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DES 

ASSERTIONS 

Soutenues  &  enfeignées  par  les 
foi  -  difans  Jéjuites, 

T  O  M  E  I. 


A  R  R  E  s  T 

DE  LA  CO  UR 

DU  PARLEMENT. 

Extrait  des  Regîftres  du  Parlement. 

Du  cinq  Mars  1762« 

U  par  la  Cour ,  toutes  les 
Chambres  affemblées  ^ 
TArrêt  du  trois  Septem- 
bre 176 1 5  portant  entr'au- 
tres  difpofitions  :  Que  pour  être  vé- 
rifiés &  collationnés ,  tant  fur  les 
tiivres  compofés  &  piibliés  par  les 
foi-difants  Jéfuites ,  &c  condamnés 
par  ladite  Cour,  que  fur  les  autres 
Livres  mentionnés  au  compte  ren^ 
du  en  la  Cour  ,  toutes  les  Cham^ 
bres  affemblées  ,  le  huit  Juillet  ij6i 
p^r  riin  des  Çomniifl^ires  en  ladite 


Cour ,  les  Extraits  des  Affertions 
dangereufes  &  pernlcieufes  en  tout 
genre  que  lefdits  foi-difants  Jéfuites 
ont  dans  tous  les  temps ,  conftam- 
jnent  &;perfévéramment  foutenues, 
enfeignées  &  publiées  dans  leurs  Li^ 
vres  avec  l'approbation  de  leurs  Su- 
périeurs &  Généraux  ;  il  fera  nom^ 
mé  des  ÇommiiTaires  de  la  Cour , 
qui  s'aflembleront  le  Mardi  1 5  Dé- 
cembre 1761  9  pour  ladite  vérifica- 
tion &  collation  faite  &c  rapportée  ^ 
être  conformément  à  l'Arrêt  du  fix 
Août  1761  5  par  la  Cour ,  toutes  le^ 
Chambres  affemblées ,  le  huit  Jan- 
vier lyóz  ,  ftatué  ce  qu'il  appartien- 
dra :  l'Arrêté  de  la  Cour  dudit  jour 
huit  Janvier  dernier  ,  les  paffages 
extraits  des  Auteurs  de  la  Société 
defdits  foi-difants  Jéfuites  ^  vérifiés 
&  collationnés  par  les  Commiffai- 
f  es  de  la  Cour  ,  en  exécution  de 
l'Arrêt  du  trois  Septembre  1761, 
fur  les  Livres  &  autres  pièces  ^uè 


vi? 

hfdìts  fol-dîfants  Jefiiîtes  ont  publiés 
avec  rapprobaticn  des  Supérieurs 
&  Généraux  de  ladite  Société  :  Vu 
pareillement  les  traduftions  d'au- 
cuns defdits  paflages  extraits ,  &  les 
Arrêtés  de  la  Cour  des  cinq^dix-fept, 
dix-huit,  vingt -fix  Février,  &  de 
cejourd'hui  cinq  Mars  1762  ,  por- 
tant que  lefdits  Extraits  &c  Tradu- 
ftion  d'aucuns  d'iceux  feront  dépo- 
fës  au  Greffe  Civil  de  la  Cour.  La 
matière  mife  en  délibération  : 

LA  COUR,  toutes  les  Cham- 
bres aflemblées ,  a  arrêté  &  ordonné 
que  lefdits  paffages  extraits ,  vérifiés 
&  coUationnés  par  les  Commiffai- 
res  de  la  Cour,  Se  la  Traduftion 
d'aucuns  d'iceux ,  feront  annexés  au 
Procès-verbal  de  cejourd'hui,  pour 
defdites  Affertionsdépofées  au  Gref- 
fe de  la  Cour  ,  être  pris  communi- 
cation par  les  Gens  du  Roi,  &  être 

par  eux  requis  au  premier  jour,  & 
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par  la  Cour  ordonné  ce  qu*il  appar^ 
tiendra;  comme  auffi  que  le  Procu-^ 
reur^Général  du  Roi  fera  chargé 
d'envoyer  fans  délai  lefdites  Affer- 
tions  à  cou$  les  Archevêques  &  Evê^ 
ques  étant  dans  le  reffort  de  la  Cour, 
attendant  ladite  Cour  ^  du  zèle  dont 
ils  font  animés  pour  le  bien  de  h 
R  eligxon ,  pour  la  pureté  de  la  Mo^ 
raie  chrétienne ,  pour  le  maintien 
des  bonnes  mœurs,  pour  la  conferà- 
vation  de  la  tranquillité  publique  , 
&  pour  la  fureté  de  la  Perfonne  fa^ 
crée  du  Roi,  qu'ils  fe  porteront  à 
prendre  ,  chacun  en  ce  qui  les  con- 
cerne,  toutes  les  mefures  qu'exige 
leur  foUicitude  paflorale  fur  des  ob- 
jets auffi  importans.  A  arrestÉ 
en  outre ,  que  M.  le  Premier  Préfi^ 
dent  fera  chargé  de  fe  retirer  in^ 
ceflamment  par  -  devers  le  Rpi ,  à 
l'effet  de  lui  préfenter  copie  colla- 
tionnée  defdits  pafTages  ,  &  de  la 
STradu^tion  d'aucuns  d'iceux^^  pour. 


metife  de  plus  ert  pïus  ledit  Seigneur 
Roi  en  état  de  connoître  la  perver- 
{lté  de  la  Doftrîne  foutenue  con- 
ftamment  &  fans  interruption  paf 
les  Prêtres  ,  Ecoliers  &  autres  fe 
difant  de  la  Société  de  Jefus ,  dans 
une  multitude  d'Ouvrages  réimpri^ 
mes  un  grand  nombre  de  fols  ,  dans 
des  Thèfes  publiques ,  &  dans  des 
Cahiers  diftés  à  la  Jeuneflb  depuis 
la  naiffance  de  ladite  Société,  juf- 
qu'au  moment  aâ:uel,avec  Tappro-* 
bation  de^  Théologiens  ,  la  per- 
tnifïïon  des?  Supérieurs ,  &  Géné- 
raux ,  &  Féloge  d'autres  Membres 
de  ladite  Société  :  Dottrine  dont 
les  eonféquences  iroient  à  détruire 
la  Loi  naturelle  ,  cette  régie  des 
mœurs  que  Dieu  lui-même  a  impri- 
mée dans  le  coeur  des  hommes  ,  & 
par  conféquent  à  rompre  tous  les 
liens  de  la  Société  civile ,  en  auto- 
rifant  le  vol ,  le  menfonge ,  le  parju- 
re p  l'impureté  la  plus  criminelle  ,  & 
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généralement  toutes  les  paffions  & 
tous  les  crimes  ,  par  l'enfelgnement 
de  la  Compenfation  occulte  ,  des 
équivoques ,  des  reftridions  men- 
tales 9  du  Probabilifme  ^  &  du  Péché 
Philofophique  ;  à  détruire  tous  fen- 
timens  d'humanité  parmi  les  hom- 
mes ,  en  favorifant  l'Homicide  & 
le  Parricide  ;  à  anéantir  l'autorité 
Royale  &  les  principes  de  la  fu- 
bordination  &  de  Tobéiffance  ,  en 
dégradant  l'origine  de  cette  autorité 
facrée^qui  vient  de  Dieu  même, 
&  en  altérant  fa  nature  qui  con- 
fifte  principalement  dans  Findépen- 
dance  entière  de  toute  autre  puiffan- 
ce  qui  foit  fur  la  terre  ;  à  exciter 
par  Tenfeignement  abominable  du 
Régicide  dans  le  cœur  des  fidèles 
Sujets  5  Se  fur-tout  de  tous  ceux  qui 
compofent  la  Natipn  Françoife ,  les 
allarmes  les  plus  vives  &  les  mieux 
fondées  fur  la  fureté  même  de  la 
Perfonne  facrée  des  Souverains  ^ 


fous  Templre  defqiiels  ils  ont  le  bon- 
heur de  vivre  :  enfin ,  à  renverfer  les 
fondemens  &  la  pratique  de  la  Re- 
ligion, &  à  y  {libftituer  toutes  fortes 
de  fuperllitions  ,  en  favor ifant  la 
Magie  5  le  Blafphême ,  Tlrréligion  & 
ridolâtrie.  Et  fera  ledit  Seigneur  Roi 
très-huniblement  fupplié  de  confi- 
dérer  ce  qui  réfulte  d'un  enfeigne- 
ment  aufS  pernicieux ,  combiné  avec 
ce  que  prefcrivent  les  Règles  & 
Conftitutions  defdits  foi-difans  Je- 
fuites  iiir  le  choix  &  Tuniformité 
des  fentimens  &  opinions  dans  la- 
dite Société.  Ordonne  qu'à  l'elFet 
d'être  lefdits  palTages  extraits  par 
les  Commiflaires  de  la  Cour,  en- 
femble  ceux  déjà  dépofés  au  Greffe 
Civil  de  la  Cour  le  trente-un  Août 
mil  fept  cent  foixante-un  ,  plus 
promptement  &  plus  facilement  en- 
voyés aux  Archevêques  &  Evêques 
dans  le  RefTort  de  la  Cour ,  tous  lef- 
dits Extraits  ,  enfemble  la  Tradu- 
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&ìon  d'aucuns  d^lceux ,  &  le  pf  élenf 
Arrêt  en  tête  feront  imprimés  ,  & 
lefdits  Exemplaires  ordonnés  être 
envoyés  aux  Archevêques  &  Evê- 
ques ,  feront  collationnés  fur  les 
Copies  Manufcrites  dépofées  au- 
GreiFe  Civil  de  la  Cour.  Fait  en 
Parlement  toutes  les  Chambres  af- 
femblées  ,  le  cinq  Mars  mil  fept 
cent  folxante  -  deux.  Collationné  ^ 
Regnault. 


Signé,  DUFRANC. 


TA  BLE 

DES  TITRES 

DES  ASSERTIONS. 

I.  Unitédesentimenset 

DE  DOCTRINE  ,  de  ceux 

QUISEDISENT,X)£X^  SOCIETE 

DE  Jesus. 

II.  PROBABILISME. 

III.  PÉCHÉ  PHILOSOPHIQUE  , 

Ignorance  invincible  ,  Con- 
science ERRONNÉE  ,  &C. 

IV.  SIMONIE  et  Confidence. 

V.  BLASPHÈME. 
VL  SACRILEGE. 

VII.  MAGIE  OU  MALÉFICE. 
Vm.  ASTROLOGIE. 

IX.  IRRÉLIGION. 

X.  IDOLATRIE,  Chinoise  et 

Malabare. 
XL  IMPUDICITÉ. 

XII.  PARJURE  ,  Fausseté  ,  Faux 

TÉMOIGNAGES. 

XIII.  PREVARICATION  DE  JU- 

GES. 

XIV.  VOL,  Compensation  occ  ulte^ 

Recelé  ,  &c. 
XV.  HOMICIDE. 
XVL  PARRICIDE  et  HOMICIDE. 

XVII.  SUICIDE  ET  HOMICIDE. 

XVIII.  LEZE-MAJESTÉ  et 

REGICIDE, 
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UNITÉ  DE  SENTIMENS 

ET  DE  DOCTRINE 
De  ceux  qui  fedifent  de  la  Société  de  Jefus» 

1640,  Imago  primi  fœculi  Societatis  Jefu, 
à  Provincia  Flandro-Bdgicâ  eju/- 
dem  Societatis  reprœfentata.  An- 
tuerpiae  ,  ex  Officina  Plantinianâ 
Balthafaris  Moreti.  Anno  Societatis 
fœculari  1640.  Cum  Facultate  ex* 
cudendi  &  puhlicandi  Lihrum  con-- 
cejfd  à  Joanne  de  Tollenare ,  Pro- 
vinciali  Societatis  Jefu perFlandro- 
Belgicam  ,  potejlate  ipjt  ad  hoc 
faclâ  à  Mutio  Vitellefco^  Generali  ^ 
ehm  très  Societatis  Jefu  Theologi 
relegerint  &  edipojfe  cenfuerint* 


froieg,  pag.  I^P^^^a  quidem  ftint  per  oiîines 
33.  JL/  Orbis  angulos  Societatis  mem- 

bra, tot  nationibus  regnifque  divifa  , 
quot  limitibiis  tellus  :  fed  haec  tan- 
tummodo  funt  intervalla  locomm  , 
non  mentiiim  ;  difcrimina  fermonis 
non  pedtoris  ;  colorum  diiSniilitu- 


UNITÉ  DE  SENTIMENS 

ET  DE  DOCTRINE 
De  ceux  qui  fe  difent  de  la  Société  de  Jefus; 

Imagé  du  premier  Jfiecle  de  la  Société 
de  Jefus  y  décrite  par  la  Province  dù 
Flandre- Allemande  de  la  même  So-^ 
ciété.  A  Anvers  ,  cA^^  Balthasar 
Moret ,  fuccejfeur  des  Plantins.  Ert' 
Vannée  féculaire  de  la  Société^  1 640* 
Avec  permijpon  d'imprimer  &  pu- 
blier ce  Livre  accordée  par  Jean  de 
Tollenare  ,  Provincial  de  la  Société- 
de  Jefusdans  la  Flandre  Allemande^ 
m  vertu  du  pouvoir  à  lui  donné 
à  cet  effet  par  Mut  io  Vitelhfchi  5,. 
Général^  aprls  que  trois  Théologiens 
de  la  même  Société  Vont  examiné^ 
&  Jugé  digne  de  Vimprejjion^ 

LEs  membres  de  la  Société  font  proîe 
difper fés  dans  tous  les  coins  du 
monde,  &  partagés  en  autant  de  na- 
tions &  de  royaumes  que  la  terre  a 
de  limites  ;  divilion  toutefois  mar- 
quée feulement  par  Téloignement: 
des  lieux;  ;  non  d^s  {^ïiùm^m  ;  par  Isi^ 


Stvj  Unité  de  Sentimens 
do ,  non  morum.  In  hac  familia  idem 
fentiunt  Latlniis  &  Graeciis ,  Lulita- 
nus  &  Brafiliis  ,  Hiberniis  &  Sar- 
mata 5  Iber  &  Galiiis,  Britanniis  & 
Belga  :  atqiie  In  tam  difparibus  ge- 
nlis  nuUum  certamen  ,  nulla  con- 
tentio  ;  nikil  ex  quo  fermas  plures 
ej/e  .  .  •  Nihil  fua  putant  interejjz ,  uhi 
nati  Jint ....  Idem  propojìtum ,  idem 
tenor  vitce  ,  eadem  voti  copula  colli" 
LIK  <i»pag^  gavit  .  .  ^  .  Volvitur  &  revolvitur  ho- 
mirzis  unius  nutu  Societatis  univerfœ: 
tanta  moles^  moveri  facilis  ^  dijficilis 
commoveri.- 


&  de  Doclrlneé  xvi] 
différence  des  langues ,  non  des  af- 
ferions  ;  par  la  diflemblance  des  vi- 
fages ,  non  des  mœurs.  Dans  cette  fa- 
mille le  Latin  penfe  comme  le  Grec, 
le  Portugais  comme  le  BréfiUols 
THibernois  comme  le  Sarmate,  l'Ef- 
pagnol  comme  le  François ,  TAnglois 
comme  le  Flamand  ;  &  parmi  tant 
de  génies  divers  nul  débat ,  nulle 
contention  ;  rien  qui  vous  donne  lieu 
de  vous  appercevoir  quils  f oient  plus 
d^UN  ......  Ze  lieu  de  la  naijfance  Llp,$,pagi 

ne  leur  offre  aucun  motif  d'intérêt  per-  ^^^. 
fonnel .  .  .  .  Même  dejjein^  même  con-* 

duite  ,  même  vœu ,  qui  ,  comme  un 

nœud  conjugal  y  les  a  liés  enfemble  

Au  moindre  [igne  un  feulhomme  tourne 
&  retourne  la  Société  enture  ,  &  dé- 
termine la  révolution  d^un  fi  grand 
corps  ;  il  ejl  facile  a  mouvoir  y  mais 
dijfiçile  à  ébranler* 


xyll)      Vnitl  de  Senumens' 


^  REMONTRANCE 

A  MONSEIGNEUR 

L'EVESQUE  D'AUXERRE, 

Au  fuju  de  fon  Ordonnance  &  Injlru-- 
clion  Pajiorak ,  portant  condamna^ 
lion  de  plujieurs  propojitions  ex" 
traites  des  cayers  diclés  au  College 
d^Auxerre  par  It  Pere  le  Moyne  ^  de 
la  Compagnie  de  Jefus  ,  1716.  vìe- 
conde  Edition.  Avec  permijjîon  de 
N. . .  .  Richebourg^  Provincial  y  de 
la  Compagnie  de  Jefus  ,  après  que 
V ouvrage  a  été  revu  par  trois  Théo^ 
logiens  de  ladite  Compagnie* 

Grâces  à  la  bonté  Divine ^ 
Fefprit  qui  anima  les  premiers  Jéfai- 
tes  5  vit  encore  chez  nous  ;  &  par 
la  même  mifericorde  nous  efperons 
ne  le  point  perdre.  Et  ce  n'a  pas^ 
auffi  été  un  léger  témoignage  en 
notre  faveur  ,  que  dans  ces  tems  né- 
buleux aucun  de  nous  na  varié  ni 
chancelé,  U uniformité  en  ce  point  fera, 
toujours  égale.  Si  d'un  côté  il  ne  nous 
eft  pas  permis  de  travailler ,  nous 
travaillerons  de  l'autre  ,  &  nous 


&  de  Doclrìné^r  xîx 
ne  referons  point  oififs-  La  France' 
eft  afTez  vafte  pour  nous  occuper  ^ 
&  elle  eft  aflez  abondamment  pour- 
vue de  dignes  Evêques ,  qui  ne  mé^ 
priferont  point  nos  fervices. 


XX         Ifnìté  di  Sentimens 


iTìi:^    JACOBUS  GRETSERUS. 

LG.  GreT* 

sjeR.u«,  Jacobi  GrcifcrlySocietatis  JefuTkeologi 
Opera  omnia  ,  antehac  ab  ipfomet 
Autore  accurate  recognitayTom.  XL 
Defenjio  Societatis  Jefu.  Ratisboncz 
173^8.  Cum  fucultate  data  21  No* 
vembris  ij^i  à  Jofepho  Mayr^  S  oc* 
Jefu  ,  per  Germaniam  fuperiorem 
Provinciali ,  potejlate  ipji  concessa 
À  Francifco  Ret^i ,  Generali. 


Tome  XI.     I . .  •  QvM  Jefuitarum  Dottrina 
Pt^^kupag.       ^  j^Q^      obfcuris  fermuncuUs  5 
fed  ex  ipforum  libris ,  qiii  jam  ,  Dei 
munere  ,  magno  -  numero  extant, 
judicandum  efì  . .  • . 


ibtd.  Refiit.     . . .  Utrum  aiitem  Doclrina  nojìra 
^ô/'ifleu^E  ^^^^^^^  Chriflijit  confentanea ,  facllè 
.  "  *  jiidicabit  Lettor  ex  nojlrorum  Theo- 
lògorum  tibris. 
Tome  XI.     Extant  non  panca  opera  à  Dotto- 
Apoiog.  i:.    rlbtis  Societatis  de  Theologia  conf- 
ìÌ^ett!'B.x!  cripta.  Eandem  multis  in  locis priva" 
tim  &  public}  in  Scholis  profitemur . .  • 
Si  quando  mitior  fententia  eligitur^ 
id  non  fit  fine  ratione  &  auttoritate^ 


&  Je  DoËrine.  x^] 

JACQUES  GRETZER.  "^1738. 

Recueil  de  tous  les  ouvrages  de  Jac-  Jacques 
ques  Gntfer  ,  Théologien  de  la  So-  ^^^"^^^^* 
ciétédejefus,  revus  auparavant  avec 
foin  par  V Auteur  ^  Tome  XI.  Dé-* 
fenfe  de  la  Société  de  Jefus.  A  Ra-^ 
tishonne  1738,  avec  permijjion  don-- 
née  le  11  Novembre  173^  par  Jojeph 
Mayr^  Provincial  de  la  Société  de 
Jefus  dans  la  haute  Allemagne  ^  fui-- 
vant  le  pouvoir  qu  ii  en  a  reçu  de 
François  Ret[ ,  Général. 

...  Ce  n'eft  point  par  des  paro-    Tome  Xî, 
les  en  Fair  &  obfciires  qii^il  faut  ju-  Pra^f.  inhio, 
ger  quelle  eft  la  Doftrine  des  Jé-^*^^" 
fuites  ;  cefi  par  leurs  Livres  ,  qui 
(grâces  à  Dieu)  font  déjà  en  grand 
nombre. 

 Cefi  par  les  Livres  de  nos  jn^^  Refut. 

Théologiens  y  que  le  Letìeur  jugera  ^^^;'-  ^^ti^f 
facilement  fi  notre  Doctrine  efi  con-  ^**^' 
forme  à  la  Doctrine  de  Jefus^Chrifi. 

Il  y  a  un  nombre  confidérable  T  XI.  Apoî. 
^Ouvrages  Théologiques  compofés  fj/i.^tt^,B^ 
par  les  Doûeurs  de  la  Société.  Nous  &  C.' 
profeffons  la  même  Doctrine  dans  une 
infinité  d'endroits  ,  en  particulier  &  "0" 

en  public  dans  les  Ecoles   Si 

quelquefois  nous  préférons  Topi- 
nion  la  plus  mitigée  ^  ce  n'ell  pas 


Xxi)        Unité  de  Sentimcns 

qua  Ji  nitarïs ,  f courus  es  ^  tam  in  fp^^ 

culatiom  quàm  in  praxi. 


^757*  INSTITUTUM  Societatis  Jefu;- 
autoritau  Congregationis  generalis 
JCVIII*  meliorem  in  ordimm  di^ 
gejlum ,  aucîum  &  recufum.  Volu^ 
men  primum.  Pragœ  iJ^J* 

De  quibufdam  interrogationihus  ad 
eos  qui  ingredi  volunt  ,  magis 
cognofcendos. 

Examep  gç^     INTERRO  G  ETUR  ^  aû  quibufvis^  in 


&  de  Doctrine*  xxlij 
fans  des  raifons  &  des  autorités 
telles  les  prenant  pour  votre 

règle  ^  vous  n'ayez  toute  fureté^  tant 
dans  la  fpéculation  que  dans  la  pratique.  — —  '"^^  * 

DANIEL.  Daniel, 

Recueil  de  divers  Ouvrages^  Phi- 
lofophiques  ^  Théologiques ,  Hijlori- 
quesy  Apologétiques  &  Critiques  ^  par 
le  R,  P,  Daniel^  de  la  Compa^gnic 
de  Jefus,  Tome  IL  A  Paris ,  1724» 

On  ne  peut  mieux  connoître    r.  2.  Se- 
refprit  d'un  Corps ,  fur-tout  tel  que  '^^"^^p  f/,! 
celui  des  Jéfuites  où  le  gouverne-  ry ,  389, 
ment  eft  monarchique  ,  que  par  les 
Ordonnances  de  ceux  qui  le  gou- 
vernent ,  &  par  les  Réglemens  por- 
tés par  les  Affemblées  générales 
compofées  des  Supérieurs  &  des 
Membres  les  plus  confidérables. 

Instituts  de  la  Société  de  Jefus  ^  ijsjt 
rédigés  en  meilleur  ordre  ^  augmentés 
&  réimprimés  par  [aurorité  de  la 
XVIII.  Congrégation  générale.  To* 
me  premier.  A  Prague  1757. 

De  quelques  interrogations  à  faire, pour 
mieux  connoître  ceux  qui  veulent 
entrer  dans  la  Société. 


Il  faut  demander  auPç>ftvilant  îi^  Exameir^g 


\ 


xxlv  tïnlté  de  Smtïméns 
iierale ,  ca^,  fcrupiills  j  vcl  difficultatibiis  fpirî- 
5  ï^-?^^- tiialibiis  ,  vel  aliis  quibufeumque 
qiias  patiatur  ,  vel  aliqiiando  pati 
contigerit ,  fc  dijudicandum  rdinqiut^ 
&  acquiefcet  aliorwn  de  Societatc ,  qui 
dodnnâ  &  probitate  fint  prsediti  ^ 
Jmtentiis, 

Conditut.  Doctrines  différentes  non  admittan^ 
/^'^^^3»<^^?  i  /  nec  verbo  in  coneionibus  ,  vel 
372.  j -£tioniDus  publicls  ,  nec  Icriptis  ii- 
bris ,  qui  quidem  edi  non  poterunt 
in  lucem  ,  line  approbatione  atque 
confenlu  Praepofiti  Generalls,  qui 
eorum  examinationem  ialtem  tribus 
Gommittat ,  {anâ  doûrinâ  &  ciaro 
judicio  in  eà  facultate  prseditis.  Imò 
&  judiciorum  de  rebus  àgendis  dïverfi^ 
tas  y  quae  mater  effe  foLt  dlfcordias  , 
&  inimica  unionis  voluntatum , 
quantum  fieri  poteft  ,  evitari  débet* 
Unio  vero  &  conformïtas  mutua  di- 
ligentiffimè  curanda  eft ,  nec  y  quœ  ei 
adverfantur  ,  permittenda. 


ih'â.  Deciaf.    Novae  opiniones  admittendae  non 
in^cap.up.  funt.  Et  Ji  quis  aliquid  feutiret  ^  quod 
difcreparet  ab  eo  quod  Ecclefia  &  ejus 
Doclorcs  communiter  fentiunt  ^  fuum 


de  Doctrine.  xxv 
'  âjns  Iç  cas  où  il  auroit  ou  pourroit  nëral ,  c. 
avoir  par  la  fuite  des  fcrupules  de  "'^^'^'^^^* 
quelque  genre  que  ce  foit ,  ou  des 
difficultés  en  matière  fpirituielle  ou 
autre  ,  il  s'abandonnera  au  jugement  ^ 
&  s'en  rapportera  au  fentiment  d'autres 
perfonnes  de  la  Société ,  douées  de 
fcience  &  de  probité. 

Que  Von  n  admette  point  des  Doç^  Conft.  part: 
trines  différentes^  ni  de  bouche  dans  3-^  ^ 
les  difcours  ou  leçons  publiques  ,  ^^** 
ni  par  écrit  dans  les  livres ,  lei  quels 
ne  pourront  être  mis  en  lumiere 
fans  l'approbation  &  confentement 
du  Général  ,  qui  commettra  au 
moins  trois  Examinateurs  de  faine 
Doftrine  &  de  bon  jugement  en  ce 
genre.  Dans  la  décijion  des  affaires  on 
doit  éviter ^  autant  qu'il  fe  peut,  la 
diverjité  d'avis  ^  qui  d'ordinaire  en- 
gendre la  difcorde ,  &  eft  ennemie 
de  l'union  des  volontés.  Il  faut  au 
contraire  cultiver  avec  le  plus  grand 
foin  l'union  &  la  conformité  récipro^ 
que  ,  &  ne  rieri  permettre  qui  y  foit 
contraire. 

Il  ne  faut  point  admettre  d'opi-  nid.'Déci 
nions  nouvelles.  Etfiquelquunavoit^^" 
un  fentiment  qui  s' éloignât  de  celui 
^ue  rjEglifç  &  fe$  DoUmrs  tienmri^ 


xky]  Vnité  de  Sentlmens 
fenfum  definidoni  ipjhis  Societatis  de* 
bct  fubjicere  ...  In  opinionibiis  etiam 
in  quibiis  Catholici  Doftores  variant 
inter  fe ,  vel  contrarli  funt ,  ut  con- 
fcrmitas  etiam  in  Socictau  fit  ^  curan- 
dum  eft. 


Conftftu^:    Ciim  hîs,  qui  adhiic  lltterls  ope- 
^jr/.s.Der .  ^^j^        dederint ,  ciirandum  eft  ut 
42Ó.       "  omms  (  ut  plurimum  )  eamdem  Doc- 
trinarti ,  quœ  in  Societatc  fuerit  decla  , 
ut  mdior  &  convcnicntior  nojlris  ,  ye- 
quantiir, 

V-Congreg.    Tria  ergò  volunt  Conftitutiones. 

^^^^fj'^^*'^*  Primum  ,  ut  noftri  non  inducant 
novas  opiniones.  Secundum  ,  ut  fi 
quando  contra  communem  fcnfcrlnt  , 
fequantiir  quod  Societas  judicaverh. 
Tertium ,  ut  in  controverfiis  ^  in 
qtiibus  neutra  opinio  eft  adeò  com- 
munis  ,  rcdiganturad  conformitatem  ^ 
ut  fie  idcîu  fapiamus  ,  &  idem  dica^ 
mus  omnes  juxtà  Apoftolum. 


&  de  Doclrlne.  xxvìj 

tommUnimmt  ,  il  doit  foumcttre  fa 
façon  de  pcnfcr  à  ce  qui  fera  defini  par 
la  Société .  ,  . .  V  Dans  les  opinions 
môme  fur  lefquelles  il  y  a  variété 
ou  contrariété  de  fentiment  entre 
les  Doûeurs  Catholiques  ,  il  faut 
avoir  foin  que  La  conformité  règne 
dans  les  fentimens  de  la  Société. 

Quant  à  ceux  qui  ne  font  point  Conftîtut- 
encore  verles  dans  les  sciences  ,  il  fur  le  ch.  ^ 
faut  veiller  à  ce  que  tous^  pour  ror-?^^»4i6« 
dinaire  ,  fuivent  la  même  Doctrine 
qui  aura  été  choifie  dans  la  Société  y 
comme  étant  meilleure  &  plus  conve* 
nable  aux  nôtres. 

Les  Conftitutions  ordonnent  donc  V.  Congregò 
trois  chofes.  La  premiere  ,  que  les  ^^^J^^'^^^*''^ 
nôtres  n'introduiient  point  de  nou-  ^''^* 
velles  opinions.  La  feconde  ,  que 
s^ils  ont  quelque  opinion  contraire  au 
fentiment  commun  ,  ils  s'en  tiennent 
a  ce  que  la  Société  m  aura  jugé.  La 
troilieme,  que  dans  les  contro verfes 
dans  lefquelles  aucune  des  opinions 
n'eft  5  proprement  ,  opinion  com- 
mune j  ils  fe  reduifent  à  la  confor-^ 
mité  j  afin  que  par  ce  moyen  nous 
ayons  tous  même  Doctrine  6*  mêmt 
langage  ,  fuivant  l'Apôtre. 


PROBABILISME. 
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— ^PROBABILISME 

i6oo. 

Henr.cus  henricus  henriquez. 

Henri- 

^  u  E  z.    5  u       ^  Theologîcas  Moralis.  Tom.  r. 

Doft.  Henrico  Henriquez  y  Societatis 
Jefu,  Autore,  in  Academiâ  Salmanti- 
cenfi.  S.  Iheologiœ  Profeflbre.  P^ene-^ 
îiis  y  i6oo. 

'Autor  cum  laude  infcripîus  in  vari i s  Script 
torum  Societatis  Jtfu  Bibliothecis,  Apud 
Alegambe  ,  fag.  174  ;  apud  Sotuel  , 

Summa  '¥7  J  R  fcrupulofus  manet  tutus ,  fi  contra 
Mor^lïhK  fcrupuloseligatquod  judicatprobabi- 
de^^  Irrêgut  >  ^^^^^  putet  aliam  elle  probabiliorem 
cap.  3.  72.  3.  opinionem.  Et  confeflarius  contra  pro- 
pag,  845,  priam  opinionem  conformare  fe  débet 
'  opinioni  pœnitentis  ,  quâ  ille  à  peccato 
coram  Deo  excufatur. 


PROBABILÎSME*. 


1600. 

HENRI    HENRIQUEZ,  Henri 

^  Henri- 


Q  u  E  z. 


Somme  de  Théolagie  morale  5  par  le  Pere 
Henri  Henriquez ,  Jéfuite ,  Doéreur  & 
ProfefTeurde  Théologie  dans  rUniverfité 
de  Salamanque ,  Tome  premier.  A 
Venife  ,  1600. 

I L  efl  cité  avec  éloges  dans  les  Catalogues  des 
-  Ecrivains  de  la  Société.  V  oyQz  Aie  gambe , 

p.  /74.  SotW.l^p.  J2Ó»> 


UN  homme  fcrupuleux  efl:  en  fureté ,    Somme  de 
s'il  choifit  contre  fes  fcrupules  ce  qu'il  /.^^^^' 
luge  probable  ,  quoiquil  penle  que  lau-régul.  ch.  3. 
tre  opinion  efl:  plus  probable  ;  &  le  Con- /2.  j.^.  845. 
fefleur  doit  ,  contre  fa  propre  opinion  , 
fe  conformer  à  celle  du  Pénitent ,  attendu 
qu'elle  excufe  celui-ci  devant  Dieu. 

^  Le  ProhahiVifmc  efi:  une  Do(^lrine  fuîvant  la- 
quelle ,  clans  le  concours  de  deux  opinions  ,  dont 
l'une  eft  pins  probable  ôc  favora  ble  à  la  l<ji ,  l'autre 
moins  probable  &  favorable  à  la  cupidité  ;  il  eft 
permis  d-e  fuîy-re  celle-ci  dans  la  pratique. 


i 


2-  §  Probahìlìfm  e . 


F^^^^^CISCI  TOLETI, 

E  Societate  Jefu  ,  S.  R.  E.  Prefbited 
Cardinalls  indrudio  Sacerdotum. 
Kom^  i6oi.  Lugdimi  ^  1630. 


Autor  cnm  magna  Antorh  laude  memor^^ 
tiU  in  triplici  ScfiptoYum  Societatis  Jefu 
Catalogo.  Apud  Rihadeneiram  ,  pag. 
72.  &  ;  apud  Alegarnhe  ,  p.  140  & 
i^ì  ;  apud  Sotuel  p  p,  Z58  fi'h 


ïnflruclîo  N  o  T  A  N  D  u  M  cft  tcrtio  5  cùm  alì- 
Sacercìot.  qxìià  eft  fub  opinione;  fiint  enim  qui 
pi'  ^Ùq  ^'^^^^^^  ^^^^  licitum  contraétum  ;  lunt 
F^ê*  >  9«  etiam  qui  dicunt  effe  ìlHcitum  :  fi  cafii 
accidit  Confeffarium  effe  opinionis  eorum 
qui  tenent  effe  iliicitum,  &  Pœnitens,effe 
licitum  ;  poteft  Pœnitens  obligare  Con- 
feffarium  ,  ut  ipfum  abfolvat  in  (vA  opi- 
nione j  &  ita  débet  facere  Confeffarius  > 
dummodo  tamen  utraque  opinio  fit  prò- 
babiìis,  alias  non  ;  &  hoc  ikpe  accidit 
in  muitis  contraétibns  ,  de  quibus  con- 
trarias probabiles  exiftunt  opiniones  , 
quarum  utramque  in  confcientia  poteft 
fequi  Confeffarius  ,  quamvis  ipfe  unarp 
iilarum  probet. 


Probabillfme.  iej 


FRANÇOIS  DETOLET.  ,^01. 

FRAîsJÇOI!? 

Instruction  pour  les  Prêtres,de  François  de  Tox-et. 
Tolet ,  de  la  Compagnie.de  Jefus  ,  Car- 
dinal -  Prêtre  de  la  Sainte  Egîile  Romaine. 
A  Rome^  i6oi.  A  Lyun^  lójo* 

Cet  Ouvrage  ejl  inferii  avec  beaucoup  d'éloges 
de  l'Auteur  dans  les  trois  Catalogues  des 
Ecrivains  de  la  Société,  Dans  celui  de 
Ribadeneira  ^  pages  jz  &  7j  :  Dans  celui 
d' Alegambe ^  pag.  140  &  141  :  Dans  celui 
de  Sotuel^  p.  2$S  fuiv. 

Il  va  une  troifieme  obfervatîon  à  faire  ,  ^"^^,^^*^;?" 

i     r       ^  •    r  >    r  ^'^s  Fret.  /zv. 

lorlque  les  avis  lont  partages  lur  une  ma- ^^^^^ 

tiere.  Car  quelquefois  les  uns- foutiennent  p^^,  ^i*^, 
qu'un  contrat  eil:  licite  ,  les  autres  ^  qu'il  ePi 
illicite.  Si  par  hazard  il  arrive  qu'un  Confef- 
feur  foit  de  l'opinion  de  ceux  qui  foutien- 
nent  que  ce  contrat  eft  illicite,  &  que  le 
Pénitent  le  croie  permis  ;  alors  le  Pénitent 
peut  obliger  le  ConfeiTeur  à  l'abfoudre  ea 
le  référant  à  l'opinion  du  Pénitent  :  &  le 
Confeffeur  doit  en  agir  ainfi ,  pourvu  que 
les  deux  opinions  foient  probables ,  autre- 
ment il  ne  le  devroit  pas  faire.  Et  le  cas 
arrive  dans  beaucoup  de  contrats  fur  lei- 
quels  il  y  a  deux  opinions  probables  oppo- 
fées  dont  le  ConfeiTeur  peut  fuivre  l'une  ou 
l'autre  en  fûreté  de  confcience  ,  quoiqu'il  y 
en  ait  une  qui,  dans  fa  façon  de  penfer 
particulière  ^  lui  paroiiTe  la  véritable. 


Bii) 
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Probabilifmc. 


joANNEs      JOANNES  DE  SALAS. 
]&£  Salas, 

Di  SPUTA  T  IO  NU  M  R.  p.  Joannis 
de  Salas  ,  Caftellani  Gumielenfis  ,  ò 
Societate  Jefu  ?  in  primam  fecund^  D. 
Thomas,  Tomus  primus  ad  R.  admo- 
diim  Patrem  Claud.  Aquavivam  Pra- 
pofitum  generalem  Societatis  Jefu.  Bar- 
cinone,  1607.  Cum  facuîtate  datâ  ab 
ipfomet  Claudio  Aquaviva ,  Generali , 
poft  recognitionem  &:  approbationem 
quatuor  ejufdem  Societatis  Theologo- 
rum. 

Autor  infcripîus  in  varils  Scriptorum  Socie^ 
tatis  Jefu  Catalogis.  Apud  Ribadendo 
ram  ,  /?.  156;  apud  Allegambe  yp,  iji; 
apud  Sotwelyp.  500.  Ubi  dicitur  fuijje 
virum  P.  Aquaviva  judicio  imer  Doc^ 

■  tijjimos  Societatis  .  . .  ita  ut .  , ,  tanquam 
fapientia  oraculum  in  dubiis  pajjim  à 
pluribus  confuleretur. 


Tomus  I.  Vera  opinio  eft ,  non  folum  licere  feqtii 
Trjici,  8.   opinionem  probabilîorem  minus  tutam», 
Di.^ut.  unie.  ^  ^  ^  jg^}  etiam  œque  probabilem  MINUS 


rac^Ai<)l.  TUTAM 


Ibld.  Sea.    RelligioRis  autem  efFicaciflfima  debcret 
6.  mim,  6c.  babere  motiva  ,  ut  probabiliter  opinare- 
in  fine  pa^-iy^r  veram  eflTe  revelationem  ,  qua  fecum 
difpenfaret  Deus  y  ut  matrimonium  con- 
traheret  contra  communem  legem  ;  hac- 


ProbabìUfme» 


JEAN  DE  SALAS. 

Tome  premier  des  Difp.  du  R.  P.  Jean 
de  Salas,  de  la  Société  de  Jefus,  Caftil- 
lan,natif  deGumiel,  fur  lai^^de  la  fecon- 
de de  S.  Thomas  ;  dédié  au  Très  -  R.  P. 
Claude  Aquaviva  5  Général  de  lad.  Socié- 
té. A  Barcelone  y  i6oy.  Avec  permiffioa 
donnée  par  Claude  Aquaviva  lui-même  , 
après  Texamen  &  approbation  de  quatre 
Théologiens  de  fa  même  Société. 


Cet  Auteur  efl  infcrit  dans  les  diffère ns  Cata^ 
logues  des  Ecrivains  de  la  Société.  Dans 
celui  de  Ribadeneira  ^  pag,  iS^  à  dans  ce- 
lui d'Alegarfièe  y  2j2  ;  &  dans  celui  de 
Sotwcl y  page  ^0  0  ,  oà  il  eft  ditquau  ju- 
gement du  P»  Aquaviva  il  fut  un  des  plus 
jçavans  perfonnagcs  de  la  Société,»,,  telle- 
ment.., que  de  toute  part  il  étoit  conjidté 
comme  un  oracle  de  fagefle. 

C'eft  une  opinion  vraie  ,  que ,  non-feule-     Tome  \  r. 
tnent  il  efl:  permis  de  faivre  le  fentiment  le  ^^^^^^ 
plus  probable  ,   quoique  le  moins  fûr  ;  Se^HoT'^^^^^ 
mais  même  qu'on  peut  auflî  prendre  le  parti  51!^^,  ïx^T» 
le  moins  fûr  lorfqu'il  y  a  égaUté  de  probabi- 
lité. 

Il  faut  les  plus  puiffans  motifs  à  un  R.eli-    jy^^  - 
gieux  pour  croire  probablement  vraie  une  5.  n,  60.  vers 
révélation!  par  laquelle  Dieu  le  difpenferoit  la  fin ,  pa'^e 
à  l'effet  de  contrafter  mariage  nonobftant  la  ^2,01* 
loi  commune  :  car  jufqu  a  préfent  Dieu  n'a 
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52  Probabilifme. 
tenus  enîm  nunquam  Deus  difpenfavit. 
Si  tamen  veram  probabilitatem  haberet , 
poffet,  ad  evitanda  map:na  inconvenien- 
tia  ,  uti  difpenfatione  dubiâ  ,  &  tantùra 
probabili  :  quod  etiam  in  difpenfationibus 
quoruaicunque  Prœlatorum  obfervandam 
cft. 

Ihid.  Sea,    Q,Myn  opinionem  ìnpraxì  fequi  debeat 
l-n.jj^.page  homo  illiteraîlis . 

MiHî ...  magis  placet  fententia  Henrîci 
• .  .j  Vafquez . .  .  Ant.  Perez  .  .  .  docen- 
tiuni  homini  imperito  &  illitterato  fatis 
ejfe  ,  lî  fequnrur  opinionem  qi^am  ipfe 
putat  effe  p-robabilem  ;  quia  doceiur  à 
probi  s  &  periti  s  in  e  a  arte  ,  etiamji  il  la 
nec  fit  magis  tuta  ,  nec  magis  communis  , 
nec  magis  proòalilis. 

Ihid.  Sea.  •  •  •  Vera  opinio  efl:  Angeli . . .  quem- 
n.  82.  p.  libetConfeOarium/iìve  nroprium ,  five  ex 
commifîîone,  contra  propri am  opiniomm 
poiTe  concedere  abfolutionem  pœnitenti , 
quem  fcit  fequi  opinionem  probabilem  , 
minus  tutam  ,  Jîve  illa  fit  in  damy^um 

Ihid,  n,  83.  alterius  ^five  non  »,  An  vero ,  auditâ  con- 
feiîîone  ,  Confefiarius  ex  commiffione 
debeat  Pcenitentem  abjolvere  contra  pro- 
friam  opinionem  ,  rcBe  Sotus ,  Sayr  ,  Pe- 
rez &  Vafquez  te-fieri  ûffirma.'r,  Sed  dif- 
fentire  videntur  ,  quia  Soius  fatis  verili- 
iniliter  judicat ,  obliga'ionem  ejfe  Jub mor- 
tali, Nam  cenfet ,  grave  onus  e(%  pœni- 
tenti ,  auditâ  ejus  confefllone  ,  ipfum  di- 
mittere  line  abfolutione  y  ut  coram  alio 


Probabllifme.  ^jj 
point  donn^  de  telles  difpenfes.  Sî  néan- 
moins il  avoit  une  véritable  probabilité ,  il 
pourroit ,  pour  éviter  de  grands  inconvé- 
nienSj  faire  ufage  d'une  dilpenfe  douteufô 
&  feulement  probable.  Dans  les  difpenfes 
que  donnent  tous  les  Prélats ,  il  en  faut  dire 
de  même. 

Quelle  opinion  t homme  non  Lettré doitfuivre  j^.^ 
dans  lapratique.  J^^^ 

page,  12oS' 

Je  goûte  fort  le  fentiment  d'Henrîquez:.... 
de  Vafquez...  d'Antoine  Perez...  lefquels 
enfeignent ,  qu  il  fuffit  à  Thomme  ignare  & 
non  lettré ,  de  fuivre  l'opinion  qu'il  croit  être 
probable ,  parce  qu'elle  etk  foutenue  par 
des  maîtres  dans  Tart ,  gens  de  probité,  ~ 
quoique  cette  opinion  ne  foit  ni  la  plus 
fûre^ni  la  plus  commune ,  ni  la  plus  pro-< 
bable.... 

Il  eft  vrai  ,  comme  le  penfe  Angelus  y  Ih'J.  Se£!j 
&c....  Que  tout  Confeffeur  ,  foit  ordinaire  9  Sz. 
ou  délégué 5  peut,  contre  fon  propre  fen- 
timent  ,  donner  l'abfolution  au  pénitent 
qu'il  fçait  fuivre  unie  opinion  probable 
quoique  la  moins  fûre  ^foit  que  cette  opinion 
fréjudicie  ,  ou  non  ,  à  autrui  ....  Mciis 
fur  la  queftion  de  fçavoir,fi,  après  avoir      ^  > 
entendu  la  confelîion ,  un  Confeffeur  dé- 
légué doit,  contre  fon  propre  fentiment, 
abfoudre  le  Pénitent;  Sotus ,  Sayr,  Perez  8c 
Vafquez  tiennent ,  avec  raifon ,  l'affirmati- 
ve. Ils  paroiffent  cependant  différer  en  ce 
que  Sotus  décide ,  avec  affez  de  vraifem- 
blance ,  que  le  Confeffeur  eft  obligé  de  le 
&ire  fous  peine  de  péché  mortel.  En  effet ^ 

Bv 
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facerdote  îterum  confiteatur  ,  fi  poteft 
redâ  confcientiâ,  contra  propriam  opinio- 
nem  ,  ipfum  abfolvere  :  quod  prsefercim 
procedit ,  quando  fortajfe  non  inveniretur 
facile  alius  facerdos ,  qui  opimonem  pœ^ 
nitemis  probabilem  ejfe  cenferet.  Vafquez 
autem  ait  ,  tantum  efle  peccatum  ve- 
niale.,.. Ego  autem  credo  ,  abfolutionem 
tunc  necfufpendì  pojfe  faltem  notabiliter  ; 
quia  effet  damnum  &  onus  pœnitenti 
fine  caufa  fiifficiente  imponere. 


Ihld.  ».  S4»  Sed  quseres  an  po/Tit  Confeffarius  y 
f.  I2I2.  vel  alius  >  confìlium  pœnitenti  vel 
alteri  dare ,  contra  propriam  opinionem  : 
ut  fi  opinatur  in  aliquo  cafiì  reftituendum 
effe ,  confilium  dare  ut  fequatur  opinio- 
nem aliorum  ,  qui  dicunt  in  eo  cafu  obli- 
gationem  refl:ituendi  non  effe.  Refpondeo 
licitè  pojfe . . .  quia  in  propria  operatione 
potefl:  fequi  alienam  opinionem  ;  ergo  & 
confilium  alteri  dare  ut  eam  fequatur. 
Melius  tamen  efl:  in  praebendo  confilio 
femper  fequi  opinionem  probabiliorem  , 
cui  affentiri  homo  femper  folet  :  pr^fer- 
tim  cùm  quis  confilium  pr^bet  in  fcrip- 
tis  ,  ne  varius  deprehendarur.  Expedit 
etiam,  aliquando,  eum  qui  confilium  petit, 
ttiittere  ad  alium  Dodorem  vel  Con- 
feffarium  ,  quem  fcit  opinionem  habere 
illi  favorabilem  ,  modo  fit  probabilis  ; 
qualis  tamen  non  erit,  fi  ille  ignoret 
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félon  Sotus  ,  après  avoir  entendu  la  confef- 
fion  5  il  feroit  fort  pénible  pour  le  pénitent , 
de  le  renvoyer  fans  abfolution  fe  confefTer 
de  nouveau  à  un  autre  Prêtre,  lorfque  l'on 
peut  5  contre  fon  propre  fentiment ,  l'abfou- 
dre  en  fureté  dexonfcience  ;  fur -tout  clans 
le  cas  où  le  pénitent  peut-être  trouveroit 
avec  peine  un  autre  Prêtre  auquel  fon  opi- 
nion parût  probable.  Mais  Vafquez  dit  que 
cette  obligation  du  Confeiïeur  n'emporte 
qu'un  péché  véniel....  Pour  moi  je  crois, 
que  5  dans  ce  cas ,  on  ne  peut  pas  même  fuf- 
pendre  l'abfolution  du  moins  pour  un  tems 
notable  ;  parce  que  ce  feroit  impofer  fans 
néceffité  un  fardeau  au  pénitent  ,  &  lui 
faire  tort. 

Mais  vous  demanderez ,  fi  un  Confef-  IbU.  n, 
feur ,  ou  autre ,  peut  confeiller  un  pénitent /^.  121^* 
ou  autre  perfonne  ,  contre  fa  propre  opi- 
nion. Par  exemple ,  lorfqu'ii  croit  que  l'on 
doit  reffituer  ,  peut- il  confeiller  de  fuivre 
l'opinion  d'autres  Doâeurs  ,  qui  eftlme- 
roient  qu'il  n'y  a  pas  d'obligation  de  le  fai- 
re ?  Je  réponds  qu'on  le  peut  licitement.... 
Car  on  peut ,  pour  foi-même  ,  fuivre  l'o- 
pinion d'autrui  :  on  peut  donc  également 
confeiller  aux  autres  de  le  faire.  Il  eft  pour- 
tant mieux  ,  lorfque  l'on  confeille ,  de  s'en 
tenir  à  l'opinion  la  plus  probable  que  l'on  a 
coutume  d'embrafler ,  fur- tout  fi  l'on  donne 
fon  fentiment  par  écrit ,  de  peur  d'être  pris 
en  contradiftion  avec  foi-même.  Quelque- 
fois auffi  il  eft  à  propos  de  renvoyer  celui 
qui  confulte  à  un  autre  Do£ieur  ou  Confef- 
feur  qu'on  fçait  avoir  un  fentiment  favora- 
ble à  la  perfv  nne  qui  confulte ,  pourvu  que 


3  6  Probabilifme. 
legem ,  vel  fundamentimi  ->  propter  quod 
fententia  ejus  eft  mihi  evidenter  falla.  Ita 
VajquQZ. ... 


•.n.  Sy.  Sed  iterum  quseres  an  Confeflarius  , 
vel  alius  confultus ,  poflît  pœnitentera 
vel  alium  obUgare  ad  reftimendum  ,  vel 
aliquid  aliud  contra propriam  opinionem,  ex 
opinione  alterius  Dodoris  ?  refpondet 
Vafquez  ,  .  .  id  non  licere  ,  qiioties  allas 
non  effet  refiituturus  (i  fciret  nun  effe 
opinionem  coniilium  dantis  ,  fed  alioriun 
tantum  :  quia  iniquum  efl  fida  autoritate 
convincere  aîium.  ...  Si  tamen  interro- 
gatur  an  aliquâ  ratione  poiïït  à  reftitu- 
tione  excufaii ,  débet  explicare  opinio- 
-  nem  probabilem  aîiorum  favorabilem  in- 
terroganti ,  aut  abftinere  à  confilio  ei 
dando  ,  nifi  ratione  officii  te  -îeaiur  ei 
coniilium  dare  >  ut  tenetur  quilibet  Con- 
feffarius ,  cùm  à  pœnitente  interrogatur# 


ï6o8. 

Francisc.    franciscus  suarez. 

SUAREZ. 

CoMMENTARTORUM  ac  difputationum 
in  tertiam  parrem  divi  Thomaî ,  Tom. 
4.  Autore  P.  D.  Francifco  Suarez  , 
Granntenù  ,  è  Societare  Jefu  ,  fa- 
crœ  Theologise  in  celebri  Conimbri- 
cenfi  Academiâ  primario  Profeffore. 
Lugduni  1608.  Cumpermiffu  Ludovici 
Richeomi,  ProvincialisSocietatis  Jefo 
in  Provincia  Lugdunenfu 
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ce  lentiment  foit  probable  ;  caraftère  qui 
manqueroi!  cependant ,  fi  celui  à  qui  je  ren- 
voyé ,  ignoroit  la  loi  ou  le  fondement  qui 
me  rendent  fon  opinion  évidemment  fauf- 
fe.  Celi:  le  fentiment  de  Vafquez... 

Vous  demanderez  encore  fi  le  Confef-  /^/^^  gj^ 
feur ,  ou  la  perfonne  confultée  ,  peuvent , 
contre  leur  propre  fentiment  6c  fur  l'opi- 
nion d'autrui ,  impofer  l'obligation  de  refti- 

tuer.  Vafquez        répond  que  cela  n'eft 

point  permis  lorfque  Ton  voit  que  celui  que 
Ton  oblige  ainfi  à  reftituer,  n'en  feroit  rien 
s'il  fçavoit  que  ce  n'eft  pas  le  fentiment  du 
Dodîeur  qui  lui  donne  confeil ,  mais  feule- 
ment d'autres  Doâeurs.  En  effet ,  il  feroit 
injufte  d'employer  une  autorité  fimulée 
pour  convaincre  celui  qui  demande  confeil. . . 
Si  cependant  on  demande  s'il  n'eft  point 
quelques  raifons  par  lefquelles  on  puiffe  fe 
défendre  de  reftituer,  alors  il  faut  expliquer 
1  opinion  probable  ,  qui  favorife  celui  qui 
interroge ,  ou  s'abftenir  de  le  confeiller  ,  à 
moins  qu'on  ne  foit  d'état  qui  oblige  à  le 

faire  ,  comme  tout  Confeffeur  y  eft  obligé  ,   ^^^^^^^^ 

lorfqu'il  en  eft  requis  par  fon  pénitent.         "  ' 

FRANÇOIS  S  U  A  R  E  Z.  FrInçoi* 
Commentaires  &  difputes  fur  la  troi-  ^^^^^'^^ 
fieme  partie  de  Saint  Thomas  ,  tom.  4  , 
par  le  P.  D.  François  Suarez  de  Gre- 
nade ,  de  la  Société  de  Jefus ,  premier 
Profeffeur  de  Théologie  dans  la  célèbre 
Univerfité  de  Conimbre.  A  Lyon  ^ 
1608.  Avec  permiffion  de  Louis  Ri- 
cheome  ,  Provincial  de  la  Société  de 
Jefus  dans  la  Province  de  Lyon. 
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Opus  eum  maximis  Autoris  laudibus  inf- 
criptum  in  tripUci  fcnptnnim  Societatis 
Jefu  Catalogo  :  Apud  Rihadeneiram  ,  p, 
-jo  &  11  ;  apud  Alegambe  ^  p,  1 36  & 
Jeqq.  afud  Sotwel  ^  p,  255  &  Jeqq, 


Comment.     .  • .  DiFFicuLTAs  eft  quandò  pœnî- 

în  tertiam  tensadh^Eret  opinioni  probabili^^Confeffor 
partem  fana,  autem  ludicat  contrariam  probabiliorem. 
4,  D:fp,  32.^^  in  hoceit  aiverhtas  opintonum.  rrima 
Seci,  5, 72.  3*  aflerit ,  non  polle  tune  Confeflbrem  con- 
pag,  447,  formari  opinioni  pœnitentis  ,  quia  contra 
propriam  confcientiam  ageret.  Sed  hoc 
fundamentum  nullius  momenti  eR  :  tùm 
quia  licec  aliquis  operetur  contra  Ipecu- 
lativam  opinionem  ,  poteft  pracfcicè  non 
agere  contra  confcientiam  :  tùm  etiam 
quia  in  hoc  cafu  ,  nihil  Confefibr  agit  ex 
opinione,  fed  abfolvit  pœnitentem  ^  quem 
certo  judicat  effe  benê  difpoiitum.  Se- 
conda ergo  opinio  eft  5  in  eo  cafu  Con- 
fefforem  proprium  debere  abfolvere  pœ- 
nitentem .  .  .  alienum  vero,,  feu  delega- 
tum,  nec  debere  ;  nec  pofTe  licitò  ....  Sed  * 
h^c  diftindio  nullum  habet  fundamen- 
tum .  . .  Neque  etiam  refert  quod  fequa- 
tur  derrimentum  alterius ,  vel  non  fequa- 
tur  :  tùm  quia  fupponimus ,  non  obftante 
ilio  detrimento  ,  opinionem  e(Te  ità  pro- 
babilem,  ut  Pœnitens  point  tuta  confcien- 
tiâ  juxtà  illam  opinionem  operari  :  hoc 
enim  pofito  5  detrimentum  illud  eft  ma- 
teriale &  per  accidens  >    formaliter  non 
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Ouvrage  infcrìt  avec  les  plus  grands  éloges 
de  l'Auteur  dans  les  trois  Catalogues  des 
Ecrivains  de  la  Société  de  Jefus  ;  dans 
celui  de  Ribadeneira^  pag.  70  &  7/  ;  dans 
celui  d'Ale  gambe  ,  pag.  1^6  &fuivantesy 
dans  celui  de  Sotwel,  pag.  2  SS  &  faisan- 
tes» 

.  . .  •  Il  y  a  une  difficulté  lorfque  le  pé-    ^  Commen- 

nitent  tient  à  une  opinion  probable,  &  ^-^^ 

tr^r/r       -^i»--  ^    '  ^  troiLeme  par- 

que le  Conreileur  juge  lopuiion  contraire  tiedeS.Tho- 

plus  probable  ;  &  il  y  a  fur  cela  diverfité       ,  tom,  4, 

d'opinions.  Le  premier  fentiment,eft  qu  un  Difp.  32. 

Contefleur  alors  ne  peut  pas  fe  conformer        5-  3* 

à  la  façon  de  penfer  de  fon  pénitent ,  par-  ^^^^  "^^^* 

ce  qu'il  agiroit  contre  fa  confcience.  Mais 

CETTE  RAISON  n'eST  d'aUCUNE  IMPOR- 
TANCE ;  tant  parce  que  quoiqu'on  agiffe 
contre  une  opinion  fpeculative,  on  peut 
dans  la  pratique  ne  pas  agir  contre  fa  conf- 
cience ;  que  parce  que  le  Confeffeur  en  ce 
cas  ne  fait  rien  fur  une  fimple  opinion  , 
mais  qu'il  donne  l'abfolution  à  un  pénitent 
qu'il  juge  avec  certitude  être  bien  difpofé... 
La  feconde  opinion  eft  que  dans  ce  cas  le 
propre  Confeffeur  doit  abfoudre  fon  péni- 
tent . . .  mais  que  le  Confeffeur  extraordi- 
naire ou  délégué  ne  peut  ni  ne  doit  le  fai- 
re .  Mais  cette  diftinftion  n'a  aucun  fon- 
dement ...  Il  n'importe  non  plus  en  rien, 
qu  un  tiers  reçoive  du  dommage ,  ou  qu  il 
n'en  reçoive  pas  ,  tant  parce  que  nous  fup- 
pofons  que  nonobftant  ce  dommage  l'o- 
pinion du  pénitent  eft  tellement  probable  , 
gu'il  peut  la  fuivre  dans  fa  conduite  eu  lu- 
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eft  injuriofum  :  tùm  etiam  ,  quia  è  con- 
trario fequi  poteft  detrimentum  pœnijen- 
tis  ,  fi  opinionem  Confeflòris  fequatur , 
ut  conftat ,  li  controverfia  fit  de  re  aliqua 
reftituenda  :  ficut  enim  non  reftituendo 
videtur  fequi  damnum  temporale  alte- 
rius  ,  ita  reftituendo  fequitur  damnum 
temporale  pœnitentis. 


ìbld,  n.  4.  r)ico  igitur  in  hujufmódi  cafu  non  folnm 
pojje  y  fed  etiam  debere  Confejforem  abfol-' 
vere  pœmtentem  ....  Et  ratio  eft  clara  ex 
didis  :  quia  in  eo  cafu  pœnitens  integrò 
confeffus  eft  ,  8c  eft  benè  difpofitus,  8c 
nihil  agit  contra  confcientiam  ;  &  hoc 
totum  eft  evidens  Confeffbri  :  ergo  nul- 
lum  habet  jus  ,  nec  rationem  aliquam,  ut 
illum  fine  abfolutione  remittat  :  neque  in 
_____  hoc  eft  u^la  difficultas. 

1609. 

G  R  E  G  o  R.    GREGORIUS  DE  VALENTI  A, 

DE  Val  EN- 

G'r  e  g  o  r  ir  de  Valentiâ  Metimnenfis, 
è  Societate  Jefu ,  fìcras  Theologise 
in  Academiâ  Ingolftadienfi  Profelfo- 
ris  Comtnentariorum  Theologicorgm  y 
Tom  ^4  Lmetice  Panfiorum  ,  1609. 
Cùm  facultate  data  ab  Alberto  Mun- 
gerò è  Societate  Jefu  ,  vifa  approba- 
tione  aliorum  è  Societate  Jefu  Theo- 
logoruni* 
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rete  de  confcience  ,  (  &  cela  pofé ,  le  dom- 
mage n'eft  que  matériel  &  accidentel  ,  & 
non  pas  formellement  injufte  )  ;  que  parce 
que  d  un  autre  côté  .le  pénitent  peut  à  fon 
tour  recevoir  du  dommage  en  fuivant  l'o- 
pinion de  fon  Confefleur  ,  comme  il  eft 
confiant ,  fi ,  par  exemple ,  le  Confeffeur 
&  le  pénitent  différent  de  fentiment  au 
fujet  d'une  reftitution.  Car,  fieft  ne  refti- 
tuant  point  ,  il  s'enfuit  une  perte  tempo- 
relle pour  un  tiers  ,  de  même  en  reftituant , 
il  s'enfuit  un  dommage  temporel  pour  le 
pénitent. 

Je  dis  donc  que  dans  un  tel  cas  ,  un  Con-  Ibid,  n,  4i 
feffeur,  non- feulement  peut ,  mais  doit  ab- 
foudre  un  pénitejit ...  Et  la  raifon  en  eft 
claire  par  ce  qui  vient  d'être  dit  :  parce 
qu'alors  le  pénitent  a  fait  une  confeflion 
entière,  eft  bien  difpofé ,  &  n'agit  en  rien 
contre  fa  confcience  ;  &  le  Confeffeur  voit 
tout  cela  évidemment.  Donc  il  n'a  ni  droit 
ni  raifon  quelconque  de  renvoyer  ce  péni- 
tent fans  abfolution ,  &  il  n'y  a  fur  cela  au-  -  1  ■■■^gj 

cune  difficulté.  "~    Z  ' 

1609. 

GREGOIRE  DE  VALENCE.  vIlence! 

Commentaires  Théologiques  de  Gré- 
goire de  Valence  ,  de  Metymne  ,  de  la 
Compagnie  de  Jefus  ,  Profeffeur  de 
Théologie  dans  TUniverfité  d'Ingoîftat. 
Tom.  3,  A  Paris  ,  1609.  Imprimés 
avec  la  permiflion  d'Albert  Hungerus , 
de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  d'après  l'ap- 
probation de  plufieurs  autres  ThéolcH 
logiens  de  la  Compagnie  de  Jefas, 
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Infcriptus  Autor  cum  laude  in  variis  Scrip- 
torum  S(KÌetatis  Jefu  Catalogis,  Apud 
Riladeneiram  y  p.  S6;  apud  Alegambe  i 
p.  i6$  ;  apud  Sotivel ,  p.  310. 


Tom,  3  ,     DuBlUMeft,  utrûmabfqneacceptioné 
Difput.  5  ,  perfonarum  poffit  Judex  propter  amicum 
Funi'  ^Col  j^^^^*^^^  fecundùm  opinionem  quamcum- 
^  '       probabilem  ,  quandò  jus  eli  dubium 
inter  Dodores . .  • . 


ibid.  Dico  primò ,  fi  Judex  reputaret  utram- 
que  opinionem  asquè  efle  probabilem , 
lîcitè  poteft,  propter  amicum  ,  fecundùm 
illam  judicare  qu£e  amico  magis  favet  ; 
quin  etiam  poflet  propter  amicum  ,  modo 
fecundùm  unam,  modo  fecundùm  alte- 
ram  judicare,  fi  tamen  fcandalum  abef- 
fet. 


Ihiâ.  col  . . ,  Quando  non  agitur  de  prjejudicîd 
.»154»        tertii ,  (  id  eft  extra  materiam  juftiti^ ...) 

utramlibet  opinionem  (  fcilicet  probabi- 
liorem  ,  aut  minùs  probabilem  )'  quis 
poteft  autfequi  ipfe,  aut  alteri  fuadere... 
Nam  utramlibet ,  aut  fado  aut  confilio  3 
fequi  eft  bonum.  ^  cùm  utraque ,  hoc  ipfo 
quod  judkatur  "ejfe  faltem  probabiliter 
vera  ,  judicari  pôfïît  effe  conformis  dic- 
tamini  redo  prudenti^  humant  ;  qtiod  efi 
norma  bonhatis  in  anione. 


Probabili  fine. 
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Cet  Auteur  efl  inferii  avec  éloge  dans  les  dïf- 
férens  Catalogues  qui  ont  été  faits  des 
Ecrivains  de  la  Compagnie  de  Jefus  ;  dans 
celui  de  Ribadeneira ,  pag,  86  ;  dans  celui 
d'Alegambe  ,  pag,  lô^y  dans  celui  de  So^ 
tv^el  y  pag>  ^10. 

On  demande  fi  un  Juge  peut  ,  fans  Tome  5* 
faire  acception  de  perfonnes  ^  déterminer ,  Difpute  5, 
fuivant  les  intérêts  de  fon  ami,  fon  juge-  ^^^{qi'(1^^^ 
ment  à  la  faveur  d'une  probabilité  appli-  *  115^ 
quable  indiftinâement  à  l'une  ou  à  l'autre 
opinion ,  lorfqu'un  point  de  droit  partage 
les  Jurifconfultes. 

Je  dis  d'abord  :  fi  le  Juge  eflime  que  /^;|^ 
Tune  &  l'autre  opinion  foient  également 
probables  ,  il  peut  licitement, 
pour  favorifer  fon  ami ,  juger  fuivant  l'o- 
pinion qui  autorife  la  prétention  de  cet 
ami.  Bien  plus,  il  pourroit  même,  dans 
la  vue  de  fervir  fon  ami ,  juger  tantôt  con^ 
formément  à  une  opinion  y  &  tantôt  fuivant 
l'opinion  contraire,  pourvû  toutefois  qu'il 
n'en  réfulte  point  de  fcandale. 

.  .  .  Quand  il  ne  s'agit  point  de  faire  ^*^* 
tort  à  un  tiers,  c'eft-à-dire,  en  chofes  ex- 
trajudiciaires ,  on  peut  embraiTer  foi-même , 
ou  confeiller  à  autrui  de  fuivre  l'une  ou 
l'autre  opinion  (  la  plus  problable ,  ou  la 
moins  probable.  ) 

.  , .  Car  dans  ces  deux  cas  il  efl:  égale- 
ment bien  de  fuivre  ,  foit  dans  fa  conduite, 
foit  dans  fes  confeils  ,  celle  qu'on  veut 
des  deux  opinions,  puifque  toutes  les  deux, 
par  cela  feul  qu'on  les  juge  être  probable- 
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Ji^lfi^  Ex  quo  intelìigittir  quo  paéto  accipìen- 

dum  lit  didum  illud  y  inicio  liujus  duhii 
objeòìrum  :  urucuique  Lcitum  r/? ,  je  opi- 
ni oni  pfobabili  confo  mzre  :  videlicet  ^ 
fi  diftamen  e'jus  opinionis  ipfe  habeat  , 
reputando  illamveram  autcERTE  non 
FALSAM  j  fed  probabiliter  faliem  verarn. 


Ncque  obftat  quòd  ConfeflTarius  licitè 
abfolvic  pœnitentem  (ecundùm  opinio- 
nem  quam  pœnitens  habet  y  etiamii  ipfe-. 
met  Conferiarius  eam  putet  fai  am  ^ 
O  contranam^probabiliorepì  acveram.Tunc 
enim  Confeiïarius,  id  faciendo,  non  fequi- 
tur  didamen  opinionis  minùs probabilis  & 
fallai  apud  fe  ♦  quam  pœnitens  habet  .  ..  • 
fed  ablblvit  pœnitentem  fequendo  quod- 
dam  aliud  diftamen  evidens  in  morali- 
bus  1  nempè  iftud  :  bic  pœnitens  fequendo 
hanc  opinionem  prababilem  ,  licet  apud  me 
minùs  pYobabilem  &  falfam  ,  non  peccai  ; 
cJr  proptereà  ,  non  idcircò  quòd  eam  fequa- 
tur  y  debeo  ci  negare  abfolutionem  ,  qucs 
fblum  débet  negavi  jpropter  jpeccatum* 


Probabìlifme.  4^ 
iiìcnt  vraies ,  peuvent  être  cenfées  confor- 
mes à  ce  que  diûe  la  prudence  humaine , 
qui  eft  la  règle  qui  détermine  la  bonté 
^'une  aftion. 

Par  là  on  voit  de  quelle  maniere  il  faut  IbUf, 
«entendre  la  maxime  établie  au  commen- 
-  cernent  de  cet^te  queftion  :  il  ejl  permis  à 
chacun  de  fuivre  une  opiniqn  probable  :  fça- 
voir,  lorfqu'il  fe  fent  en  lui-même  un  fuf- 
frage  intérieur  en  faveur  de  cette  opinion , 
par  lequel  il  répute  qu'elle  eft  vraie  ,  ou 
qu'elle  n'eil:  pas  certainement  fauffe  ,  mais 
qu'elle  eft  au  moins  probablement  vraie. 

Il  ne  faut  pas  oppofer  à  cette  explica-  lùd» 
%\on  de  Tufage  delà  probabilité,. qu'un  Con- 
feffeur  peut  abfoudre  licitement  fon  péni- 
tent fuî^^ant  l'opinion  qu'a  ce  pénitent  , 
quand  même  le  Ccnfeffeur  croiroit  fauffe 
cette  opinion  de  fon  pénitent ,  &  regarde- 
roit  comme  plus  probable  <S*  comme  vraie  Vo^ 
pinion  contraire.  Car  a^ors ,  le  Confeffeur 
en  fe  conduifant  ainfi,  ne  prend  point  pour, 
règle  l'opinion  de  fon  pénitent  qu'il  tient 

pour  moins  probable  &  pour  fauffç  

Hiais  il  abfout  le  pénitent  d'après  un 
autre  maxime  évidente  en  matière  de  mo- 
rale ,  Içavoir  ,  que  v  le  pénitent  ^  en  fuivant 
?>  cette  opinion  probable  ,  quoique  moins 
j>  probable  &  fauffe  félon  moi ,  ne  pèche 
V  point  :  &  par  ce  principe  je  ne  dois  pas  , 
»  parce  qu'il  fuit  cette  opinion,  lui  refufer 
rabfolution ,  qui  ne  doit  être  refufçe  guç 
i>  pour  caufe  de  péché.  >i 


46 


Probxhilifme. 


1614.  THOMAS  SANCHEZ 

Thomas 

Sanchez.  Opus  morale  in  prœcepta  Decalogi 
Thomc^  Sanchez  ,  Cordubenfis  ,  bocie- 
tatis  Jefu  Theologi.  Cum  fuperiorum* 
permiiTu.  Fenetiis  ^  16 14, 


Autor  cum  laude  infcriptus  in  Bibliothecis 
ScriptoYum  Societatis  Jefu.  F^de  Ale^ 
^amhe  y  p,  436;  vide  Sotuel ,  p,  y6y» 

OpufMor.     LîCET  quis  rationem  peculiarem  ha- 
iiîDecai.  llh\  beat  contra  oppofitam  fententiam  ,  qnam 
1.  c.  o.  /2.  6,  ipfe  iblvere  nequic,  &  fibi  folvi  non  poflè 
^ag.  31.      videatnr,  non  ideo  cenfere  debec  oppo- 
fitam aîiorum  fententiam  improbabilem 
'  elle  >  ut  eam  Jtqui  nequeat. 

N  10*  pap.  Quod  fi  quandoque ...  vir  doftus  ex- 
32/  cufatur  ,  fiiam  fingularem  opinionem  con- 

tra communem  fequendo  :  idem  à  fortiori 
de  mdo5ÌQ  cenjendum  eji  .  . . 

^.11.  Ut  opinio  cenfeatur  probabilis,  opor- 
tet  ut  communiter  reputetur  non  con- 
tinere  errorem  ,  ôc  ne  fit  antiq'ia*-a.  Quip- 
pe  evenire  folet ,  ut  aliqui  fcnbentes  non 
attenderint  rationem aliquam  ,  legem,  feu 
decretum  ,  vim  maximam  contra  eorum 
opinionem  ha  bere  ,  at  neotericos  iis  con- 
vidtos  iam  contra  ri  um  aflerere  :  &  tune 
non  débet  cenferi  probabilis  antiquorum 
Do3:orum  fententia,  ut  tîceat  fecunduni 
illam  operari. 


Prohabìlifme. 


THOMAS   SANCHE  Z.  . 

01  Thomas 
Ouvrage  moral  de  Thomas  Sanchaz  de.  sancii ez. 

Cordone,  Théoìogier.  de  la  Compagnie 

de  Jefus  ,  fur  les  préceptes  du  Décalo- 

gue  ,  avec  la  permîffion  des  Supérieurs, 

A  Ve  nife  y  1614. 

//  efl  cité  avec  éloge  dans  les  Catalogues  des 
Ecrivains  de  la  Société»  Voyc:^Alegambe  ^ 
9  Sotuel^p.  yój. 

Quoiqu'un  homme  ait  contre  un  fen-  Ouvrage 
tlment  une  difficulté  particulière  qu'il  ne  Moral  fur  le 
peut  réfoudre,  &  qui  ne  lui  paroir  pas  ^^^"^^^^^^^ 
même  fufceptible  defolution,  ce  n'eft  V'^^  ^,  'fag,  iu* 
une  raifon  pour  lui  de  regarder  comme 
improbable  ce  fentiment  foutenu  par  d'au- 
tres ,  de  maniere  qu'il  ne  puifle  le  fuivre. 

Que  fi  quelquefois  un  homme  doéte  eft       10, pagé 
excufable  de  fuivre  fon  opinion  particulière  32. 
préférablement  à  l'opinion  commune ,  il 
îaut  à  plus  forte  raifon  décider  de  même 
en  faveur  de  l'ignorant. 

Pour  qu'une  opinion  foit  cenfée  proba-  iV".  iiii 
ble,  il  faut  qu'elle  paffe  communément 
pour  ne  contenir  aucune  erreur ,  6c  qu'elle 
ne  foit  point  tombée  en  défuetude.  Car 
il  arrive  ordinairement  que  certains  Ecri- 
yams  (anciens)  n'ont  pas  fait  attention 
que  quelque  raifon,  quelque  loi,  quelque 
décret  avcient  une  grande  force  contre 
leur  opinion  ;  &  que  les  modernes  con- 
vaincus par  ces  motifs  foutiennent  préfen-ì» 
temçnt  l'opinion  contraire  :  &  alors  le  fen- 


4-8  Probahilifîm, 


Lïb.      c;       .  Dum  infidelis  fibi  perfuafnm  habet 
I.     Cpag.fmm  feétam  efle  probabilem  ,  quamvia 
contraria  fit  probabilior  ,  teneretur  uti- 
que  in  articulo  mortis  conftitutus,  veram 
fidem  quam  probabiliorem  judiCat,  am- 

pledi  At  extra  eum  articulum  mn 

tenetur  .  . .  Adde  myfteria  fidei  tam  fu- 
blimia  efle  ,  ac  Chnftianos  mores  adeà 
carni  s  c^r  fanguinis  legtbus  re  pugnar  e  y  ut 
.         non  quaevis  major  prohabilitas  Jufficiens  rf- 
putetur  ad  inducendam  credendi  obligation 
î  nem^ 
1619. 

ìegidius  ^gidius  de  conimck/ 


D  E 
CONINCïU 


Comment APîORUM  ac  difputationnm 
in  univerfam  dodrinam  D.  Thom^e , 
de  Sacramentis  &  Cenfuris ,  tomi  duo» 
AutoreiEgidio  deConinck  è  Socîetate 
Jefu,  in  Academiâ  Lovanienii  facr^ 
Théologie  Profefibre,  Lugdun<y  1619. 
Cum  approbatione  Mutii  Viteilefchi, 
Societatis  Jefu  Prji^pofiti  generalis  , 
cùm  tresejufdem  Societatis  Theologi, 
quibus  id  corrimifTutn  fuit ,  recognove- 
rint,  8c  in  lucem  edi  ^  ofië  probaverint; 
&  cum  facultate  Bartholom^i  Jacqui- 
notii ,  ejufdem  Societatis  in  Provincia 
JLrUgdunenfi  Proyincialis. 


Opus  cum  laude  infcrìptum  in  utraque  BK 
hliothcca  Scriptorum  Societatis  Jefu.Apud 

Alegambe  , 


Probabilifmc.  4^ 
tîment'  des  anciens  docèeurs  ne  doit  plus 
être  réputé  probable  ,  enforte  qu'on  puiffe 
le  fuivre  dans  la  pratique. 

Un  Infidèle  perfuadé  que  fa  fefte  eft  Lîv.  2.  ch. 
probable,  quoique  la  fede  oppofée  foit  ^•i''^^- 
plus  probable,  ieroit  tenu  certainement  à 
l'article  de  la  mort  d'embraffer  la  vraie  foi 
qu'il  juge  plus  probable .  .  .  Mais  hors  de 
ce  cas  il  n'y  eft  point  tenu  . . .  Ajoutez  que 
les  Myfteres  de  notre  foi  font  fi  fublimes , 
&  les  mœurs  chrétiennes  fi  contraires  aux 
loix  de  la  chair  &  du  fang ,  qu'une  plus 
grande  probabilité  quelconque  neji  potf  cenfée 
Jjiiffi fante  pour  emporter  V obligation  de  croire» 

1619. 

GILLES  DE   CONINCK.     Gilles  de 

Deux  tomes  de  Commentaires  &  de 
Difputes  fur  toute  la  doftrine  de  Saint 
Thomas  ,  touchant  les  Sacremens  &  les 
Cenfures ,  par  Gilles  de  Conlnck,  de  la 
Société  dé  Jefus  ,  Profeffeur  de  Théolo- 
gie de  rUniverfité  de  Louvain.  A  Lyon^ 
1619,  avec  approbation  de  Mutio  Vi- 
tellefchi,  Supérieur  général  de  la  Société 
de  Jefus,  donnée  d'après  l'examen  fait  par 
trois  Théologiens  de  la  Société  commis 
à  cet  effet ,  lefquels  ont  jugé  que  l'Ou- 
vrage étoit  digne  de  l'impreffion ,  & 
avec  la  permimon  de  Barthelemi  Jac- 
quinot ,  de  la  même  Société ,  &  Provin-^ 
cial  de  la  Province  de  Lyon. 

Cet  ouvrage  fe  trouve  cité  avec  éloge  dans 
les  deux  Catalogues  des  Ecrivains  de  la 
Tome  /•  C 


50  Probabllifme. 
Alegamhe,  p.  y  ;  apud  Sotwel ,  p.  1 
In  his  Bibliothecis  memorantur  dua  edL 
îiones ,  quarumpYîoranni  i6i6,pQflerm 
1619. 


Dîfp.  34*  PRiEMîTTENDUM,xP.DubiumaIiud 
obii^^^'dub^*  effe  negati vum  ,  ut  quando  prò  neutra 
10.«.  Si,  p.  parte  habeo  fufficientes  rationes ,  utpof- 
851  fini  probabilem  affenfum  elicere . . .  aliu4 

pofitivum  ,  quando  utrinque  funt  pares 
rationes ,  talefque  qiiae  fingute  fiiam  par- 
tem  probabilem  efhceremt ,  nifi  alia?  ra^ 
tionçs  çontrarium  fuaderent . . , 


Aiiujd  dubium  effe  fpeculativum  , 
quod  verfatur  circa  propofitionem  quat 
non  dirigit  immediate  operationem  • . . 
^liud  pradicum ,  quod  immediate  opera- 
çionem  dirigit, 

4^.  Alicujus  propofitionis  pro|>abilita- 
tem  aut  certitudinem  poffe  nafci ,  primò 
çx  principiis  intrinfecis,  qualia  funt  folse 
rationes  aut  ex  natura  rei ,  aut  ex  jure 
petitse,  in  iis  quorum  bonitas  aut  ipalitia 
à  jure  pendet  ;  fecundò  ex  principiis  çx- 
trinfeçis ,  v.  c.  Doélorum  autoritaçe  , 
quse  fape  facit  rem  aliqmm  probabilem  , 
quGdf  fpeâ^tâ  folâ  raçionç,  non  çffet  pro- 
|»abilis, 

5  .  * .  Alîud  efle ,  aliquam  fententiam 
#ffe  probabiliorem  ;  aliud  vero ,  eam  effe 
ÇutiQrem*  Nam  ilh  (emper  in  pr^xi  eft 


Probabilifme'é  "Çt 
Socìéfé  ;  dans  celui  d*Alegamhe  ,  pag.  y; 
dans  celui  de  Sotwel,  pag,  12.  On  fait 
mention  dans  Vun  6»  dans  Vautre  Cata^ 
logue  de  deux  éditions  ^  la  premiere  en 
joi6,  &  la  feconde  en  1619. 

Il  faut  obferver  1^.  qu'autre  eft  le  cloute   Dîfputc  34Ì 
négatif,  lequel  a  Heu  lorfqu'on  n'a  point  «.82./?. 851^ 
de  raifons  fuffilantes  de  côté  ni  d'autre  pour  ^  ^^5*. 
former  une  aflertion  probable  ...  &  autre 
le  doute  pofitif ,  qui  a  lieu  toutes  les  fois 
qu'il  y  a  de  part  &  d'autre  des  raifons  d*un 

S)oids  tellement  égal,  que  chacunes  prifes 
éparément ,  rendroient  probable  TopimoH 

3u*elles  favorifent ,  fi  d  autres  ne  perfua- 
oient  du  contraire  .  •  * 
3^.  Qu*il  faut  diftinguer  auffi  un  douta 
fpéculàtif ,  lequel  a  pour  objet  une  propo- 
rtion qui  ne  tend  point  immédiatement  à 
régler  une  aâion  ...  &  un  doute  pratique , 
lequel  a  trait  immédiatement  à  la  direûion 
d'une  aftion. 

4**.  Que  la  probabilité  ou  la  certitude 
d'une  propofition  peut  venir,ou  de  principes 
intrinféques ,  tels  que  font  les  raifons  prifes 
de  la  nature  même  de  la  çhofe  dont  il  s'a- 
git ;  &  celles  qui  font  tirées  du  droit ,  xjuand 
il  s'agit  d'aâions  dont  la  bonté  ou  la  malice 
dépend  du  droit  :  ou  de  principes  extrinfé- 
ques ,  tels  que  l'autorité  des  Doâeurs ,  la- 
quelle fouvent  rend  probable  ce  qui  ne  fe- 
roit  point  probable  fi  on  n'avoit  égard  qu'à 
la  feule  raifon. 

5*^.  Qu'autre  chofe  eft  ,  qu'une  opinion  Sj, 
foit  la  plus  probable  ;  &  autre  chofe ,  qu'elle 
iéii  la  plus  fure.  Car  l'opinion  la  plus  fure 
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tutior  ,  in  qua  ,  five  vera  fit  five  falfa  , 
nullum  potelT:  reperiri  peccatum ,  quan- 
tumvls  contraria  longe  probabilior  fit. 

6^....  Quando  de  re  aliqua  funt  diver- 
fo  Doslorum  fententi^ ,  nos  poflTe  utram- 
vis  fequi  ,  etiam  minus  tutam  ac  minus 
probabilem,  modo  verè  probabilis  fit,  ut 
fufiè  docet  P.  Varq'-iez  . .  .  ubi ...  often- 
dit  etiam,  virum  doitum  polie  fequi  pro- 
babilem  aliorum  fententiam  ,  etfi  fibi 
perfuadeat  contrariam  efle  veriorem.  Ra- 
tio eft,  quia  cura  multa  nobis  fint  valdè 
obfcura,fi  non  poiTemus  fequi  probabi- 
lem  fententiam,  fed  teneremur  ubique 
fequi  id  quod  tutius  aut  certius  eft ,  ubi- 
que h^ererenms  anxii.  Item  cùm  non 
modo  diverfis  ,  verùm  etiam  eidem  , 
eadem  res  modo  minus ,  modo  magis 
certa  appareat  ;  fi  teneretur  quifque  fe- 
qui quod  ipfi  apparet  certius  ;  nullœ  cer- 
tae  régulée  à  Dodoribus  poiTent  ftatui  t 
quas  in  vivendo  fequeremur  ,  fed  quif- 
que  deberet  fequi  îuos  inftindtas.  Imo 
cùm  fcepe  ,  pro  diverfo  affedu ,  diverfa 
-  nobis  appareant  veriora  ,  vita  hominum 
tandem  magis  regeretur  afFeétibus  >  quàm 
'certa  fcientiâ.  Nec  his  obftat  quod  in 
dubiis  tutior  pars  fequenda  fit  ;  quia  fen- 
tentia  probabilis  non  eft  propriè  dubia. 


ProhahUifm^. 
dans  la  pratique  eft  tGujours  celle  qui ,  \-r:ue 
ou  i-auffe,  ne  renferme  aucun  rifque  de  pé- 
ché ,  quoique  l'opinion  contraire  ibit  beau- 
coup plus  probable. 

6^.  Quand  les  fentimens  des  Doâeurs 
fe  trouvent  partagés  fur  quelque  point, 
nous  pouvons  fuivre  celui  qui  nous  plait 
davantage ,  quoique  le  moins  fûr  &  ie  moins 
probable,  pourvû  qu'il  foit  vraiment  pro- 
bable. C'eft  ce  que  Vafquez  enfeigne  très 
au  long  ...  Il  fait  voir  même  qu'un  homme 
fçavant  peut  fuivre  l'opinion  probable  d'au- 
trui,  quoiqu'il  foit  lui-même  perfuadé  que 
Topinion  contraire  eft  plus  vraie.  Laraifon 
en  eft ,  qu'y  ayant  beaucoup  de  chofes  qui 
font  très  obfcures  pour  nous  ,  s'il  ne  nous 
étoit  pas  permis  de  fuivre  une  opinion  pro- 
bable, &  que  nous  fuffions  tenus  en  tout 
de  nous  attacher  dans  la  conduite  au  fen- 
timent  le  plus  fûr  &le  plus  certain,  nous 
nous  trouverions  fans  cefTe  embarraffés  & 
indécis  fur  ce  que  nous  avons  à  faire.  De 
plus. ,  comme  il  arrive  fouvent  qu'une  même 
jPpimon  paroît  non- feulement  à  difterentes 
perfonne.s mais  à  la  même  perfonne',  tan- 
tôt plus  &  tantôt  moins  certaine  ;  fi  chacun 
étoit  obligé  de  fuivre  ce  qui  lui  paroît  le 
plus  certain ,  les  Dofteurs  ne  pourroient 
plus  établir  aucunes  règles  certaines  qui 
puiffent  nous  guider  dans  nos  aftions  ;  mais 
chacun  feroit  obligé  de  fuivre  fcn  propre 
inftinóì.  Ajoutez  que  comme  fouvent  les 
choies  nous  pai*biflent  plus  vraies  fuivant 
que  nous  fommes  diverfemeut  affe^lés  ,  la 
vie  de  l'homme  n'auroit  plus  pour  règle 
que  les  impreffions  qui  l'afFefteroient  ,  & 


14  Trobalilifme, 


N.  9 S' F'  7^'  In  materia  juflîtiti»,  quand© 
hi'  agitur cujus  res  aliqua  fit,  in  dubiofem- 

per  meliorem  effe  conditiomem  poiTiden- 
tis  ;  m  cum  communi  fere  fententia  do- 
cent  P.  Leffius  ...  &  P.  Sanchez , . , 

Quidam  autem  volunt  hxc  folùm  habere 
Jocum  in  materia  juAiti*e;  led  meiius 
P.  Sanchez  . . .  €um  aliis ,  ea  etiam  ex- 
tendit  ad  alias  virtutes  :  quia  etiam  in 
his  dia«  regulae  juris  valent,  v.  g.  Du- 
bito an  aliquid  vovcrim  :  fum  adhuc  in 
poffeflione  meœ  libertatis ,  8c  Deus  elè 
quafi  aâor  exigens  debitum  ,  ego  reus  : 
in  dubio  mea  melior  eft  conditio ,  &  ab- 
folvendus  fiim ,  nec  teneor  me  mea  liber- 
tate  de  fkfto  fpoliare  y  antequam  conftçt 
me  eam  de  jure  amififfe  per  voti  obligatigp 
nem. 


Î7.  Ex  his  înfertur ,  1**.  ex  propofitione 
fpeculativa  dubia ,  aut  minuè  probabili , 
poffe  inferri  propofitionem  praéfcicam  cer- 
tam  .  . .  V.  c.  Dubitat  aliquis  an  ceitus 
contraékus  fibi  fit  licitus  ,  &  ledis  variis 
pro  utraque  auftoribus ,  eorumque  ratio- 
nibus ,  manet  adhuc  dubius  ,  aut  etiam 
magis  inclinât  in  partem  negativam.  Quia 
tamen  partem  affixmativam ,  tum  ob  ali^ 
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mon  uné  lumiere  fûre  &  certaine.  On  auroit 
tort  d  oppofer  à  ceci  que  dans  les  cliòfes 
douteufes  on  doit  toujours  prendre  le  parti 
le  plus  fûr  ;  car  une  opinion  probable  n'eft 
point  5  à  proprement  parler ,  douteufe. 

7^.  . . .  Qu'en  matière  de  Juftice ,  lorf-    ».  JP* 
que  Ion  doute  à  qui  une  chofe  appartient , ^^3» 
la  caufe  de  celui  qui  fe  trouve  en  pofleffion 
eft  toujours  la  meilleure ,  ainfi  que  Teilfei- 

fnent ,  fui  vant  le  fentiment  lé  plus  commun , 
.effius  &  Sanchez. 
Quelques-uns  prétendent  que  ce  prin-  ^' 
cipe  n  a  lieu  que  quand  il  s'agit  de  îuuice. 
Mais  Sanchez  ...  &  plufieurs  autres  avec 
lui ,  penfent  qu'il  s'étend  auffi  aux  autres 
vertus  j  parce  que  les  règles  du  droit  s'y 
appliquent  de  même;  &  ce  fentiment  eft  le 
meilleur.  Je  doute,  par  exemple ,  fi  j'ai  fait 
un  vœu.  Je  fuis  encore  en  poffeflion  de  ma 
liberté  ;  Dieu  eû  en  quelque  forte  le  créan- 
cier qui  exige  la  dette ,  &  moi  le  débiteur» 
Dans  le  doute ,  ma  condition  eft  la  plus 
favorable  ;  je  dois  être  tenu  quitte ,  &  je 
ne  fuis  point  obligé  de  me  dépouiller  en 
effet  de  ma  liberté  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
conftant  que  je  Tai  effeôivement  perdue 
de  droit  par  un  vœu  qui  m'oblige. 

De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  il  s'en-  '^* 
fuit  1^.  que  d'une  propofition  fpéculative 
douteufe  &  moins  probable,  on  peut  en 
inférer  une  propofition  certaine  dans  la  pra- 
tique. Quelqu'un  doute  ,  par  exemple  , 
s'il  peut  faire  licitement  certain  contrat ,  8c 
après  avoir  confulté  différens  Auteurs  fur 
le  pour  &  le  contre ,  &  avoir  bien  pefé 
leurs  raifons ,  il  demeure  encore  incertain, 

C  iv 
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quas  rationes  ,  tum  etiam  ob  Dodorum 
auitoritatem  ,  judicat  efle  verè  probabi- 
lem  ,  potcft  libi  certo  perfuadere  ,  eum 
in  praxi  fibi  effe  licitum  ;  quia  licitè  quis 
fequitur  probabileiîi  fententiam  >  etiara 
xninus  tutam. 


Infertur  >  i^.  illud  axîonia ,  in  duhii^ 
tuîior  pars  efî  fequerJa  y  non  effe  intellU 
gendum  de  dubio  fpeculativo  ,  fed  prac- 
tico ,  lîve  de  eo  qui ,  fpedatis  omnibus, 
tam  intrinfecisquamextrinfecis,  rationi- 
bus ,  dubitar  an  ha^c  accio  hic  5c  nunc 
fibi  lit  licita  .  .  .  Ut  enini  aliquis  honeRè 
operetur  ^  débet  libi  perfuadere  hanc 
adioneni  hic  &  nunc  libi  elî^  licitani. 


162c, 

Reg"naT  valerius  reginaldus. 

DUS. 

Praxis  fori  Pœnitentialis,  ad  direftio- 
nem  Corfefiarii  in  ufu  làcri  fui  Mu- 
reris ,  volumen  prius.  Autore  P.  Va- 
lerio Reginaldo,  Burgundo  Sequano  è 
Societace  Jefu  :  opus  tam  pœnitenti- 
bus  quàm  Confei-ariis  utile.  Editio 
noviffma  ab  ipfo  Autore  recognita. 
Liigduni  y  162.0,  Gum  permiffu  Antcnii 
Suffreni  Soc.  Jef.  in  Provinciâ  Lug- 
dunenfi  Provincialis  ,  potevate  ad  id 
illi  fadâ  à  Claudio  Aquaviva^Pr^epoUto 
generali. 


Probabilîfme* 
ou  même  incliné  pour  la  négative.  Attendu 
néanmoins  qu'il  juge  que  l'affirmative  ed 
vraiment  probable  ,  foit  à  caufe  des  raifons 
fur  lefquelles  elle  efl:  appuyée  ,  foit  à  caufe 
de  l'autorité  de  ceux  qui  i'enfeignent  ;  il 
peut  fe  perfuader  en  toute  fureté,  que  le 
contrat  en  queftion  lui  eft  permis  dans  la 
pratique  ,  parce  qu'il  eft  permis  de  fuivre 
une  opinion  moins  fûre,  dès-là  qu'elle  eil 
probable. 

Il  fuit  2^.  que  cet  axiome,  dans  lesckofes 
■douteufes  ,  on  doit  prendre  le  parti  le  plus  fur , 
ne  doit  point  s'entendre  du  doute  fpécula- 
tif,  mais  du  doute  pratique,  ç'eft- à-dire , 
de  ce  doute  qui ,  toutes  raifons  extrinféques 
&  intriîiféques  bien  examinées ,  nous  refte 
encore ,  fçavoir  fi  une  telle  aâion  nous 

eft  permife  dans  le  moment  préfent  

Car  pour  que  quelqu'un  agiffe honnêtement, 
il  doit  fe  perfuader  que  laûion  qu'il  veut 
faire  lui  eû  permife  dans  le  moment  où 
îl  la  fait. 

lóro. 

VALERIUS  REGINALDUS.  Valerius 

Reginal- 

L  A  Pratique  du  Tribunal  de  la  Pénitence ^  ^ 
pour  la  conduite  du  Confeffeur  dans 
l'exercice  des  fonélions  de  fon  Saint 
Miniftère.  Premier  volume.  Par  le  Pere 
Valerius  Reginaldus  ,  de  la  Compagnie 
de  Jefus.  Ouvrage  également  utile  aux 
Pénitens  &  aux  Confeffeurs.  Dernière 
-édition ,  revue  &  corrigée  par  l'Auteure 
A  Lyon ,  /  62^.  Avec  la  permiffion  d'An- 
toine Sulfren ,  de  la  Compagnie  de  Jefu5^ 
Prwiacial  de  la  Province  de  Lyon ,  qui 
'    C  V 
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Autor  cum  laude  infcriptus  in  triplici  Scrip. 
torum  Societatis  Jefu  Catalogo;  apud  Ri^ 
badcmiram  ,  pag.  215  ;  apud  Ale^ 
gambe  ,  f.  441  ;  apud  Soiuel,p.  7;  j. 

De  regulis  judicandi  an  in  re  duhia  tutam 
formaverimus  confcientìam. 


Tom,  I.  liL    2.^.  Régula  eft ,  tutam  efle confcien- 
olpà/.lil  ^^^^  ^        fundatur  in  opinione  proba- 
*  bili  ,  feu  moraliter  certâ ,  admittenteve 

aliquam  formidinem  de  parte  contrariâ,ob 
inconftantiam  rerum  moralium...  Porrò 
ea  opinio  cenfetur  probabilis,  quse  gravi 
autoritate  vel  ratione  magni  momenti 
nititur.  Atque  gravis  autoritas  . .  .  intel- 
ligitur  effe  eorum  Doôorum  ,  qui  in 
aliis  opinionibus  ad  moralia  pertinenti- 
bus  inveniuntur  fréquenter  veritatem 
attingere ,  ab  eaque  raro  aberrare  :  item 
quos  commendat  vitx  morumque  inte- 
gritas  :  prasterea  qui  multum  laboris  8c 
fiudii  in  examinandis  opinionum  funda- 
mentis  ponunt  :  ac  denuim  quos  appa- 
ret  non  eflè  ad  talem  opinionem  induc- 
tos  ex  aliquo  inordinato  affedu  . . . 


im,  «. 9j.  5a.  Régula  eft,  virum  prudentem,  feda 
Aligenti  dìfcuffione ,  optimèciue  exami- 
nati$  utriufque  partis  fundamenti^  ;  iì 


Probabilifmc. 
en  avoît  reçu  le  pouvoir  de  Claude  Aqua- 
viva ,  Général. 

//  efl  inferii  avec  éloge  dans  les  trois  Calato^ 
gues  des  Ecrivains  de  la  Société,  Dans 
celui  de  Ribadeneira  ,p.  22  j;  dans  celui 
d'Alegambe  ,  /?,  441  ;  dans  celui  de  So"^ 
tuel.p.  77/. 

D  £S  Règles  qui  fervent  à  juger  ^  fi  ^  dans 
les  chofes  douteufes  ^  nous  nous  fommes 
fait  une  confcience  fûre. 

La  feconde  regie  efl:  qu'on  eft  en  fureté  '^^^  \ï 
de  confcience,  lorfqu'on  la  fonde  fur  une  ^^'^^'^ 
opinion  probable ,  ou  moralement  certai-  ^^^^  '  >  * 
ne ,  ou  qui  laifTe  quelque  crainte  que  l'opi- 
nion contraire  ne  foit  là  véritable  ,  à  caufe 
de  rinftabilité  des  chofes  morales. ..  Au  refte , 
une  opinion  eft  regardée  comme  probable , 
lorfqu'elle  eft  appuyée  fur  une  autorité 
grave  ,  ou  une  raifon  d  un  grand  poids. .  » 
On  entend  par  autorité  grave  celle  des 
Doéèeurs ,  qui ,  dans  leurs  autres  Opinions 
fur  la  morale ,  ont  fouvent  atteint  le  vrai , 
&  s'en  font  rarement  écartés  ;  de  ceux  auflî 
que  l'intégrité  de  leur  vie  &  de  leurs  moeurs 
a  rendus  recommandables.  U  en  eft  de 
même  de  ceux  qui  mettent  beaucoup  de 
tems  &  d'étude  à  examiner  les  principes 
&  les  raifons  de  leurs  opinions  ;  &  enfin 
de  ceux  qu'il  paroît  qu'aucune  afFeâion  dé- 
réglée n'a  engagé  à  être  d'un  tel  avis.... 

La  cinquième  règle  ,  eft  -qu^un  homme  ^^'-à*  n, 
prudent ,  qui  a  fait  une  difcuffion  férieufe 
jgc  exafte  des  principes  fondamentaux  de 
.         C  V) 
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contra  communem  aliorum  opinionem 
fibi  perfuadeat  aliquid  licitum  elle  •>  ad- 
duârùs  ,  quantum  videre  poteft,  fatis  va- 
lidis  rationibus  . . .  polîefecundumillam 
fuam  opinionem  agere  ... 
Ihli.  n,  ()  Difficultas  autem  eft ,  num  hxe  régula 
Sicl.  I,  locum ,  habeat  quando  utraque  pars  eli 
quidem  probabilis  ôc  évident  fufficien- 
ter  ad  moralem  certitudinem  ,  fed  una 
probabilior  eft  quàm  altera  ;  ita  ut  libe^ 
rum  fit  agere  fecundum  eam  qu^  minus 
probabilis  cft . .  . 

Ihld,  n,  96,  Videtur  pofTe  diftinâione  fufficienter 
explicari  pro  praxi,qu3s  talis  eit  :  In  facto 
de  quo  in  utramque  partem  funt  opinio- 
nes  probabiles ,  fed  altera  probabilior  ; 
aut  tantum  efl:  periculum  turpitudinis  ; 
aut  pr^eter  turpitudinem  imminet  in  eo 
periculum  alicujus  notabilis  irreverenti^ 
erga  res  facras ,  aut  alicujus  damni  item 
notabilis  à  nobis  vel  à  proximo  incur- 
rendi ,  quod  ex  juftitiâ  vel  ex  charitate 
vitare  teneamur.  Atque  fi  tantummodò 
fit  periculum  turpitudinis  feu  maliti^e  mo- 
ralis ,  dujbiumque  in  eo  confiftat ,  an  fac- 
tum aliquod  fit  licitum  vel  illicitum  ;  dici 
poteft  .  . .  non  effe  neceffe  partem  tutio- 
rem  lèqui  >  fi  altera  fit  tuta  . . . 


«  .  .  Itaque  illud  quod  bonâ  fide  puta- 
mus  probabile  tutumque  effe  ,  non  pro- 
hibemur  ampledi  ,  eo  quod  contrarium 
ipfius  videatur  probabilius  &  tutius. 


Probab  infine.  6i 
deux  opinions  ;  s'il  fe  perfuade ,  contre  le 
fentiment  commun  des  autres  ,  qu'une  cho- 
fe  eft  permife,  &  cela  fondé ,  autant  qu'il 
peut  croire,  fur  des  raifons  affez  fortes... 
peut  agir  félon  fa  façon  de  penfer...  , 

Mais  la  difficulté  confifte  à  fçavoir,  fi  Ibii,  n,^^i 
cette  règle  a  lieu ,  lorfque  chacune  des  deux 
opinions  efl  à  la  vérité  probable  ,  &  fuffi- 
famment  évidente  pour  la  certitude  mora- 
le, mais  qu'il  y  en  a  cependant  une  plus 
probable  que  l'autre  ;  enforte  que,  dans  ce 
cas  j  il  foit  permis  de  fuivre  dans  fes  ac- 
tions celle  qui  eft  la  moins  probable  

Il  paroît  qu'on  peut  réfoudre  fuffifam^  Ihid,fi,^6* 
ment ,  pour  la  pratique ,  cette  difficulté  ,  au 
moyen  d'une  diftinftion  que  voici  :  Dans 
une  ailion  fur  laquelle  il  y  a  opinion  pro- 
bable pour  &  contre ,  mais  l'une  plus  pro- 
bable que  l'autre  ;  ou  il  y  a  fimplement 
danger  de  tomber  dans  l'infamie  ;  ou  bien  , 
outre  l'infamie  ,  il  y  a  danger  de  commet- 
tre une  irrévérence  notable  envers  les  cho- 
fes  facrées ,  ou  de  caufer  à  foi-même  ,  ou 
au  prochain ,  un  dommage  notable  ,  que  la 
Juftice  ou  la  charité  nous  oblige  d'éviter» 
Or,  dans  le  premier  cas,  où  l'on  court  feule- 
ment rifque  de  tomber  dans  une  infamie  ou 
un  mal  moral,  enhrte  que  le  doute  ne 
confifte  qu'à  fçavoir  ,  fi  une  chofe  eft  per- 
mife  ou  défendue  ;  on  peut  dire  qu'il  n'eft 
pas  nécelTaire  de  fuivre  leparti  le  plus  fûr , 
fi  l'autre  parti  eft  fûr.. 

Ainfi  il  ne  nous  eft  point  défendu  de  faire 
ce  que  nous  croyons  de  bonne  foi  probable 
&  fûr ,  parce  que  le  contraire  paroît  plus 
fik  &plus  probable* 
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[Jbid.  /7. 97.  A tque  ex  his  colligitur  ,eum  qui  nîxus 
non  levibus  fundamentis  ,  bona  tìde  con- 
tra commiinem  opinionem  perluadet  fibi 
aliquid  efle  licitum  ,  poffe  confilium  pe- 
tenti dare  illud  fecundum  iplam  comrau- 
nem  opinioneni ,  etiamfi  contrariam  ipfe 
judicet  probabiliorem ,  ac  ejufdem  corn- 
munis  opinionis  rationes  aptè  diflblvi 
pofle  putet  • . . 

Colligitur  etiam . . .  Confeflarium  pofle 
abfolvere  pœnitentem  qui ,  ex  duabus 
opinionibus  probabilibu$  ,  eam  quam 
Confefîarius  ipfe  minus  probabilem  pu- 
tat  5  vult  tenere ,  nec  illi  in  contrariâ  tu- 
tiori  acquiefccre  .  .  • 
Jhiâ.  Stcl.  ...  De  erudito  vero  proponitur  diffi- 
a/i.  100.  cultas,  num  in  dubio  tenens  unam  opi- 
nionem effe  veram ,  poffit  in  agendo  con- 
trariam aliorum  fequi  • .  • 


un.  nm.  •  •  •  Si  pròpria  opinio  non  obftat  quo- 
minus  quifijue  in  dubio  poffit  Pra»pofiti 
fui  praeceptum  fequi  contra  eamdem  pro- 
priam  opinionem  ,  nihil  etiam  obftabit 
quominus  pariter  fequi  poffit  opinionem 
alterius  viri  doai,non  Pr^pofiti  mi.  Nam- 
que  opinionum  contrarieras  non  cefTat 
ex  eo  quod  una  earum  fit  inferioris*^  & 
aftera  Superioris.  Atque  fi  opinionum 
contrarietas  non  obftet ,  quominus  infe- 
ïior  poffit  contra  propriam ,  in  agendo  y 
Superioris  opinionem  fequi  ;  nec  obfta- 
bit quominus  fimiliter  poffit  quis ,  contra 
propriam  ;  fequi  opinionem  alienam , 
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On  doit  conclure  de  ce  qui  vient  d'être  jy^^^  „^ 
dit ,  que  celui  qui ,  fur  de  fortes  raifons,  fe 
perfuade  de  bonne  foi ,  contre  l'opinion 
commune,  que  quelque  chofe  efl:  permis, 
peut ,  lorfqu'on  lui  demande  confeil ,  le 
donner  conformément  à  l'opinion  commu- 
ne,  quoiqu'il  juge  le  fentiment  contraire 
plus  probable ,  &  qu'il  croye  qu'on  peut  fo- 
lidement  détruire  les  raifons  fur  lefquelles 
l'opinion  commune  eft  fondée... 

On  doit  encore  conclure  qu'un  Confel^ 
feur  peut  abfoudre  un  pénitent  qui ,  de  deux 
opinions  probables  ,  veut  fuivre  celle  que 
le  Confeffeur  lui-même  croit  la  moins  pro- 
bable, &  ne  veut  pasfe  rendre  àia  décifion 
oppofée  &  plus  fûre  de  fon  Confeffeur. 

On  élevé  la  difficulté  à  l'égard  d'un  hom-    jn^^  5^îj; 
jne  fçavant  ;  fçavoir  G  dans  le  doute  ,  &  2.  100. 
penfant  qu'une  opinion  eft  vraie ,  il  peut 
néanmoins  ,  dans  la  pratique  ,  fuivre  le 
fentiment  contraire  que  d'autres  foutien- 
nent. 

Si  la  façon  de  penfer  perfonnelle  n'em- 
pêche  pas  que  quelqu'un ,  dans  le  doute  , 
ne  puiffe  fuivre  l'ordre  de  fon  Supérieur 
contre  fa  propre  opinion  y  rien  n'empêchera 
non  plus  qu'il  ne  puiffe  de  même  fuivre  l'o- 
pinion d'un  homme  fçavant ,  qui  ne  fera  pas 
Ion  Supérieur.  Car  deux  opinions  ne 
ceffentpas  d'être  contraires,  parce  que  l'une 
eft  celle  du  fupérieur  ,  l'autre  celle  de  l'in- 
férieur. Or,fi  la  contrariété  d'opinions  n'em- 
pêche pas  que  l'inférieur  ne  puiffe ,  dans  la 
pratique ,  fuivre  celle  de  fon  Supérieur  , 
contre  fa  propre  façon  de  penfer  ;  elle 
n'empêche  pas  non  plus  qu'on  ne  puiffa 
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eani  (  ut  débet  ad  evitandam  temeritatis 

&  imprudentise  labem  )  probabilem  eflè 

judicet , non  leviter ,  fed  bonâ  duólus  ra- 

tione. 


Gabriel        GABRIEL  VASQUEZ. 
VAsquEz. 

Comment ARÎORUM  ac  difputationunj 
in  primam  Secund^e  Sandi  Thomse  , 
Tom.  I.  Autore  P-  Gabriele  Vafquez, 
Bellomontano  >  Theologo  Societatis 
Jefu.  Lugduni  ,  162.0.  Cum  appro- 
batipne  Ludovici  de  Guzman ,  Socie- 
tatis Jefu  in  Provincia  Toletana  Pro- 
vincialiSì  póteftate  ad  id  ipfi  fada  à 
Claudio  Aquaviva,  Generali ,  poft  gra^ 
vium  Doftorumqiie  hominiim  ejufdera 
Societatis  judicium  ;  &  cum  facultate 
Bartholomei  Jacquinotii ,  in  Provincia 
JLugdunenfi  Societatis  Jefu  Provin- 
cialis. 


Autor  cum  laude  infcrìptus  in  varìis  Script 
forum  Societatis  Bihliothecis  ;  apud 
Ribadeneiram  yp.  81  ;  apud  Al  egambe 
jp»  146  ;  apud  Sotuel  p.  271. 

Dìfput,62.    ViDENDUM  eft  an  ConfeiTarius 
^^^'^'rt  ^6  &  ^^^^^'^  propria  m  fuam  opinionem?  propter 
fèq^'^^^'   *    opinionerri  probabilem  pœnitentis  ,  non 
folum  poffit,  fed  etiam  debeat  ipfum  ab-^ 
folvere  •  •  •Loquimur  autem  quoties  opir 
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fuivre  le  fentiment  d  autrui  contre  le  fien 
propre  ,  fi  on  juge  ,  non  pas  légèrement , 
mais  fur  de  bonnes  railbns  ,  ainfi  qu'on 
doit  le  faire  pour  éviter  le  reproche  ^  té- 
mérité &  d'imprudence  ,  que  cette  opinion 
d*autrui  eft  probable.' 

GABRIEL  VASQUEZ.  ^k^^,^^ 

Va  s  ez. 

Commentaires  &  difputes  fur  la 
premiere  Partie  de  la  feconde  de  la 
Somme  de  .Saint  Thomas  ,  Tome  pre- 
mier. Par  le  Pere  Gabriel  Vafquez  , 
Théologien  de  la  Compagnie  de  Jefus. 
A  Lyon  ^  1620*  Avec  Tapgrobation  de 
Louis  de  Gufman,  de  la  Compagnie  de 
Jefus ,  Provincial  de  la  Province  de  To- 
lède ,  en  vertu  du  pouvoir  qui  lui  a  été 
donné  par  Claude  Aqu.avtva ,  Général , 
d*après  le  jugement  qu*en  ont  porté  de.s 
Doâeurs  graves  de  la  mime  Compagnie. 
E^t  avec  la  permiïïion  de  Barthélémy 
Jacquiiiot,  delà  Compagnie  de  Jefus, 
Provincial  de  la  Province  de  Lyon. 

//  ejl  inferii  avec  éloge  dans  les  dijjercns  Ca^ 
talogues  des  Ecrivains  de  la  Société  ;  dans 
celui  de  Ribadeneiraypag,  81  ;  dans  celui 
d'Alegambe y  p,  146;  dans  celui  de  So-^ 
tuel^p,  2yi. 

It  faut  examiner  fi  un  Cfonf^fleur,  non-  Difp.  61. 
feulement  peut,  mais  doit  abfoudre,  contre  î?^^"^-  i' 

r  •   •  /    .  >         r    1  '  7.  art»  C,  & 

la  propre  opmion un  pemtent,  a  caule  de  -^-^^^ 
l'opinion  probable  de  ce  pénitent.  Or  nous 
entendons  parler  de  tous  les  cas  dans  lef- 
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ilio  pœnitentis ,  quâmvis  probabile  fit> 

fequitur  partéin  minus  tutam. 

In  qua  rè  Doftóres  etiam  varié  fen- 
tiunf.  Primo quidem  Adrian, . .  cenfet, 
fi  pœnitens  fit  in  ignorantia  probabilis 
opinionis,quiaconfuluit  peritos  &  doftos, 
vel  quia  ipfe  per  fe  doftus  eft ,  ut  in  ea 
poflit  effe  opinione  ;  illa  autem  opinio 
fit  in  damnum  alterius  ,  ut  fi  opinio  eft 
de  non  reftituendo  :  debere  Confefla- 
rium  monere  pœniténtem ,  ut  deponat 
opinionem  8c  reftituat ,  fi  aliquam  habeat 
fpem  móvendi  ipfiim  pœniténtem  de  fiia 
opinione  :  quod  fi  Confeffarius  non  ha- 
beat talemipem  ,  deberè  ipfum  in  fiia 
opinione  relinquere.  *  •  * 


H«c  Adriani  fententia  mihi  nullo 
modo  placet  :  nam  fi  fèmel  fijpponamus  , 
ut  ipfe  fupponit  ,  pœniténtem  effe  in 
opinione  probabili  ,  non  erit  evidens 
pœniténtem  in  errore  verferi  ;  ac  pro- 
inde Confeflàrius  credere  poteft ,  pœni- 
téntem ,  opinione  probabili  quam  fequi- 
tur ,  excufari  :  quia  probabiliter  &  pru- 
denter  fe  gerit ,  atque  idcirco  poterit 
Confeflàrius  pœniténtem  quem  fcit  fana 
confcientiâ  eam  fequi  opinionem ,  abfol- 
vere.  Neque  enim  in  eò  cafii  débet 
Confeffarius  peculiari  aliqua  ratione  con- 
fulere  bonis  alterius  cui  aliàs  facienda 
effet  reftitutio  ,  fed  folùm  débet  prof* 
picere  faluti  fpirituali  pœnitentis  :  cùm- 
que  pœnitens  in  eo  cafunon  peccet ,  quia 
probabili  ducitur  opinione  ,  non  débet 
ei  abfolutionem  denegare. 
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quels  l'opinion  du  pénitent ,  quoique  pro- 
bable, eu  cependant  k  moins  fûre. 

Les  Dofteurs  penfent  difFéremment  fur 
cette  matière.  Et  d'abord,  Adrien...  croit 
que ,  fi  un  pénitent  eft  dans  Terreur  par 
une  opinion  probable  ,  foit  parce  qu'il  a 
confulté  des  gens  habiles  &  expérimentés  , 
foit  parce  qu'il  eft  lui-même  inftruit  >  & 
peut  avoir  de  lui-même  cette  façon  de 
penfer  :  Si  elle  eft  préjudiciable  à  un  tiers , 
comme ,  par  exemple  ,  s'il  s'agit  de  ne  pas 
reftituer ,  Adrien  croit ,  dis-je ,  qu'alors  le 
Confefleur  doit  avertir  fon  pénitent  de 
quitter  foi^  opinion  ^  &  de  reftituer ,  s'il  a 
quelqu'efpérance  de  le  faire  changer  de  fa- 
çon de  penfer  :  mais  fi  le  confefTeur  n'efpere 
pas  pouvoir  en  venir  à  bout  ,  il  doit  le 
laifler  dans  fon  fentiment... 

Cet  avis  d'Adrien  ne  me  plaît  en  aucune 
maniere  ;  car  fi  upe  fois  nous  fuppofons  ^ 
comme  it  le  fuppofe  lui-même  ,  que  le  pé- 
nitent eft  dans  un  fentiment  probable^  il  ne 
fera  pas  évident  que  ce  pénitent  foit  dans 
Terreur  ,  &  par  conféquent  le  Confefleur 
pourra  croire  que  fon  pénitent  eft  excufé 
par  l'opinion  probable  dans  laquelle  il  eft , 
parce  qu'il  fe  conduit  prudemment  &  pro- 
bablement; &  en  conféquence ,  un  Confef- 
feur  pourra  abfoudre  fon  pénitent,qu  il  fçaît 
fuivre  cette  opinion  en  fûreté  de  confcience. 
Car  dans  ce  cas ,  un  Confefleur  ne  doit 
pas ,  par  une  raifon  particulière ,  fongerau 
bien  d'un  tiers ,  à  qui ,  dans  l'avis  oppofé , 
on  devroit  reftituer;  mais  il  doit  feule- 
ment pourvoir  au  falut  de  fon  pénitent  :  & 
puifque  dans  ce  cas  ce  pénitent  ne  pèche 
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Secundo,  Antoninus.,.  Silvefter  .  .  * 

Conradusexiftimant  diftinguendum  effe 
...  Si  Confeffarius  fit  proprius  Parochus 
aut  ordinarius  ,  dtbet  pœnitentem  ab- 
folvere  quem  videt  fequi  opinionem  pro- 
babilem  ,  aut  nolendo  reftituere ,  aut 
faciendo  aliquid  aliud  quod  Confefîàrio 
fecundum  fuam  opinionem  videtur  pec- 
catum  ,  ipfe  vero  pœnitens  fibi  licere 
putat .  • .  Si  vero  Confeffarius  fit  ex  com- 
iTiiffione  ....  non  pofle  miniftrare  Sa- 
craiTîentum  abfolutionis  pœnitenti ,  fe- 
quendo  opinionem  pœnitentis  contra  pro- 
priam  ,  fed  debere  fuam  (èqui. 

Tertio  5  Joannes  Medina  .  • .  utltur 
ptc-edida  diftindione ...  &  aliam  etiam 
addit ,  ncmpe  :  aut  opinio  pœnitentis  efl: 
in  damnum  alterius  ,  aut  non  eft  in 
damnum  aîterius.  Inquit  igitur  primùm, 
etiamfi  opinio  pœnitentis  fit  in  damnum 
alterius ,  proprium  &  ordinarium  Con- 
feflarium  contra  propriam  opinionem 
poffe. Se  debere  concedere  abfolutionem 
pœnitenti  permanenti  in  fua  opinione 
probabili.  Deinde  aflerit  fi  Confeflarius 
fit  ex  commiflione  ,  non  poffe  contra 
propriam  opinionem  abfolvere  pœniten- 
tem permanentem  in  fua  opinione  quc'e 
eft  in  damnum  alterius.  .  .  . 

Quare  ego  fane  exiftimo ,  pr^edidlram 
diftindionem  inanem  effe  ,  ncque  noftro 
inftituto  quidquam  defervire.  Primùm 
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pas ,  attendu  qu'il  eli  guidé  par  une  opi- 
nion probable  ,  il  ne  doit  pas  luirefufer  l'ab- 
iblution. 

2^.  Antonin....  Silveftre....  Conrade, 
penlent  qu'il  faut  faire  une  diftinftion..,.  Si 
le  Confeileur  eft  le  propre  Curé  ,  ou  le 
Confefl'eur  ordinaire  du  Pénitent ,  il  doit 
abfoudre  ce  pénitent  qu'il  voit  fuivre  une 
opinion  probable  en  ne  voulant  pas  refti- 
tuer ,  ou  en  faifant  quelqu'autre  chofe  que 
lui,  Confeffeur  ,  croit,  fuivant  fon  a\'is,  être 
un  péché,  &  que  le  pénitent  croit  lui  être 
permis...  Mais  fi  c'eft  un  Confeffeur  délé- 
gué... il  ne  peut  conférer  le  Sacrement  de 
i  abfolution  à  fon  pénitent,  en  fuivant  l'opi- 
nion de  ce  pénitent  contre  la  fienne  pro- 
pre ,  mais  il  doit  s'en  tenir  à  fa  façon  de 
penfer  particulière. 

En  troifieme  lieu  ,  Jean  Medina  fe 
fert  de  la  précédente  diftinâion  ,  &  ajoute 
encore  cette  autre  :  Ou  BIpinion  du  péni- 
tent eft  préjudiciable  à  un  tiers  ,  ou  elle 
n'eft  pas  préjudiciable  à  un  tiers.  //  dit  donc 
d' abord  ,  que  quand  même  l'opinion  du 
Pénitent  feroit  préjudiciable  à  un  tiers, 
fon  Confeffeur  ordinaire  peut  &  doit^ 
contre  fa  propre  opinion,  accorder  Tabfo- 
lution  à  ce  pénitent ,  demeurant  attaché  à 
fon  opinion  préjudiciable  à  un  tiers.  Il 
foutient  enfuite ,  qu'un  Confeffeur  extraor- 
dinaire ne  peut,  contre  fon  propre  fenti- 
ment  ,  abfoudre  fon  pénitent  ,  qui  refte 
dans  une  opmion  nuifibîe  à  Un  tiers. 

Pour  moi  je  penfe  que  cette  diftinftîon  eft 
'vaine ,  &:  qu  elle  ne  fert  de  rien  àia  décifion 
de  aotre  queftion.  Car  d'abord,  inutilement 


70  Probabllifme. 
quidem  diftindio  de  opinione  in  damnum 
alterius  ,  &  de  ea  quas  non  eft  in  dam- 
num alterius,fruftra  adducitur.  Nam  fi, 
propter  opinionem  probabilem  quam 
îequitur  pœnitens  non  in  damnum  alte- 
rius ,  poteft  ConfefTarius  quicumque 
ipfum  ab  fol  vere  contra  propriam  opi- 
nionem abfque  ulla  culpa  ,  eo  quod 
pœnitens  fequens  opinionem  probabi- 
lem non  peçcat  ,  ac  proinde  non  eft 
indignus  abfolutione  ;  çur ,  quœfo  ,  non 
poterit  ab  fol  vere  ipfum  cùm  fequitur 
opinionem  probabilem  in  damnum  alte- 
rius ?  Nam  hoc  ipfo  quod  opinio  proba- 
bilis  eft ,  pœnitens  poteft  illam  ampleétî 
abfque  ulla  culpa  injuftitiae.  Si  autera 
pœnitens  non  reftituens  propter  fuam 
opinionem  probabilem  ,  non  peccat  in- 
juftitiâ  aut  alio  peccato  ,  fimiliter  non 
peccabit  Sacerdos  qui  abfolvit  pœni^ 
tentem  ,  quem  fcit  non  perfiftere  iti 
peccato  aliquo  ,  aut  propofito  peccandi, 
Neque  vero  in  eo  calù  ConfefTarius 
rnagis  débet  profpicere  bono  alterius  , 
ut  ci  reftituat  quod  retinet  pœnitens  , 
quàm  ipfi  pœnitenti  y  ne  reftituat  ;  fed 
folum  attendere  débet  ne  pœnitens  ab- 
folvatur  permanens  in  peccato  aliquo  : 
tune  autem  non  manet,  ut  manifeftum  eft. 
Deinde  differentia  illa  inter  proprium 
Confeflàrium  ,  8c  Confeflarium  ex  com^ 
miffione  mihi  non  probatur  • .  .  Quilibet 
Doftor,  ut  fupra  probavimus  ,  poteft 
contra  propriam  opinionem  habere  judi- 
cium  cqnfcientiaî  reftum  ad  operandun^ 
fuxu  opinionem  pvobabilem  alioijimt 
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diftingue-t-on  çntrç  une  opinion  nuifible  à 
un^çrs ,  &  celle  qui  ne  Teli  pas.  Car  fi ,  à 
caufe  qu'un  pénitent  fuit  une  opinion  pro- 
bable qui  n^eft  pas  nuifible  à  un  tiers ,  tout 
Confefleur  peut ,  fans  commettre  la  moin-» 
dre  faute  jTabfoudre  contre  fa  propre  façon 
de  penfer ,  parce  que ,  dès  que  le  Pénitent 
fuit  un  fentiment  probable ,  il  ne  pèche  pas  , 
&  par  conféquent  n'eft  pas  indigne  de  Tab- 
folution;  je  demande  pourquoi  le  Confefleur 
ne  pourra  pas  abfoudre  fon  pénitent  lorfqu'il 
fuit  upe  opinion  probable  nuifible  à  un  tiers? 
Car  dès-là  qu'une  opinion  eft  probable  ,  un 
pénitent  peut  lafuivre  fans  commettre  aucu* 
neinjuftice.  Or  fi  un  pénitent  qui  ne  refl:itue 
point  en  verti;  d*une  opinion  probable  ,  ne 
commet  ni  injuftiçe ,  ni  aucun  autre  péché, 
un  Prêtre  ne  péchera  pas  non  plus  lorfqu'il 
donne  Tabfolution  à  ce  pénitent ,  qu'il  fçait 
ne  perfifter  ni  dans  aucun  péché  9  ni  dans 
la  volonté  de  pécher  :  &  dans  ce  cas  ,  Iq 
ConfeiTeur  ne  doit  pas  être  plus  occupé  à 
faire  je  bien  d*un  tiers ,  en  lui  procurant  la 
reftitqtion  deçe  que  fon  pçnitent  lui  retijpnt, 
qi^'à  faire  le  bien  de  ce  même  péniteiît  ea 
ne  l'obligeant  pas  à  la  reftitution  ;  mais  ce 
Coi^fefleqr  doit  feulement  prendre  garde 
que  fon  pénitent  ne  fpit  pas  ibfous  en  per- 
fiftant  dans  quelque  péché  :  or ,  alors  il  ne 
demeure  dans  aucun  péché ,  comme  cela  eft 
évident.  De  plus  ,  jç  n'approuve  point 
cette  diftinftion  entre  un  Cpnfçfleur  ordi-» 
naire,  &  un  ConfefTeur extraordinaire...... 

Tout  Doûeur ,  comme  nous  l'avons  déjà 
prouvé ,  peut ,  contre  fa  propre  façon  de 
penfer  ^  avoir  un  jugement  dç  çonfcience 


Prohahilifme. 
Adde  quod  erga  pœnitentem  eft  magis 
peculiaris  ratio  :  nam  quandiu  ipfe  lë- 
quitur  opinionem  probabilem  in  fuis  ope- 
rationibus  ,  reéte  operatur ,  8c  m^anet 
in  ftatu  idoneo,  &  abfque  impedimento  , 
nec  indignus  ,  fi  alia  adfmt  requifita  , 
ut  abfolvatur. 


Mihi  igitur  probatur  maxime  fenten- 
tia  Angeli  . .  •  .  Navarri  ....  &  Soti 

qui  abfque  ulla  diftindfcione 

abfolute  pronuntiant  ,  quemlibet  Con- 
feffarium  five  proprium  ,  five  ex  com- 
miflione  ,  contra  propriam  opinionem 
pofle  cQjfccedere  beneficium  abfolutionis 
pœnitenti ,  quem  fcit  fequi  opinionem 
probabilem ,  minus  tutam ,  five  illa  fit  in 
damnum  alterius  ,  five  non  .  .  .  Addit 
tamen  Sotus  ,  ordinarium  Confeflarium 
non  tantum  pofle  hujufmodi  pœnitenti 
abfolutionem  concedere  ,  fed  eriam  de- 
bere :  id  quod  ego  exifiimo  ita  verum  , 
ut  non  folùm,  audita  jam  Confefiìone  , 
non  poffit  negare  abfolutionem  ,  fed 
etiam  ut  fi  pœnitens  velit ,  ipfius  Con- 
fefllonem  audire  debeat ,  &  ei  abfolu- 
tionem concedere . . .  Ego  quidem  exit- 
timo  peceatum  aliquod  elle  Confeflario 
ex  commiflìone  ,  fi  ,  auditâ  femel  con- 
fefllone ,  nolit  pœnitentem  abfolvere  , 
quem  videt  in  contraria  opinione ,  cara 
alias  redbe  poffit  id  facere. .  .  . 


IhlL cap.ì.    Quam  opinionem  fequi  debeat  in  ope- 
ratione  homo  illitteratus  ? 

Henricus . .  • 
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droit  &  certain  ,  pour  agir  conformément 
a  1  opmion  probable  des  autres.  AjouteE 
x^ue  cela  eft  encore  plus  vrai  à  l'égard  d  un 
pénitent  :  car  ce  pénitent  qui  fuit  dans  fes 
actions  une  opinion  probable ,  fe  conduit 
«len  ,  &  r-efte  dans  un  -état  convenable , 
■&  fans  empêchement  pour  recevoir  lab- 
lolution ,  dont  il  n'eil  pas  indigne,  fi  les  au- 
tres conditions  reauifes  fe  trouvent. 

Pour  moi  j  ap^ouve  fort  lavis  d'Anee- 
lus...  de  Navarre,..  &  de  Sotus...  qui  déci- 
dent abfolum^nt  &  fans  aucune  diftinc- 
^lon,  que  tout  Confefleur ,  foit  ordinaire , 
loit  extraordinaire,  peut ,  contre  fa  propre 
iaçon  de  penier ,  abfpudre  un  pénitent  qu'il 
^çait  fuivre  une  opinion  probable  moins 
'ly'  ^^"^  opinion  foit  préjudi- 

ciable à  un  tiers,  ou  non  ;  ...  -Cependant 
òotus  ajoute ,  que  le  Confefleur  ordinaire  , 
non- feulement  peut  abfoudre  un  tel  pé- 
nitent ,  mais  qu'il  le  doit;  ce  que  je  crois 
tellement  vr^  ,  que  non  -  feulement  le 
4-onfefleur  ne  peut  pas  refufer  l'abfolutioit 
a  Ion  pénitent ,  lorfqu'il  a  entendu  fa  confef- 
lion  ,  mais  même  que ,  ft  le  pénitent  le 
^^"^Je  Confefleur  eft  obligé  d  écouter  fa 
coflfeflion,  &de  luidonnerTAbfolution..;.  . 
Four  moi  je  penfe  même  qu'H  y  a  quelque 
pèche  a  un  Confeffeur  extraordinaire  ,  fi 
après  avoir  entendu  la  confeflSon  d'un  pé- 
nitent qu'il  voit  dans  une  opinion  contraire 
a-la  henne,  il  ne  veut  pas  abfoudre  ce  pé- 
nitent ,  quoique  d'aiUe^urs  il  le  puiflb  ab. 
foudre. 

î:onduite ,  un  homme  non  lettré  ?  ^  ^ 
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Henricus . . .  Conradus  .  .  .  docent , 
imperito  homini  &  illitteràto  fatis  effe 
fi  l'equatur  opinionem  qiiam  ipfe  putat 
effe  probabilem  ,  &  quam  videt  doceri 
à  probis  &  peritis  in  ea  arte  ,  etiamfi 
illa  nec  fit  magis  tuta  ,  nec  magis  com- 
munis  . .  .Cùm  igitur  Silvefter  dicat^fatis 
effe  li  ignarus  &  illitteratus  fequ  .tur 
lententiam  fuiMagiftri  &  Dodoris,  piane 
videtur  afferere  ,  noi#effe  neceffarium 
eum  fequi  opinionem  magis  communem 
apud  reliquos  ;  cùm  contingere  polììt 
opinionem  fui  Dodoris  &  Magiftri  non 
effe  magis  communem. 

Mihi  maxime  probatur  hxc  fententia 
Henrici  &  Conradi,  quœ  hac  facili  ra- 
tione  confirmari  poteft.  Nam  fi  quifque 
dodus  &  probus  poteft  fequi  opinionem 
fuam  ,  reliótà  aliorum  opinione  ,  etiamfi 
pars  illa  fit  minus  tuta  ;  cur  etiam  non 
poterit  juxta  eam  operari illitteratus,  qui 
dodrinas  illius  &  moribus  meritò  fidere 
débet  ?  .  . , 


Ex  quibus  colligitur  ,  licet  Dodor 
ille  quem  homo  illitteratus  confulit  , 
dicat ,  magis  communem  fententiam  effe 
oppofitam  ei  quam  ipfe  fequitur  ,  & 
quam  fequendam  illitteràto  proponit  ; 
nihilominus  poffe  illitteratum  opinionen| 
illius  in  operando  fequi. 
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Henri...  ,  Conrade...  ,  erifeignent  qu'il 
fuffit  à  un  homme  ignorant  &  fans  études  , 
de fuivre  lopinion  qu'il  croit  probable,  & 
qu'il  voit  enseigner  par  des  gens  de  probité 
&  expérimentés  ;  quoique  cette  opinion  ne 
foit  ni  la  plus  fure ,  ni  la  plus  commune.... 
Lors  donc  que  Silveftre  dit ,  qu'il  fuffit  à 
un  homme  ignorant  &  fans  Lettres  ,  de  fui- 
yre  l'avis  de  ion  Maître  &  de  fon  Dofteur , 
il  paroît  précifément  foutenir  ,  qu'il  n'eft 
pas^  néceffaire  que  cet  homme  fuive  To- 
pinion  la  plus  commune  parmi  les  autres 
Doreurs  ;  puifque  le  fentiment  de  fon 
Maître  &  de  fon  Doóìeur  peut  n'être  pas 
le  plus  commun...  Pour  moi  j'approuve  fort 
cette  façon  de  penfer  d'Henri  &  de  Conra- 
de ,  qui  peut  encore  fe  foutenir  par  une 
raifon  fort  aifée  ,  que  voici.  En  effet ,  fi 
tout  homme. habile',  &  honnête  homme  , 
peit  fuivre  fon  opinion  ,  &  biffer  celle  des 
autres  ,  quoique  la  fienne  foit  la  moins  fû- 
re  ;  pourquoi  un  ignorant  ne  pourra-t-il  pas 
aulh  fuivre  ,  dans  fa  conduite  ,  le  fentiment 
de  cet  homme  fçavant ,  à  la  probité  &  aux 
lumières  duquel  il  doit,  avec  raifon,  avoir 
confiance...  ? 

De-là  il  faut  condurre,  que  ,  quoiqu'un 
Uoòreur  confulté  par  un  ignorant ,  lui  dife 
que  l'opmion  la  plus  commune  eft  oppofée  à 
celle  qu'il  fuit  lui-même,  &  qu'il  lui  pro- 
pofe  de  fuivre  ;  cet  ignorant  pourra  toujours 
luivre  dans  fa  conduite  l'opinion  du  Doc- 
teur  qu'il  aura  confulté. 


Di) 
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i6z6.        STEPHANUS  FAGUNDEZ. 

Stephan. 

^^^^^'^^^•TracT  AT  us  in  quinqiie  Ecclefi^ 
pr:ecepta.  Autore  P.  Stephano  Fagun- 
dez  ,  è  Societate  Jefu  Theologo.  To^ 
^  mus  unicus.  Lugduniy  1616.  Legerunt^ 

approbaverunt  &  permiférunt  ,  yide- 
licet  Societatis  Jefu  PP.  Antonius  de 
Cafteifaranco  y  FranCifcus  à  Govea  , 
Guillelmus  à  Cruce  ,  Antonius  Maf- 
carenhas  ,  Viiitator  in  ProvinciâLu- 
fitani^e ,  Stephanus  Charletus  ^  in  Pro* 
vinciâ  Lugdunenfi  Provinciaiis. 

'Autor  cum  laude  infcriptus  in  utraque 
Bibliotheca  Scriptorum  Societatis.  V. 
4legambe  ^  p.  ^zy.  Fp  Sçtuel,  p.  749. 


Be 5.Prx«  Intolerabile  effet onus con- 
ceptis  Eccl.  fcientiarum  ,  ac  multis  fcrupulîs  expofi- 
iiTTla  ^    opiniones  probabiliores  fequi  Se 

L  3*  Po'59«  inveftigare  teneremur  ;  &  ideo  viri  dodi 
*  ae  Confeffarii  prudentes  poffunt ,  relìBa 
propri!  opinione  pr  oh  abili  ori  ,  confulere 
confcientiis  pœnitentium  juxta  illoruni 
opinionem  quam  probabilem  judicant , 
ut  optiuiè  8c  latè  probat  Sancius  .  •  . 
Yafquez  . . .  Azor ,  S^las  .  .  . 


Nec  fblùm  in  foro  poli  &  judieio 
confcientiaì ,  fed  etiam  in  foro  fori  h^c 
dodrinaeil:  vera.  Unde  etiam  judex  fa^ 
mlaris^noiì  folum  in  niateria  criminali^ 


Prohahilïfincl 
tTtErTNE    FAGUNDEZ.  »^^6. 

Eti enne 

Tr  AîTÉ  fur  les  Cinq  Commandemens  de  ^^^^^^^^. 
l'Eglifé  5  par  le  P.  Etienne  Fagundez  , 
Théologien  de  la  Société  de  Jefus.  Un 
feul  volume.  A  Lyon^  1626.  Lu,  ap-- 
prouvé  &  permis  par  les  Pères  de  la  So- 
ciété, Antoine  de  Châteaubranc ,  Fran^- 
çoi's  de  Gowea  ;  Guillaume  de  Lacroix  ; 
Antoine  Mafcarenhas  ,  Vifiteur  de  la 
province  de  Portugal  ;  Etienne  Charlet , 
Provincial  dans  la  Province  de  Lyon. 


Cet  Auteur  efl  ïnfcrit  avec  éloge  dans  les  deux 
Catalogues  des  Ecrivains  de  la  Société  ; 
voy.  Alegambe  y  pag,  42J  ^  voy»  Sotuely 
pag.  74^. 

Ce  feroit  un  fardeau  înfupportable  ponr  f 
les  confciences  ,  &  qui  expoferoit  à  beau-  [^^ 
coup  de  fcrupules ,  fi  nous  étions  obligés  de  Pracept!  Uvl 
rechercher  &  de  fuivre  les  opinions  les  plus  3.  chap,  4. 
probables.  C'eft  pourquoi,  des  gens  fçavans     3»i^»  559» 
&  des  Confefleurs  prudens  peuvent,  en  laif- 
faht  à  part  leur  propre  opinion,  qui  eft  la  pfu^ 
probable ,  conduire  les  confciences  des  péni- 
tens  félon  les  opinions  de  ces  pénitens,  qu'ils 
jugent  probables ,  comme  le  prouvent  fort 
bien  &  au  long  Sancius..  . .  Vafquez. 
'Azor...  Salas.. 

Cette  doârine  efl:  vraie  ,  non-feulement  jrj 
devant  Dieu  6c  dans  le  fort  intérieur  de  la 
cónfciehce ,  rnais  encore  <Jans  le  for  exté- 
rieur, C'eft  pourquoi ,  un  Juge  féculier  peut 

D  iij 
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fed  etiam  in  materia  civili  ,  relira  fua 
propria  opinione  probahiliori  y  poteft  fequi 
contrariam  opinionem  ,  quam  ipfe  tamcn 
probabilem  judicat  ...  Ita  Sancius  •  •  • 
Vafqaez  .  .  Valentia  . . .  Henriquez . . . 
Azor  •  . .  Leflius . . . 


1617.         PAULUS  LAYMANN, 

Paul 

Laymann.  Theologia  monlis  in  quinque 
libres  partita  ,  quib\is  materiœ  omnes 
practicè  cum  ad  externum  Eccleiîafti- 
cum  y  tnm  internuw  confcientise  forum 
Ipeft  mtes ,  nova  meihodo  explicantur. 
Autore  Paulo  Laymann  ,  Societatis 
Jefu  Theologo.  Lmetidd  Parifiorum  , 
1617.  Cum  permifiu  Gualteri  Mund- 
brot ,  Societatis  Jefu ,  per  fuperiorem 
Germaniam  Provincialis  ;  poteftate 
ad  id  ipfi  faftâ  à  Mutio  Vitellefcho , 
Generali ,  poft  approbationem  quatuor 
Theologorum  ejufdem  Societatis  ad 
id  Deputatorum. 

Opus  cum  laude  ìnfcriptum  in  utrâque 
m     Scriptorum  Societatis  Bibliothecây  edi^ 
turn  Monachii  y  lózj  y  1626  9  1650  y 
prêter  cditionem  alibi  aliam.  V»  AU" 
gambe  ,  p,  367.  F.  Sotuel,  p.  65 


Theolog;.    AssERTioI.  Ex  duabus  contra- 
>ral.  traa.  dicentibus  probabillbus  opiniouibus ,  qu^ 
'^pag  6*.  verfantur  circa  aftionem  humanam  ,  an 
'  '  ea  licita  fit;  nec  ne  ;  qui/que  in  praxi , 
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"i^uffi ,  non-feulement  en  matière  crîmineile , 
mais  encore  en  matière  civile  ,  en  laiffantà 

art  fa  propre  opinion  ,  qui  eft  la  plus  pro- 
bable ,  fuivre  l'opinion  contraire ,  qu'il  juge 

éanmoins  probable...  C'efl:  le  fentiment  de 
•ancius  ...  de  Vafquez  ...  de  Valentia  . . . 
t'Henriquez  . .  .  d'Azor  ...  de  Leflîus  • .  . 

PAUL  LAYMANN.  ~i6^: 

P  A  U  L  U  s 

Théologie  morale,  divifée  en  cinq  Laymann. 
Livres  ,  dans  lefquels ,  par  une  nouvelle 
méthode  ,  on  explique ,  quant  à  la  prati- 
que ,  toutes  les  matières  qui  regardent 
tant  le  for  extérieur  eccléfiaftique ,  que 
le  forintérieur  de  la  confcience.  Par  Paul 
Laymann  ,  Théologien  de  la  Société  de 
Jéfus.  A  Paris ,  162'/.  Avec  la  permiffion 
de  Gualteri  Mundbrot ,  Provincial  de  la 
Société  de  Jefus  pour  la  Haute- Allema- 
gne ;  félon  le  pouvoir  qu*il  en  a  reçu  du 

.  Général  Mutio  -  Vitellefchi  ,  après  l'ap- 
probation de  quatre  Théologiens  de  la 
même  Société ,  députés  pour  cela. 

Ce  Livre  ejl  inferii  tzvec  éloge  dans  les  deux 
Catalogues  des  Ecrivains  de  la  Société  ^ 

.  Imprimé  à  Munich  en  162s  3  en  1626  & 
16s  0  ^  outre  plufeeurs  autres  Editions  faites 
ailleurs.  Voyez  Alegambc  ,  p.  36'/* 
\oyez  Sotuel  ^  p.  6^2. 

Assertion  7.  De  deux  Opinions  Théologie 

probables  contradiftoires ,   touchant  une  Traité 

aftion  humaine  ,  fçavoir,  fi  elle  eft  per-  !*1  ' 

.  ,  1  1       1  '^*  7*  P" 

mue  ou  non  :  chacun  peut,  d^ns  lapra- 

Div 
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♦      five  operatìone ,  fequi  potvjì  quam  waTue-* 
rit  ;  etfi  ip(i  operanti  fpeculativè  minu» 
probabilis  videatur.  Ita  Suarez  .  .  •  • 
Azor  .  .  .  Sanchez  ,...&€. 

'i^id.  Aflertio  II.  Ex  duabus  ejufmodi  pfô- 
babilibus  partibus  qua^ftionis ,  licitum  eft 
ctiam  eam  fequi  ,  qua»  minus  tuta  eft  , 
id  eft  minùs  >  quàm  ejusoppofita ,  remota 
videtur  ab  omni  peccati  fpecie. 

%id.  n,  p.  Doftor  akeri  concienti  corîfilium  d^re 
potett,  non  folùm  expropria  ,  fed  etiam 
ex  oppojtta  probabili  aliorum  [ementia  y 
fi  forte  haec  iHi  favorabilior  feu  exopta- 
tior  fit  .  .  .  quamvis  idem  Doftor  ejuf- 
modi fententiam  fpeculativè  falfam  efie 
certo  fibi  perfuadeat ,  ut  proinde  ipfemet 
in  praxi  eam  fequi  non  pofSt .  .  .  Atque 
hinc  exiftit ,  quod  vir  doHus ,  diverjis  y 
fecunâum  oppojitas  probabiles  fentemias  ^ 
oppofita  confina  dare  pojjlt  ,•  fervata  tamea 
difcretione  ac  prudentia. 


1631. 

^Iu7d\'^FERDINANDUS  DEC  ASTRO 

Castro  PALAO. 

LA  0. 

Ferdinandi  deCaftroPalaOjEe- 
gionenfis  ,  Societatis  Jefu ,  Theologiae^ 
Profeflbris,&  fanft^  Inquifitionis  Qua- 
lificatoris  &  Confultoris  Operis  Mo* 
ïalis ,  de  virtutibus  &  vitiis  contrariis , 
Pars  la.  Lugd.  1631.  Cum  permiflu 
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tìque  ou  dans  raftion.,  fuivre  celle  qu'il 
lui  plaira  davantage ,  quoiqu'en  la  fuivant  il 
la  regarde  fpéculativement  comme  moins 
probable.  C*eft  le  Sentiment  de  Suarez... 
d'Azor...  de  Sanchez...  &c. 

AJJernon  feconde.  De  deux  partis  proba-  /j;^^ 
bles  fur  une  queftion,  il  eft  permis  de  fuivre 
même  celui  qui  eft  moins  fûr  ;  c'eft-à-dire , 
celui  qui  paroît  moins  éloigné  de  toute 
apparence  de  péché ,  que  l'autre  qui  lui  eft 
©ppofé. 

Un  Dofteur  peut  donner  confeil  à  celui  Ihld.n.^l 
qui  le  confulte  ,  non-feulement  d'après  fon 
propre  avis ,  mais  également  d'après  l'avis 
oppofé  &  probable  d'autres  perfonnes  ,  fi 
ce  dernier  avis  fe  trouve  plus  fiivorable  & 
plus  agréable  à  celui  qui  le  confulte...  quoi- 
que le  même  Do£leur  foit  perfuadé  que 
certainement  ce  fentiment  eft  fpéculative- 
ment faux  ;  enforte  qu'il  ne  pourroit  pas 
lui-même  le  fuivre  dans  la  pratique...  Ét 
de-là  fuit  qu'un  homme  doâe  peut  donner 
à  diverfes  perfonnes  des  confeils  oppofçs 
félon  les  fentimens  probables ,  oppofés  les 
uns  aux  autres  ,  en  obfervant  néanmoins 
la  difcrétion  &  la  prudence. 

FERDINAND  DE  CASTRO  PALAO.  "Tô^ir 

F  E  R  D  I 

deCastro 

Ouvrage  moral  fur  les  Vertus  &  les 
vices  contraires,  par  Ferdinand  de  Caftro 
Palao  de  Leon  ,  Profeffeur  en  Théologie 
de  la  Société  deJefus,  Qualificateur  & 
Confulteur  de  la  Sainte  Inquifition.  Pre- 
miere Partie.  A  Lyon  y  16^1*  Avec  per- 
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Gafpardi  de  Vegas  ,  Provincialis  in 
Cailellanâ  Provinciâ  ;  potevate  ad  id 
ipii  fedtâ  à  Mutio  Vitellerchi ,  Gene- 
rali, poRapprobationem  ejufdem  Socie- 
tàtis  gravium  Dodorumque  virorum. 


Opus  cum  laude  infcriptum  in  mrâque 
Scriptorum  Societatis  Bihlio^hecâ  ,  edi- 
tum  de  novo  ^  Lugduni  ,  1645,  Vide 
Alegamhe  ,  p.  109.  V.  Sotuel ,  p.  203. 


Parte  i.  Ex  fupradidis  infertur ,  non  folùm  fe- 
Traa.  i.^  cundum  probabilem  aliorum  opinionem 
Vifp.z.punc'.  ^Q^Q  operari ,  relidtâ  probabiliori  pro- 
^  pria  ;  led  in  caiu  gravis  necefiitatis  te 
teneri  aliorum  opinioni ,  parum  alias  pro- 
babili conformare.  Quia  ratione  illius 
gravis  neceflìtatis  &  periculi  ,  opinio , 
aliàs  parum  vel  nihil  probabilitatis  ha- 
benSy  reddnuY  maximè  probabilis  &  fecura, 
. .  .  Putas  judicem  légitimé  interrogare 
de  crimine  alicujus  gravis  &  honefl;^ 
perfonœ ,  8c  reipublicœ  non  mediocriter 
neceflarise  :  non  tamen  tibi  omninò  cons- 
tat 5  fed  habes  aliquem  fcrupulum  & 
dubium  :  '.  oteris  tune  tacere ^  nequead [en- 
fum  illîus  refpondere  ,  judicans  in  taiî  cafu 
probabile  cjje  ,  te  pojje  tacere  .  .  •  Quia  in 
iis  caCîbus  gravis  neceffitas  probabilem 
op/monem  facit ,  qua  aliàs  prebabilis  non 
ejjet. 
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mîffion  de  Garpard  de  Vegas ,  Provincial 
dans  la  Province  de  Caflille  5  en  vertu 
du  pouvoir  qui  lui  en  a  été  donné  par 
Mutio  Vitellelchi ,  Général ,  fur  l'appro- 
bation de  gens  graves  &  fçavans  de  la 
même  Société. 

Cet  Ouvrage  cjl  infcrit  avec  éloge  dans  les 
deux  Catalogues  des  Ecrivains  de  la  So- 
ciété ^  par  Alcgambe^p,  lop;  Sotuel  , 
p»,  20^.  Imprimé  une  feconde  fois  à  Lyon 
en  164s- 


Il  s'enfuit  de  ce  qui  a  été  dit,  que.  Partie 
non  -  feulement  vous  pouvez  agir  félon  Traite 
Topinion    probable     des     autres  ,     en  ''ï?j[P' 
laiffant  à  part  la  votre  propre ,  qui  eftplus  P^^^'-  " 
probable  ;  mais  que  dans  le  cas  d'une  gran-  ^  * 
de  néceflné  ,  vous  êtes  obligé  de  vous 
conformera  l'opinion  des  autres,  qui  d'ail- 
leurs eft  peu  probable.  Parce  que  ,  à  rai- 
fon  de  cette  grande  néceffité  &  du  danger, 
l'opinion ,  qui  d'ailleurs  a  peu  de  probabi- 
lité ,  ou  qui  même  n'en  a  aucune,  devient 
très-probable  &  fûre...  Vous  croyez  qu'un 
Juge  vous  interroge  légitimement  fur  le 
crime  de  quelque  grave  &  honnête  per- 
fonne ,  qui  n'efl:  pas  peu  néceffaire  à  la  Ré- 
publique ;  cependant  vous  n'en  avez  pas 
une  entière  afÎûrance,  mais  vous  avez  quel- 
que fcrupule  &  quelque  doute...  Vous  pou- 
vez alors  garder  le  filence ,  &  ne  lui  point 
répondre  dans  fon  fens  ,  en  jugeant  que 
dans  un  tel  cas  il  eft  probable  que  vous  pou- 
vez vous  taire  ^  • .  parce  que,  dans  ces  cas,  la 
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i     Doârores  ,  feu  Redores  afi- 
eujus  cathedra  non  tenentur  docere  qu^ 
Cbi  probabilioral  videntur».  S^pe  enim- 
talia  folent  efle  minus  recepta  &  pro- 
bata ,  8c  fcandalum  gêneraient  :  grave- 
que  jugum  Magiftris  imponeretur  ,  fi. 
Mlid.punclo  oBligationem  Haberent  legendi  quœ  fibi* 
'        7»   probabiMora  apparerent.  N  am  ex  vi  hujus 
obligationis  deberent  fatis  inveftigare 
rationes  pro  utrâque  parte  ;  &  fepe 
©pinio ,  qua?  fibi  probabilior  beri  appk- 
ruit ,  hodie  minus  probabilis  apparebit  ; 
cogerenturque  quotidie  mutare  in  fcriptis- 
fententiam.  Quapropter  ,  fujjicit  j  ji  qu<» 
fibi  frx)babilia  vidmmr  ,  doceam. 


^  Mld.  TraB.  •  •  •  •  •  Non  . .  .  teneris  feeuriorein  sr* 
4.  Difp.  I*  feu  probabiliorem  viam  fequi  in  necet 
fnnH.  ii.  fariis  ad  falutem  ;  fufEcit  ii  lecuraro  & 
P'  S/;»  probabilem  fequaris  :  quia  etiam  in  illâ* 
qua  tibi  videtur  probabilior  &  fecurior  ^ 
fotefl  errar  contingere .  , .  Quando  proba^ 
bilitaa  juris  in  prol^bilitate  fafti  runda- 
twï  ;  tunc,  inquam,  ex  probabili  tate  fedi, 
probabiïitas  juris  infertur.  Exemplo  rem« 
illuftro.  Eft  mihi  probabile,  palliumquod 
poflìdeo  y  effe  meum  ;  probabilius  tamen 
judico  effe  tuum  :  non  teneor  tibi  relin- 
quere  ,  fed  poflum  fecurè  poffidere.  Sia 
VA  prsefenti,  eft  probabile  Infideli  >  veram  . 
Religionem  habere,  licet  probabilius  fit 
€ppofityni;.i;on  videtur  obligandus  erro^. 
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gfande  nécellìté  rend  probable  une  opinion 
qui  autrement  ne  le  feroit  point. 

Les  Dofteurs  &  les  Profeffeurs  qui  oc- 
cupent des  chaires  ,  ne  font  point  obligés 
d'enfeigner  les  fentimens  qui  leur  paroiflent 
les  plus  probables.  Car  fouvent-ces  fenti- 
mens font  les  moins  reçus  &  les  moins  au- 
torifés  5  &  cauferoient  du  fcandale  :  &  ce 
feroit  impofer  un  joug  pefant  aux  maîtres  ,  Ihid.i.folm 
s'ils  étoient  dans  l'obligation  d'enfeigner  ce  7* 
qui  leur  paroit  le  plus  probable.  Car ,  en 
vertu  d'une  telle  obligation ,  il  faudroit  qu'ils 
fiffent  des  recherches  fuffifantes  des  raifons 
des  dèuk  partis  ;  &  fouvent  Topinitìn  qì4Ì 
leur  parut  hier  la  plus  probable  ,  leur  paroît 
aujourd'hui  la  moins  probable;  &  ils  feroient" 
obligés  de  changer  tous  le^  jours  de  fenti- 
ment  dans  leurs  Ecrits.  Cefi  pourquoi  il 
fuffit  qu'ils  enfeignent  ce  qui  leur  paroît 
probable. 

.    Vous  n'êtes  pas  obHgé^  dans  les  cHofes  Ihiâ.  Traité 
néceffaires  au  falut ,  de  fuivre  la  voie  la  plus  4-Dirp.i.  12« 
fûre  &  la  plus  probable.  Ceft  affez  que/'^'''^'* 
vous  en  fuiviez  une  qui  foit  fûre  &  probable.  ^-^^' 
Car  même  dans  celle  qui  vous  paroît  la 
plus  fûre  &  la  plus  probable  ,  l'erreur  peut 
s'y  rencontrer...  Lorfque  la  probabilité  de 
droit  eft  fondée  fur Ja  probabilité  de  fait; 
alors,  dis -je,  de  la  probabilité  de  fait  on 
conclut  la  probabilité  de  droit.. .J'explique  la 
ehofe  par  un  exemple  :  11  eft  probable-pour 
moi ,  que  le  manteau  que  je  pofTéde  eft  à 
moi  :  je  juge  cependant  qu'il  eft  plus  pro- 
bable qu'il  vous  appartient  :  je  ne  fuis  pas 
©bligé  de  vous  le  rendre ,  mais  je  puis  en  fu- 
mé le  garder.  De  même  au  moment  pré^ 
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rem  deferere.  Quod  vero  in  articule  mor- 

.tis  non  fappetat  tempiis  amplius  rem  exa- 

minandi ,  hoc  non  efficlt ,  quod  fecuram 

viam  teneatur  deferere  ,  &  fecuriorem 

amplefti,;  fed  folùm  quod  pro  opportu- 

nitatetemporisremdiligentiusexaminet. 


p'i'L^ru- VINCENTIUS  FILLIUCIUS. 

C  I  u  s. 

M  O  R  A  L  î  u  M  qu^ftionum  de  Chriftia- 
nis  Officiis  &  cafibus  confcîenti^e,  ad 
formam  curfùs  qui  prcelegi  folet  in  - 
Collegio  Romano  Societati^  Jefu  , 
Tomus  fecundus.  Autore  Vincentio 
Filliucio  î  Senenfi  ,  ejufdem  Societatis> 
olim  Profenbre  in  Romano  Collegio , 
nunc  autem  refponfore  quî^ftionibus 
confcientia^,  &  Pœnitentiario  S.  D.  N. 
Papse^adS.  Petrum.  Lugduni ^  16^^» 
Cum  approbatione  ipfiufmet  Mutii 
Vitellefchii,  Societatis  Jefu  Generalis , 
pofl:  recognitioneiii  à  tribus  Societatis 
Theologis  faftam ,  &  altero  permiïïu 
Bartholom^ei  Jacquinotii ,  in  Provincia 
Lugdunenfi  Pro.vincialis. 

Autor  cum  Imie  ìnfcrìpms  in  variis  Scrip- 
torum  Societatis  Eibdothecis  ,  editio 
frima  ,  UrfrcUis  ^  1625  ,  fecunda  <iy 
wtia  y  Colonise;  i6z6 ,  1629.  A^ud 
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fent ,  il  eft  probable  à  un  Infidèle  ,  qinl  eli 
dans  la  vraie  Religion ,  quoique  le  contraire 
foit  plus  probable  ;  il  ne  paroît  pas  qu'on 
doive  Tobliger  de  renoncer  à  fon  erreur. 
Quant  à  ce  que ,  à  l'article  de  la  mort ,  il 
n'a  plus  le  temps  d'examiner  la  chofe  ;  cela 
ne  fait  pjint  qu'il  foit  obligé  de  quitter  une 
voie  fûre  pour  en  fuivre  une  plus  fûre; 
mais  feulement  d'examiner  les  chofes  avec 
plus  de  foin,  lorfqu'il  en  aura  la  commo- 
dité, 

VINCENT  FILLIUCIUS. 

Questions  morales  fur  les  Devoirs  des 
Chrétiens  &les  Cas  de  confcience,  rédi- 
gées en  la  forme  du  Cours  théologique 
qu'on  enfeigne  dans  le  Collège  Romain 
de  la  Société  de  Jefus.  Tom.  2.  Par  Vin- 
cent FiUiucius  5  Siennois ,  de  ladite  So- 
ciété ,  ci-devant  Profeffeur  dans  le  Colle- 
ge Romain ,  préfentement  Confulteur  des 
Cas  de  confciènce  ,  &  Pénitencier  de 
N.  S.  P.  le  Pape  en  FEglife  de  S.  Pierre» 
A  Lyon^  '^33'  Avec  l'approbation  de 
Mutio  Vitellefchi,  Générai  de  la  Société 
de  Jefus  ,  après  examen  fait  par  trois 
Théologiens  de  ladite  Soci^-té  ;  &  avec 
autre  permiiTion  de  Barthelemi  Jacqui- 
not  5  Provincial  en  la  Province  de  Lyon. 

Cet  Auteur  efl  infcrit  avec  éloge  dans  les  dif- 
férens  Catalogues  des  Ecrivains  de  iM^So- 
ciété.  Premiere  Edition.  A\,.  16 2^,  Secon- 
de &  tro ijieme  A'ColognQ 5  1626  &  1629, 


88  Prob  abili fnit. 

Aîegamhe  ,  p^*  44,3  ;  apud  Sotueî^g^ 

^  Trafìatu  j^i  ç  jo^  Lhitum  ejfe  fequî  opînîo- 
0);fXmia!  probabiliorem ,  relidâ  mmMSfroba^ 
rio  126.  pag.  ^^^^  9  e^^awfifit  magts  tuta.  Exemplum 
12,  efle  poteft  in  eo  qui  dubitat  de  proprif- 

tate  rei  quam  habet  apud  fe  cum  poflef- 
fione  hondt  fidei  :  opinio  cnim  probabl- 
lior  afferit  non  teneri  y  Tutius  tamen  eli 
fi  reftituat  •  .  .  •  • 


Ihid.  num.  Dico  i^.  Licîtum  efle  fequi  opinîo'nem 
'^-  minus  probabilemf  etiamfi  minus  tuta  fit. 

Gommunis  recent-iorum  ...  Et  quidem 
fi  lòqùamur  de  perfonis  indodHs ,  ad  hoc 
lit  ipfe  redtè  operentur  ,  Jat:s  ejl  fi  fe^ 
quantur  judicium  fapiemis  :  fi  de  perfo- 
EÌS  dodis  ,  vera  eft  propofitio^  licere 
ipfisy  reliftâ  probabiliore  opinione  & 
tutiòi'e  y  fiq^i  minus  probabilem  &  minus 
iutam.  Ratio  ea  eft  9  quia  tâlis  prudenter 
©peratur  credendo  peritis  in  arte  ,  & 
fapientum  judicio  fe  fubmittens.  Nec 
requiritur  certitude  bene  operandi ,  quia 
fie  neque  liceret  fequi  probabilictfem 
minus  tutam» 


nid.n.iÌ4.'^  Infcrtur.  •  .  unius  Doiloris  probi  & 
dofti  autoritatem ,  opinionem  reddere 
probabilem  ,  qiiia  non  leve  fundamen- 
tu>m  eft  ejios  autoritas« 
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Voyez  Alegambt^  p,  443 .  Voyez  Sotuel^ 
p.  782. 

Je  D  I  s  premièrement  ,  quìi  ejl  permis    Traî-c  it: 
d'abandonner  Topinion  l'a  moins  probable,  ^^f;^-  <îela 
/      ;     /  r  •      1»    •  •  ^  Conlcience  9 

quoique  la  plus  Jure  ^  pour  luivre  1  opmion  ^  126. /^tf^* 

la  plus  probable.  On  peuf  prendre  pour  i^. 
exemple  celui  qui  doute  de  fa  propriété  fur 
une  chofe  qui  eft  en  fa  puiffance  ,  avec  pof- 
feffion  de  bonne  foi.  En  effet ,  l'opinion 
la  pIusjM-obable  eft  qu'il  n'eft  point  tenu 
de  Ta  renituer  :  il  eft  néanmoins  plus  fur 
de  reftitu'ef. 

Je  dis  en  fécond  lieu  ,  qu  il  efl permis  àe  Ihiàtittl^t* 
fuivre  l'opinion  la  moins  probable^  lors  même 
qu'elle  eft  aufTi  moins  fu  re.  C'eft  le  fenti* 
ment  commun  des  modernes...  Et  d'abord^ 
fi  nous  parlons  de  gens  ignorans,//  fuffit  à  ces 
Tortes  de  gens,  pour  agir  comme  ils  le  doi- 
vent 5  de  fe  conformer  au  jugement  à'un 
homme  fage.  S'il  eft  queftion^  de  perfon- 
nages  doftes  ,  la  proportion  eft  vraye  ,  de 
dire  qu'il  leur  eji permis  de  laijfer  àpart  Vopî'' 
niorila  plus  probable  &  la  plus  Cure  ,  pour 
fuivre  celle  qui  efl  moins  probable  6*  móins 
fure.  La  raifon  en  eft  que  cet  homme  agit 
prudemment  en  ajoutant  foi  aux  maîtres 
dans  l'art,  &  en  fefountettantaU  jugement 
des  fages;  &  it  nefl  pas  nécejfàite  d'avoir 
une  certitude  de  bien  faire  ,  parce  qu'au^- 
treraent  il  ne  feroir  pas  permis  de  fuivre 
même  l'opinionia  plus» probable ,  lorfqu'elle 
eft  moins  fure. 

Il  s'enfuit..     que  l'autorité  d'un  Db  c-  Ihld^n.i^j^ 
teur^  honnête  homme  &  fçavant,  rend  une 
êpinion  pfobable ,  parceque  Une  fembliabfe 
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T^icoLAus    NICOLAUS  BALDELLUS. 

B  A  L  D  E  L- 

Nicolai  Baldelli ,  Cortonenfis  ,  è 
Societate  Jefu  Theologi  ?  difputatio- 
num  ex  morali  Theologia  ,  Libri  5. 
Lugduni  y  i6}-j»  Cum  permiflu  ipfiuf- 
met  Mutii  Vitellefchi ,  Generalis ,  pofl: 
approbationem  trium  ejufdetlFSocie- 
tatis  Theologoriim  ;  &  altero  permifìa 
Claudii  Bonielli ,  Societatis  Jefu  ,  in 
Provincia  Lugdunenii  Provincialis  ; 
nec  non  &  cum  telHmonio  fubfcripto 
à  Tlieophilo  Raynaudo  &  Jofepho 
Gibalino ,  è  Societate  Jefu  ,  operis 
cenforibus ,  nihil  in  hoc  opere  occur- 
riife  à  bonis  moribus  t  catbolicâ  fide  j 
Theologorumque  placitis  alienum. 

Autor  cum  laude  infcriptus  in  variis  Script 
toYum  Societatis  Jefu  Bihliothecis  ;  apud 
Alcgambs ,  pag,  5*48  ;  afiid  S'otucl  , 
p.  623. 

Licitum  efl  omittere  opinionem 
probabilîorem. 

Uh. 4. Difp.  BPv EVITER  dîcendum  eft  ,  quod 
12.  n.  i.pag,  non  peccat  is  qui  fequitur  opinionem  pro- 
398.  coL  I.  babilem  ,  omijfâ  probabihore  ,  five  hsec 
probabilior  quam  omittit ,  fit  aliorum , 
lîve  propria  ipfiufmet  operanris  ;  Se  live 
alia  minus  probabilis  quam  ébquirur  , 
fit  tutior  ,  five  minus  tuta.  Ita  Suarez . .  o 


Probabilifme.  c)  i 

autorité  n'eft  pas  un  lég^r  fondement  pour 
fe  décider.  ! 


NICOLAS     BALDE  L.  Nicolas 

B  A  L  D  E  L. 

Cinq  livres  de  difputes  fur  la  Théologie 
morale  ,  par  Nicolas  Baldel,  de  Cortone  , 
de  la  Compagnie  de  Jefus.  A  Lyon  1637. 
Avec  la  permillion  du  Pere  Mutio  Vitel- 
lefchi ,  Général ,  d'après  l'approbation 
de  trois  Théologiens  de  la  même  So- 
ciété ;  &  une  autre  permillion  du  Pere 
Claude  Boniel  ,  Provincial  de  la  Province 
de  Lyon  ;  &  encore  avec  les  témoignages 
rapportés  enfuite  des  Pères  Théophile 
Reynauld  &  Jofeph  Gibalin ,  Jéfuites , 
Cenfeurs  de  l'ouvrage  ,  qui  déclarent  n'y 
avoir  rien  trouvé  de  contraire  aux  bonnes 
mœurs ,  à  la  foi  Catholique ,  &  aux  déci- 
dons des  Théologiens. 

i/  eflinfcrit  avec  éloge  dans  les  catalogues 
des  Ecrivains  de  la  Société.  Voyez  AU'^ 
gambe  ,  page  ^48;  Sotuel ^  page  62^^ 


Il  ejl  permis  de  ne  point  fuivre  V opinion  la 
plus  probable. 

Il  faut  dire  en  deux  mots ,  que  celui-  4.DiTp; 
jà  ne  pèche  point,  qui  fuit  une  opinion  pro-  12.  n,  i.  p. 
bable ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  la  plus  prO-  39^» 
bable;  foit  que  celle-ci  foit  l'opinion  d'au- 
Irui,  foit  qu'elle  foit  la  fienne  propre,  & 
f  oit  qu'il  y  ait  plus  de  fureté  dans  l'opinion 
■noins  probable  qu'il  fuit ,  foit  qu'il  y  en 


Çi,  Prohahiiifme* 
Vafîjuez  .  • .  Sanche2  .  . .  Valentìa .  7'^-. 
Azov  . . .  Leflius  .  . .  Henriquez ,  Regii- 
naldus .  • . 

/^zV.Dîfp.  (  Cenfeflariu^  )  poteft  lickè  ^eiq[uî 
T3.  n.  5.  6.  opinionem  probabilem  pœnitentis  ,  6c 
fag.  402     fuam  omittere. 

Idque  verum  eft ,  etiarrtfi  opinio  pro- 
babilis  quam  fequitur  pœnitens  ,  fit  in 
damnum  alterius  :  ut  v.  g.  fi  fit  de  non 
reftituendo.  N-am  quamvis  Adr.  ^'»-4. 
qu.  5.  de  Confeffione  ,  dobio  7.  §.  2.  af- 
ferat,  qnod  Confeffarius  tenetur  monere 
pœnitentem  at  deponat  fuam  opinionem, 
quando  eft  in  damnum  alteriùs  ;  id  tamen 
ï^ion  videtur  diétum  rationabiliter  :  GÙm 
Confeffarius  non  teneatUr  confulere  ,  in 
aftu  Confeffionis ,  bono  tertii  ;  &  pœ- 
nitens non  peccet ,  fequendo  opinionem^ 
probabilem ,  etiam  de  non  reftituendo. 


Licitum  efi  dare  confilium  ex  fentemU 
minus  probabili  aliorum^ 

Ihld.  Difp.  A  D  advocatum  proximè  acce^ît  îs 
17.  n.  i.pag,  q^i  confulitur  . .  •  Si  ex  prudentiâ  meliùs 
011.  col,  2,  judicet  teticere  propriam  opinionem^, 
vel  quia  eft  finguîaris  9  vel  quia  eft  du- 
bia  ,  vel  quia  eft  periculofior  ;  licitè 
poteft  dare  confilium  ,  etiam  ex  fen- 
tentiâ  minus  probabili  aliorum.  Ita  .  • 
Vafquez .  .  .  Salas  .  .  •  Sanchez  .  .  •  • 
Quia,  ficut  licitum  eft  unicuique,  ex  hujuf- 
modi  opinione  minùs  probabili  &  aliena ^ 
operari ,  quod  elt  quid  majus  ;  ita  &  eft 
licitum  ex  eâdem  dare  confilium  alteri , 
^uod  eft  qiiid  minus. 


Prohahilìfmt,  ^5 
alt  nioîns.  Ainfi  penfent  Suarez .  : . .  Vaf- 
quez .  • . .  Sanchez  . . .  Valentia  .  . .  Azor  , 
ieffius  5  Heiiriquez  ,  Reginald. 

Il  eft  permis  à  un  Confeffeur  de  fuivre    Ihìd,  Dî(« 
ropinioii  probable  du  Pénitent^  &  de  negli-  P'^te  ij./z.  5. 
gler  la  Tienne.  Et  cela  eft  vrai ,  quand  même      j^'  ^^^^ 
Fopinion  probable  que  fuit  le  Pénitent ,     *  * 
tourneroit  au  (iétriment  d  autrui  :  comme 
par  exemple ,    s'il   s'agiflbit  de  ne  pas 
reftituer.  Car  quoique  Adrien  . . .  fur  le  4 
qu.  5  de  la  Confeflion ,  doute  7  ,  parag. 
de  2°.  foutienne  que  Le  Confeffeur  eft  tenu 
d'avertir  fon  Pénitent  de  renoncer  à  fon 
opinion  5  lorfqu'el.le  tourne  au  détriment 
d'autrui ,  cela  ne  par.oît  pas  néanmoins  dit 
avec  railbn  :  attendu  que  le  Cpnfefleur  n'eft 
pas  tenUjdans  Tafte  de  la  confeffion^de  pour- 
voir au  bien  d'un  tiers  ;  &  que  le  Péni- 
tent ne  pèche  pas  en  fuivant  une  opinioa 
probable ,  même  fur  la  non-reftitution, 

Il.ejl  permis  de  donner  confeil  diaprés  l'opi'^, 
nïon  moins  probable  des  autres» 

Celui  que  Ton  confulte  approche  beau-  Ihld,  DiTpi 

coup  de  TAvocat  Si  la  prudence  lui  ^7- 

dide  qu'il  vaut  mieux  fupprLnier fa  propre  *^ 
opinion ,  ou  parce  qu'elle  eft  finguliere  , 
ou  parce  qu'elle  eft  douteufe,  ou  parce 
qu'elle  eft  plus  dangéreufe  ;  il  peut  licite- 
ment donner  confeil  d'après  l'opinion  même 
moins  probable  des  autres.  C'eft  le  fenti- 
ment  de  Vafquez..  de  Salas  de  Sanchez 
En  effet,  comme  il  eft  permis  à  chacun  d'agir 
luivant  une  telle  opinion  probable  &  étran-» 
gère,  ce  qui  eft  plus  fort;  l'on  peut  ég^len^ç^^ 
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FRA^ctsc.     FRANCISCUS  AMICUS. 

Amicus. 

c  u  R  S  u  S  Theologise  juxta  fcholafticam 
hujus  temporis  Societatis  Jeiu  metho- 
dum  ,Tomus  tertius.  Autore  Francifco 
Amico  Confentino  ,  Societatis  Jefu  > 
Sacrée  Theologia;  Doótore  ,  ejufdem- 
que  ohm  in  Neapolitano  Collegio,  8c 
in  celeberrima  Archiducali  Univeriì- 
tate  Grœcenlî ,  Societatis  Jefu  ,  nec- 
non  in  antiquiffima  &  celeberrima  Uni- 
verfitate  Viennenfi  publico  ProFeflbre. 
Duaci,  1640.  Cum  facultate  Michaelis 
Summerecker  ,  Societatis  Jefu  ,  per 
Audi'ìx  Provinciam  Prov^incialis  ;  po- 
tevate iplì  ad  id  fadtâ  à  Generali  Mu- 
tio  Vitellefco ,  poft  ledionem  &  ap- 
proba tionem  à  deputatis  ad  id  Patribus 
ejufdem  Societatis  datam, 

Autor  cum  laude  infcriptus  in  Bibliothccct 
Scriptorum  Societatis  Jefu.  Vide  Ale-- 
gambe  ,  fag.  113.  Kide  Sotuel  p,  zio, 

CurfLis        N  E  G  A  T  Corduba  ,  Lib.  3.  quafi.  5, 
TheoT.  wm,  Licitum  effe  cum  tenui  affenfu  ,  &  vehe- 
3.  Difp.  15.  menti  dubio  operari.  Affirmât  Vafquez , 
Secl:.   3.  n.  priniâ  fccundse  difp.  67.  cap  2.  tam- 
4à.pag,  206.  ^^ç^  Cordub^é  opinionem  in  praxi  fequen- 
dam  abfolutè  cenlet  :  non  quùd  tenuis 
affenfus  contra  vehemens  dubium  non 
fufììciat ,  fed  quia  vix  ille  percipi  potefl:  3 


Probabilifmc. 
donner  licitement  confeilàiin  autre  fuivant 
cette  même,  opinion  ;  ce  qui  eft  quelque 
choie  de  moins. 

1640. 

FRANÇOIS    AMICUS.  François 

Ami  c  u  s. 

Cours  de  Théologie  fuivant  la  méthode 
fcholaftique  dece  temps  employée  dans 
la  Société  de  Jeius.  Par  le  P.  François 
Lami ,  de  Cofence  ,  de  la  même  Société  , 
Douleur  en  Théologie ,  &  ci-devant  Pro- 
felïeur  p'jbiic  de  cette  fcience  dans  le 
Collège  de  Naples,  dans  la  célèbre  Uni- 
verfité  de  Gratz  ,  &  dans  la  très-célébre 
&  très-ancienne  Univerfité  de  Vienne , 
Tom.  Douay^  1640.  Avecla  per- 

miffion  du  P.  Michel  Summerecker  , 
Provincial  de  la  même  Société  dans  l'Au- 
triche ;  fuivant  le  pouvoir  à  lui  donné 
à  cet  effet  par  le  P.  Mutio  Vitellefchi 
Général,  après  l'examen  &  approbation 
des  Pères  Jéfuites  pour  ce  députés. 


Cet  Auteur  efl  injcrit  avec  éloge  dans  les  Ca- 
talogues  des  Ecrivains  de  la  Société.  Fbye:^ 
Alegambe  ,  page  /  /  j     Sotuel ^  p.  210. 

C  o  RD  u  B  A  nie  qu'une  aâion  foit  per-  CoursThéoI. 
mife  ,  lorfqu^on  n'a  foi-même  qu'une  foibîe  T.-m.'^^.DKp. 
idée  de  fa  légitimité,  combattue  par  un      ^^^-  3- 
doute  violent.  Vafquez ,  (  fur  la  premiere  ^óó  ^^^^ 
de  la  feconde  difp.  67 ,  ch.  2.  )  afiure  qu'elle 
eft  permile,  quoique  dans  la  pratique  il  ef- 
time  que  l'on  doit  s'en  tenir  à  Topinion 
de  Corduba  ^  non  que ,  malgré  la  force  du  • 


^6  Prêbabilifme. 

quando  in  oppofitum  graves  urge^if:  ra^-: 
tiones. 


Ibid,  num.»  H^c  Vafquez  fententia  cutn  appofiti  / 
éV*  limitatione  proba^bilis  mihi  eft.  Nam  ita 

,fe  habet  tenais  afienfus  ad  forte  dubium  ,  \. 
fiçut  probabilis  ad  probabiliorem  :  Sed 
poteft  quis  cum  probabili  afTenfu  contra 
probabiliorem  redè  operati  >  ut  infra 
oftendam  :  Ergo  &  cum  tenui  aflenfu 
contra  forte  dubium.  Nec  eli  neceflc 
ad  hoc  ut  quis  reâbè  operetur  ,  ut  om- 
iiem  formidinem  oppofit^e  partis  exclu- 
dat  :  ficut  ne.cefle  non  eft,  ut  probabilis 
aflenfus  oppofitcC  partis  probabilioris  for- 
midinem excludat  :  fat  enim  eft ,  ut  infra 
docebo  ,  pradticam  formidinem  expel- 
lere ,  certo  judicando  licitum  fibi  effe 
jçum  tali  affenfu  operari. 


r 

ÏOANNES 


P  r oh  abili fmzl  ^7 
doute  5  cette  légère  opinion  de  fà  légitimité 
ne  fuffife  ;  mais  parce  qu'à  peine  peut-elle 
fe  faire  fentir ,  lorfqu  on  eft  prefl'é  par  des 
raifons  importantes. 

L'opinion  de  Vafquez  ainfi  reftrainte,  îhïâ.n^^^ 
félon  moi ,  eft  probable.  Car  la  foible  con- 
fiance eft  au  doute  violent ,  ce  que  ropi- 
nion  probable  eft  à  celle  qui  eft  plus  pro- 
bable :  Or,  comme  je  le  ferai  voir  ci-après  , 
on  peut  agir  légitimement  en  fe  confiant 
dans  une  ^probabilité  moindre  contre  une 
probabilité  plus  forte.  Donc  on  peut  être 
également  en  règle ,  en  faifant  prévaloir 
cette  légère  confiance  fur  le  doute  violent. 
Et  il  n  eft  pas  précifément  néceflaire  pour 
faire  bien ,  de  s^afFranchir  de  toute  crainte 
de  faire  mal  ;  de  même  qu'il  n'eft  pas  né- 
ceflaire que  la  confiance  dans  une  proba- 
bilité furmonte  toute  crainte  d'une  proba- 
bilité plus  forte  ;  il  fuffit ,  comme  je  Ten- 
feignerai  par  la  fuite  ^  d'écarter  toute  crainte 
pratique  ,  en  jugeant,  certainement  quM 

nous  eft  permis  d'agir  d'après  le  degré  de  ■  ■■niiiiiiniiiiiiiii 

confiance  que  nous  avons  .  1644 

NICOLAS   C  AUSSI  N.  ^avs^n,^ 

RÉ  PO  N  s  E  au  libelle  intitulé  :  la  Théologie 
morale  des  Jéfuites  ,  dédiée  à  Nojfeigneurs 
les  EminentiJJlmes  Cardinaux  ,  &  Illujlrif- 
fîmes  &  Révérendijfîmes  Archevêques  & 
Evêques  de  France  ,  par  le  Pere  Nicolas 
Caujjin  y  de  la  Compagnie  de  Jéfus*  A 
paris,  1644.  Avec  permijjion. 


Prêtre  qui  voudroit  être  particulier  Réponfeau 
Tome  h  E         I-il^»  indtul. 


Prohahilifmtf 


1646, 

joAKNEs    JOANNES  MARTINON. 

Marti- 

^  ^  DiSPUTATiONES  Theologicaî ,  quibus 
univerfa  Theologia  Scholaftica  clarè  y 
breviter  &  accurate  explicatur.  Au- 
tore R.  P.  Joanne  Martinon ,  Socie- 
tatis  Jefu,  in  Collegio  Burdigalenfi 
facrœ  Theologise  Profeflbre.  Tom.  5  y 
feu  potius  tomi  4  pars  altera.  Eurdi^ 
galee,  16^6.  Cum  approbatione  Pétri 
de  Bugis  ,  Studiorum  fuperiorum  Pr^e- 
^  fedi,  ôc  Joannis  Godefre^  Theologi^e 
Frofefloris  ;  &  cum  permiflu  Joannis 
Ricardi ,  Societatis  Jefu ,  in  Provincia 
Aquitani^  Provincialis ,  poteftate  ad 
id  ipii  tadâ  à  Mutio  Vitellefco ,  Gene- 
rali,pofl:  recognitionem  multorum  ejuf- 
dem  Societatis  Theologorum. 


Proiabilifme*  95 
€11  fes  opinions  ,  contre  les  décifions  des  Theol.  mor. 
plus  fçavans  Dofteurs ,  feroit  obligé  de  ne      Jef.  Pro- 
refufer  pas  fon  miniftere  à  un  pénitent  verfé  ^33/^* 
en  la  fcience  des  cas  ,  qui  lui  repréfenteroit 
une  dottrine  reçue  dans  les  Ecoles. 

Il  y  a  beaucoup  de  maximes  furleiquelks. 
les  Doâeurs  font  partagés  ;  &  fi  loi)  per- 
met  à  un  Confeffeur  de  ne  croire  çm-à.  fon 
fens  &  à  fes  lumières  ,  &  de  n'^foudre 
que  fur  fa  doârine  ,  il  faudra  fouvent  qu'un 
pénitent  aille  efTuyer  le  refus  -ae  tous  les 
Prêtres  d'un  Diocèfe  ;  qu'il  répète  autant 
de  fois  fes  péchés ,  qu'il  fe  confeffera  à  divers 
Prêtres ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  rencontré  un 
qui  garde  une  mefure  raifonnable  en  fes 

1646. 

JEAN    MARTIN  ON.  JeanMar- 


Dissertations  Théologîques ,  dans 
lefquelles  on  explique  d'une  maniere 
claire  ,  courte  &  exaÔe  toute  la  Théolo- 
gie fcolaftique.  Par  le  R.  P.  Jean  Marti- 
non ,  de  la  Société  de  Jefus ,  Profeffeur 
en  Théologie  dans  le  Collège  de  Bor- 
deaux. Tom.  5,  ou  plutôt,  feconde  partie 
du  tome  4.  A  Bordeaux  y  1646.  Avec 
l'approbation  de  Pierre  de  Bugis ,  Préfet 
des  hautes  Etudes  ,  &  de  Jean  Godefre  , 
Profefl'eur  en  Théologie  ;  &  avec  per- 
miffion  de  Jean  Ricard ,  de  la  Société  de 
Jefus  ,  Provincial  dans  la  Province  d'A- 
quitaine, furie  pouvoir  qu'il  en  a  reçu 
de  Mutio  Vitellefchi ,  Général,  après 
l'examen  fait  par  plufieurs  Théologien^ 
de  la  même  Société. 

Eij 


TINON* 


tòò  Prohahilìfme. 


Autor  cum  laude  infcrìptus  in  Bihliothecâ 
ScrìptoYum  Societatis^  Vide  Sotuel ,  p* 
478. 

Dìrputatio-    ...  Si  pœnitens  erret  tantum  judicio 
ìiesTheoio|  ConfeiTarii,  &  fortafle  in  rei  ventate; 
Pœnitentia.^  fcd  tamen  fequatur  opinionem  verèpro- 
P'ifp]  ^       babilem  ;  non  tenetur  Confejfarius  ilium 
ScH,  15.  n.  corrigere  :  imo  non  potefl:  adimere  illi  jus 
i().o,  p.  302.  quod  habet  fequendi  opinionem  probabi- 
lem  :  &  jecundum  illam  débet  à  Confef- 
fario  judicari  y  fi  velit  in  ea  perfiflere  , , .  • 
Pofìquam  femel  audivit,  tenetur  ex  offi 
ciò  abfolvere  difpofitum  ,  fi  non  habet 
rationabilem  caufam  differendi  abfolu- 
itionem ,  qualis  non  eft  voluntas  adh«- 
rendi  opinioni  ver  è  probabili ,  lie  et  con^ 
traria  fit  prohabilior  ^  aut  futi  or  ,  &  re^ 
Vìotior  à  peccato^ 


hltllùvs    ANTONUTS  ESCOBAR. 

Antonii  de  Efcorbar  &  Mendoza 
Vallifoletani ,  Societatis  Jefu  Theo- 
logi,  univerfe  Theologise  moralis  re-^ 
ceptiores  abfque  lite  fententise ,  nec^ 
non  problematiche  difqaifitiones.  Vo- 
lumen primiim ,  Lugduni ,  1652.  Volu- 
men  tertium ,  Lugduni^  1663  :  idem 
de  aliis  ,  in  quibus  leguntur  approba- 
tiones  darae  à  gravibus  doftifque  viris 
Sociefatis  Jefu ,  pr^pfertim  à  Francifco 


Probabili fmti  ï  Ò 1} 


//  e\l  inferii  avec  élo^e  dans  le  Catalogm 
des  Ecrivains  de  la  Société.  yoyQz  Sotuelr^ 
pag.  4y3. 

Si  le  pénitent  eft  dans  Terfetir ,  au  juge-  Diïput. 
ment  feulement  de  fon  Confefleur ,  quoi-  Theol.  tome 
que  peut-être  il  foit  dans  une  erreur  réelle  ;  ^'^^^^^-^^ç^^^ 
h  cependant  il  fuit  une  opinion  véritable- *  Se^^^ii 
ment  probable,  le  Confefleur  n'eft  point  „/1^0/^^^-, 
obligé  de  le  reprendre,  &  même  il  ne  peut  502. 
lui  ôter  le  droit  qu'il  a  de  fuivre  une  opinion 
probable  ;  &  il  doit  être  jugé*  par  le  Con- 
fefleur félon  cette  opinion.,  s'il  veut  y  per- 
févérer .  .  .  Après  qu'il  l'a  entendu  feule* 
ment  une  fois ,  il  eft  obligé  par  fon  minis- 
tère d'abfoudre  celui  qui  eu  difpofé ,  s'il 
n'a  pas  un  fujet  raifonnable  de  lui  diff'érer 
Tabfolution  :  ce  n'eft  pas  un  fujet  raifonna- 
ble de  la  différer ,  que  la  volonté  de  fuivre 
une  opinion  vraiment  probable  ,  quoique 
la  contraire  foit  plus  probable  ,  ou  plus 
fûre  &  plus  éloignée  du  péché. 

ANTOINE  ESCOBAR.  ^^Jf*' 

Antoine 

Exposition  des  fentimens  reçus  fans  Es  co  bar, 
eontradiâion,  &  Recherches  probléma- 
tiques fur  toute  la  Théologie  morale  , 
par  le  P,  Antoine  d'Efcobar  de  Mendoça  , 
de  Valladolid ,  Théologien  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  i^r.  voL  ^  Lyon,i6^zi 
3^.  vol.  à  Lyon  y  1663  ,  &  ainfi  des  au- 
tres :  à  la  tête  defquels  on  lit  les  appro- 
bations de  plufieurs  graves  &  fçavans 
hommes  de  la  Société,  &  les  permiiiions 
E  iij 


fôî  Pfóhahilifme. 
Antanio ,  Provinciali  in  Provincia  Caf- 
tellana ,  à  Petro  Pimentei ,  in  eadem 
Provincia  Provinciali ,  ab  Antonio  de 
Ibarra  ejufdem  Provincie  Provinciali, 
poteftate  ad  id  ipfis  fedtâ  à  Gofvinio 
Nichel 3  Pr^epofito  generali, 

'Autor  cim  laude  infcriptus  in  Scriptorum 
Societatis  Bibliothecâi  apud  Sotucl  , 
p.  70. 

Tom.  T.    Absque  peccato pofTumus  opinioneni 
/i^^^  ^-^^  I,  probabilem  lequi ,  probabihori  aut  tu- 
Confo,  re- tiori  reliótà  :  quia  licet  opinio  tutior  fit 
cept.  Sent,    perfectior  6c  ligciirior ....  nemo  fequi 
Cap.  2.  n.  tenetur  quod  perfedtius  eft  &  qiiod  fe- 
i4*pag.  32.  ^>^J.i^^  ^  dummodò  fequatur  perfedum  Se 
tutum  :  tìira  etiam  quia  cum  de  rebus 
omnimodahaberinon  valeat  certitudo  , 
ad  eam  rainimè  nos  Deus  obligavit ,  fed 
ad  operandum  cum  morali  certitudine , 
qualis  in  opinione  probabili  reperitur. 


i5.  Moneohaud  licere  uti  probabili  opi- 
nione ,  quando  ex  ea  magnum  perici?- 
lum  fequeretur,  vel  proximi  damnum,  ho- 
noris divini  Icfefio  ,  fi  pofiet  evitari  fe- 
quèndo  opinionem  probabiliorem  . . . 


Uld,  n.  I S.  Poteft  qui5  interrogatus  ,  juxta  probabì- 
lem  aliorum  opinionem  refpondere  ,  pr^e- 
termifsâ  propriâ,  probabiliori  vel  tutiori. 
Sanch.  1.  i.  Dece.  9>  n.  19.  Vafq.  in 
Ï.  1.  2  ^  t.  1 ,  difp.  62. ,  n.  47. 


ProhahWifm^*  îOi 
du  P.  François  Antoine ,  Provincial  de 
Caftille  ;  du  P.  Pierre  Pimentel ,  Provin- 
cial de  la  même  Province  ;  du  P.  An- 
toine de  Ibarra,  Provincial  de  la  mê- 
me Province  ;  fuivant  le  pouvoir  à  eux 
donné  par  le  P.  Gofvin  Nichel ,  Général* 

//  e(l  cité  avec  éloge  dans  le  Catalogue  des 
Ecrivains  de  la  Société.  Voyez  Sotuel  y 
pag.  70. 

Nous  pouvons  fans  péché  fuivre  une  Thëol.  mor; 
opinion  probable  ,  en  laiffant  la  plus  pro- 
bable  &la  plus  fûre  :  parce  que  bien  que  timens'  les 
l'opinion  plus  fûre  foit-  plus  parfaite ,  &  plus  reçus 
plus  capable  de  nous  tranquillifer  :  néan-  ^"^^  confc. 
moins  perfonne  n'eft  tenu  de  fuivre  le  parti  ^'^'^  "^* 
le  plus  parfait  &  le  plus  capable  de  tran- 
quillifer, pourvu  qu'on  fuive  un  parti  qui 
foit  parfait  &  fûr  :  &  d'ailleurs  ^  parce  que 
ne  pouvant  acquérir  une  certitude  pleine  & 
entière  des  chofes ,  Dieu  ne  nous  y  a  nul- 
lement obligés  5  mais  feulement  à  agir  avec 
une  certitude  morale  telle  qu'elle  fe  ren- 
contre dans  l'opinion  probable. 

J'avertis  qu'on  ne  doit  pas  faire  ufage  iV./j. 
de  l'opinion  probable ,  quand  il  doit  s'en- 
fuivre  quelque  grand  danger ,  ou  le  dom- 
mage du  prochain ,  ou  l'offenfe  de  l'honneur 
de  Dieu,  fi  Ton  peut  éviter  ces  inconvé- 
niens  en  fuivant  l'opinion  la  plus  proba- 
ble. 

Un  Dofteur  interrogé  peut  répondre  i^» 
conformément  à  l'opinion  probable  des 
autres  en  fupprimant  la  fienne  propre  , 
quoique  plus  probable  &  plus  fûre,  Ceft 

Eiv 
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Probahilifmù 


Tom;  r.    Quasfierîm  an  intra  opinîones  proba- 
biles  detur  una  fecurior  ac  tutior  altera; 
P^E*3^*      hoc  eft ,  an  majus  periculum  incidendi 
in  culpam  pofTit  inveniri ,  unam  opinio- 
nem  (edando  quàm  aliam. 

Negativè  refpondeo  :  quia  cum  quse- 
îibet  probabilis  opinio  tutam  reddat 
confcientiam  in  operando ,  non  minùs 
tutus  erit  operans  juxta  unam  quàm  juxta 
aliam  opinionem.  Decipiuntur  procul 
dubio  multi,  putantes  fecurius  fe  gerere  > 
dum  id  qiiod  fub  opinione  verfatur  ,  an 
fit  peccatum,  taie  effe  decernunt.  Nam 
€Ùm  dubitent  de  veritate  ,  non  efl:  major 
ratio  quare  pro  peccato  quàm  contra  ip-^ 
fum  refpondere  conftringantur. 

•^.  23»  Profedo  dum  video  tot  diverfàs  fenten- 
tias  in  rebus  moralibus  circumferri ,  di- 
vinam  reor  Providentiam  fulgurare,  quia 
ex  opinionum  varietate  jugum  Chrifti 
fuaviter  fuftinetur  .  . .  Ergo  fupernâ  Pro- 
videntiâ  cantum  ,  pîures  operationum 
moralium  vias  exponi ,  redamque  inve- 
niri poffe  aftionem,  fi  ve  juxta  unam,  five 
îuxta  alteram  opinionem  homines  ope- 
rentua:. 

Ihid.  Pro-  Mortis  inftante  articulo ,  mihi  licet  & 
h\em.  6.  nou  licet.  Opinioni  mihus  probabili minut 
39-    54-  55-  que  tut^e  ha^refcere. 

NonTcet  profedo  

Licet  plané  


ProbabiUlme.  lOf 
le  fentlment  de  Sanchez ,  1.  i ,  fur  le  Dé- 
cal,  ch.  9.  n.  19;  6i  de  Vafquez ,  fur  la 
premiere  de  la  feconde  5  t||i.  difp.  ói.n.  47. 

Je  demande  fi  parm?|fes  opinions  pro-  La^tnêmc 
bables  il  en  eft  une  fujette  à  moins  d'in-  Tom,  /.  n 
convéniens  ,  &  plus  fûre  que  l'autre  ,  c'eft-  22.  pa^,  ^4, 
à-dire,  s'il  y  a  plus  de  danger  de  péché  à 
fuivre  une  opinion  qu'une  autre. 

Je  réponds  négativement ,  par  la  raifoix 
que,  toute  opinion  probable  mettant  la  conf- 
cience  en  fûreté  pour  agir ,  on  n'eft  pas 
moins  en  fûreté  en  fuivant  dans  la  pratique 
une  opinion  qu'en  en  fuivant  une  autre* 
Certainement  plufieurs  fe  trompent  en  s'i- 
maginant  qu'ils  agiflent  plus  fûrement  > 
lorsqu'ils  taxent  de  péché  ce  qui  partage  les 
opinions  pour  fçavoir  s'il  efl  tel  :  car  comme 
ils  doutent  de  la  vérité  ,  il  n'y  a  pas  de  rai- 
fon  qui  les  aftraigne  à  décider  plutôt  pour 
que  contre  le  péché. 

En  vérité ,  quand  je  confiderà  tant  de  L?.-meme 
divers  fentimens  fur  les  matières  de  mo-  n, 
raie  5  je  penfe  que  c'eft  un  heureux  effet 
de  la  Providence ,  en  ce  que  cette  variété 
d'opinions  nous  aîde  à  porter  plus  agréa- 
blement le  joug  du  Seigneur.  Donc  la  Pro- 
vidence a  voulu  qu'il  y  eût  plufieurs  voies 
à  fuivre  dans  les  aâions  morales ,  & 
que  la  mêmeaflion  pût  être  trouvée  bonne  ^ 
foit  qu'on  agît  fuivant  une  opinion ,  foit 
qu'on  fuivît  l'opinion  contraire. 

A  l'article  de  la  mort,  il  m'eft  permis  &'  La  même 
ij  ne  m'eft  pas  permis,  d'embraffer  Fopinioìi  prob-L  L 
la  moins  probable  &  la  moins  fûre.  ^P-'z^54 

Certainement  il  neft  pas  permis  .  ,  a-  ^^^' 

11  eft  très  permis   •  v 


I  o  6  Frohabìlìfmz  • 

Cum  his  fentio ,  putans  mortîs  artîca- 
lum  haud  novam  régula  m  operationum 
inducere  moraten  ,  etfi  nonnunquam 
(  fateor  )  inducW^  particularis  praeceptî 
tune  urgentis,  non  antea  ,  obligationem. 
Sanchez  &  Diana  confequenter  aflerunt 
Infidelem  illum  nec  in  articulo  mortis 

obligari  ad  credendum  Ego  au- 

tem  ....  eum  etiani  extra  mortis  articu- 
lum  obligarem. 


Tome  I.  Lîcet  &  non  licet  fovere  propofitum 
Ihià,  Probi-  varios  adeundi  Doftores  ,  donec  inve- 
7.  ]^age  39.  niam  mihi ,  qui  ad  libitum  refpondeat. 

5S.  Si  redtam  habeo  intentionem  opinio- 
îiem  probabilem  requirendi  >  qu^e  mihi 
favcat  ,  animoque  afficior  firmo  ,  nihil 
gerendi  probabili  confcientiaî  contra- 

j^.  59.    rium  ;  licitè  quidem  poflum  Idem 

habeo  compertum .... 
Scci,  2.  de    Subditi  excufantur  &  non  excufàntur 
Aft.    hum.  folvere  tributum  per  opinionem  proba- 
PfobL        bilem  oppofitam. 

71  qT.  k  92*  Excufantur  certè  quia  ficut  Princeps 
/^/•43  &44-  tributum  imponit ,  juxta  fententiam 
probabiliter  affirmantem  illud  effe  juf- 
tum;  fie  etiam  fubditus  juftè  denegare 
poterit  tributum  ,  juxta  fententiam  pro- 
babiliter affirmantem  illud  injufl:um  effe. 
Ita  Saneh.  1.  6.  DeeaL  eap.  5 ,  n.  7.  Leff. 
1.  2.  c.  5  î  ,  n.  65.  Ludov.  Lopez,  punct,. 
1  ,  cap.  187  .  .  .  •  Molin.  tom.  3  ,  de 
trib.  difput»  674 ,  n,  6  &  7.  Filliuc.  traâ:* 


Prohabitiftnc.  loy 
Je  penfe  comme  les  derniers ,  dans  la 
peffuafion  où  je  fuis  que  Tarticle  de  la  mort 
n  établit  pas  une  nouvelle  règle  des  opé- 
rations morales ,  quoiqu'il  introduife  quel- 
quefois (  je  l'avoue  )  l'obligation  d'un  pré- 
cepte particulier  qui  prelTe  dans  cette  cir- 
conftance  &  ne  prefToit  pas  auparavant.  En  . 
conféquence  de  cette  opinion ,  Sanchez  6c 
Diana  foutiennent  que  cet  Infidèle  n'eft  pas 
obligé  de  croire,  même  à  l'article  de  la 
mort.  Pour  moi  je  l'y  obligerois ,  même 
hors  le  cas  de  l'article  de  la  mort. 

Il  eft  permis  &  il  ne  Teft  pas ,  de  nourrir 
en  foi  le  deffein  d'aller  confulter  divers  ^''^;/'''^^^* 
Dofteurs,  jufquà  ce  qu'on  en  trouve  un^*^"^"* 
qui  nous  réponde  fuivant  nos  defirs  . .  . 

Si  j'ai  une  intention  droite  de  trouver, 
en  cherchant,  une  opinion  probable  qui 
me  favorife ,  &  que  je  fois  fermement  ré- 
folu  de  ne  rien  faire  de  contraire  à  la  conf- 
cience  probable  ,  cela  m'efl:  permis .  .  .  • 
J'en  fuis  aufli  perfuadé  ...  59* 

Les  Sujets  font  obligés  ,  &  ne  le  font  pas,  Secl.  2.  des 
de  payer  le  tribut ,  fuivant  deux  proba-  ^^^f * 

bilités  oppofées.  ^q"'^^o^ 

C^ertamement  ils  font  excules  par  la  rai-  ^3, 4^, 
fon  que,  comme  le  Prince  impofe  juftement 
le  tribut ,  conformément  à  l'opinion  q0  af- 
fure  avec  probabilité  que  cela  eft  jufte  ; 
de  même  le  Sujet  peut  juftement  refufer 
le  tribut ,  en  fuivant  l'opinion  qui  affirme 
probablement  que  ce  tribut  eft  injufte* 
C'eft  le  fentimçnt  de  Sanchez  ,  liv.  6  ,  fur 
le  Décalogue  ,  ch.  3  ,  n.  7  ,  de  Lefllus ,  U 
a ,  ch.  3  3  ,  n.  63  j  de  Louis  Lopez ,  point  r  3 

E  vj 


JoS  Probabilifme» 

58  ;  n.  1 1 Hanc mentem  approbo»  •  Ì 


'^^n^^T  Sententia  probabilis  ea  eft  qii.<E  unius 
T^Jln^l:'  vin  dofti  &  pii  autoritate  nititur. 

Ihd.  Quamvis  una  fit  prpbabilipr ,  etiam 

&  tiitior  ,  tibiq  e  etiam  probabilior  & 
tutior  videatur  ;  quaravis  non  déferas 
tuum  judicium  fpeculativum  ,  licet  tibi 
în  praxi  illam  deferere  fequendo  minus 
probabilem.  {Quoique  par  là  il  dénnijje 
i  opinion  plus  sûre  en  cette  forte»  )  Illa  pars 
dicituf  tutior  5  in  qua  aut  nullum  pecca- 
tum  efle  poteft?  ant  propter  vitandum 
Riajus  malum  >  minus  eligitur. 

f^^^*  ifri.  Doftores  licitè  poflunt  contra  opi- 

nionem  luam  aliis  confuiere  ,  fequendo 
^lienam. 

IV.  Confeiïarius  potefi  pœnitentes  ab- 
folvere  fecundùm  probabilem  opinioneni 
pœnitentis  y  contra  (uaip  pr^priaiipi  ;  imo 
§c  teuetur, 


ProbahUlfme*  tO^ 
ch.  187     .  de  Molina ,  tom.  i.  fur  les  Tri- 
buts ,  difp.  674 ,  n.  6 ,  7  ;  de  Filiiucius 
tr.  28,  n.  iij.  J'approuve  ce  fentimenu 

SIMON    DE    LESSA  U. 

Propositions  dïElées  dans  le  College  des  \ 

Jéfuites  d'Amiens ,  par  le  Pere  Simon  de  i5j5§ti656 
Lejfau  ,  Jéfuite  ,  Profeffeur  des  Cas  de 
confcience,  es  années  16^ s  ^  '^S^  ^  fui-^Y^^^ 
vant  r Extrait  annexé  à  la  Requête  &  Mé-     ^^  sav. 
moire  ^  préfentés  à  tEvêque  d'Amiens  par 
Us  Curés  de  fcn  Diocèfe» 

h  Une  Opinion  probable  eft  celle  qui  eft  SfoSdil 
appuyée  fur  l'autorité  d'un  homme  doâe  &  1,  an,  4I 
pieux. 

I L  Quoiqu'une  Opinion  foit  la  plus  pro-  -^^*^* 
bable ,  &  même  la  plus  fûre  ,  &  qu'elle 
vous  paroifle  à  vous  même  &la  plus  proba- 
ble &  la  plus  fûre  ;  quoique  vous  n'aban- 
donniez pas  votre  façon  de  penfer  dans  la 
fpéculation ,  il  vous  eft  permis  de  l'aban- 
donner dans  la  pratique ,  en  fuivant  l'opi- 
nion la  moins  probable.  Le  parti  le  plus  fur 
eft  celui  5  ou  dans  lequel  il  ne  peut  y  avoir 
aucun  péché  ,  ou  qu'on  choifit  comme  un 
moindre  mal  afin  d'en  éviter  un  plus  grand. 

IIL  Les  Dofteurs  peuvent  donner  des  BIJ^ 
confeijs  contre  leur  opinion  ,  &  fuivant 
celle  d'autrui. 

IV.  Un  ConfelTeur  peut  abfoudre  fes 
pénitens  ,  en  fuivam:  leur  opinion  probable 
contre  la  fienne  propre  :  bien  plus ,  il  y  eft 
même  obligé^ 


ï  I O  Probabilifmc* 


Cafuum  *  V.  Opinio  probabilis  ea  eft ,  qu^e  umu§ 
confc.  qu(zfl,  viri  dodi  autoritate  nititur  ;  fie  Schdaf- 
/•  tici  poflunt  fequi  opinionem  fui  praecep- 

Ihîd.       ^^^^^  tanquam  probabilem. 

VL  Licet  fequi  opinionem  minus  pro- 
babilem &  minus  tutam  ,  relidâ  proba- 
biliori.  Item  nec  in  dubiis  tenemur  eli- 
gere  tutius  :  tutior  illa  fententia  eft  ,  in 
qua  nuUum  ineft  peccati  periculum ,  vel 
in  qua  minus  malum  eft. 


Tu.  Re-  XII.  Judex,  quando  opiniones  ex  parte 
folvuntur  juris  funt  utfimque  probabiles  y  poteft 
qu^edam  diff,  ^trum  volucrit  fuo  jure  fpoliare. 

ex  judice. 

Md.     XIII.  Poteft  Judex,  reliftâ  probabiliori 
fententiâ  ^  fequi  minus  probabilem. 


Prohabilifme* 


III 


POIGNANT.         1656.  8c 

1657. 

Extrait  des  Ecrits  du  P^^^  Poignant ,  ^^^^^^^^ 
Profeffeur  des  Cas  de  confcience  dans  le 
Collège  des  Jéfuites  d'Amiens  ^  es  années 
10^6  &  16^'; y  fuivant  V Extrait  annexé  à  Desprmc. 
la  Requête  &  Mémoire  y  préfentés  à  l'Eve- Cas  de 
que  d*  Amiens  parles  Curés  de  fon  Dioccfe,  confcience  9 

quefi.  5. 

^  V-  Une  opinion  probable  eft  ceMe  qui 
eft  fondée  fur  l'autorité  d'un  homme  habile. 
Ainfi  les  Ecoliers  peuvent  fuivre  l'opinion 
de  leur  Maître,  comme  probable. 

V I.  Il  eft  permis  de  fuivre  une  opinion 
moins  probable  &  moins  fûre ,  en  laiffant  à 
part  la  plus  probable.  De  plus,  nous  ne 
fommes  pas  obligés ,  même  dans  les  chofes 
douteufes,  de  prendre  le  partile  plus  fur. 

f opinion  la  plus  fûre  eft  celle  dan^  laquelle 
ne  fe  rencontre  aucun  danger  de  péché  » 
ou  dans  laquelle  il  y  a  moins  de  mal. 

XII.  Entre  des  Parties  plaidantes ,  quand 
les  opinions  fur  le  point  de  Droit  font  de 
part  &  d'autre  probables  ,  le  Juge  peut, 
à  fon  gré ,  faire  perdre  le  Procès  à  celle  des 
Parties  que  bon  lui  femble. 

X I  II.  Le  Juge  peut  abandonner  le  fen- 
timent  le  plus  probable ,  pour  fuivre  celui 
qui  Feft  le  moins. 


m 


Probabilìfrm* 


'  ^6^9,      THOMAS  TAMBURINUS. 

Ta  M^u-^  T  M  o  M  iîi  Tamburini  •  Societatis  Jefu  > 
K I  N  u  s.  Siculi  Galianifettenfis,  in  alniâ  Uni  ver- 
fitatenobilis  civitatis  Méfiance ,  Theo- 
logice  primarii  Profeflbris ,  explicatiô 
Decalogi.  Lugduni y  16^9.  Approbavit 
Hieronymus  Lichiana  è  Societate  Jefu , 
deputatus,  maximi  (  ut  inquit  )  Reipu-^ 
blic^  Chriftiance  boni  cauîâ.  Item  Lu- 
dovicus  Bomplanus  ,  inSiciliâ  Provin- 
cialis  y  ex  autoritate  Francifci  Piccolo- 
mini  5  Generalis. 


Imumpofl  accuratam  Theologomm  recog-* 
nitionemy  dignum  recudi  hoc  opus  judica^ 
vemnt  Theophilus  Raynaldus ,  &  Car^ 
lus  du  Lieu  ,  uterque  ex  Societate  Jefu  y 
Lugduni  degentes  in  Collegio  ,  a£erentes 
in  hac  ipfa  approbatione  >  Autorem  bonis, 
moribus  exquîfiîè  confuluîjfe.  Item  vide 
in  Bibliothecâ  Scriptorum  Societatis  Jeju» 
Apud  Sotuel yp.  769, 

MoNiTio  Typographi  recenfet  repetitas 
editiones^  K&m^i  Fenetiis,  Mediolani , 
Parifiis. 


MONITIO  AUTORIS  AD  LECTOREM^ 


Unum  ,  quod  te  monitum  velim  >  amiis 


ProbabilìfmC 


THOMAS  TAMBOURIN.  ,659. 

Explication  du  Décalogue,  par  Thomas  j^mb^q 
Tambourin ,  Sicilien  ,  de  la  Société  de  r  i 
Jefus ,  premier  Profeffeur  de  Théologie 
dans  rUniverfité  de  la  célèbre  VÉÉ  de 
Meffine.  A  Lyon^  i^SP*  Approuvée  par 
Jerome  Lichiana,  de  la  Société  de  Jefus, 
choifi  à  cet  effet ,  comme  devant  être 
d*une  très -grande  utilité  ,  ainfi  qu'ille 
dit  5  pour  la  République  chrétienne.  Louis 
Bomplan  ,  Provincial  dans  la  Sicile  5  a 
de  même  approuvé  cet  Ouvrage ,  en 
ayant  reçu  le  pouvoir  de  François  Pico- 
lomini  ,  Général. 

Les  Pères  Théophile  Raynaud  &  Charles 
Dui  leu  ,  l'un  &  F  autre  de  la  Société  de 
Jefus  y  demeurans  dans  le  College  de  Lyon  ^ 
ont  jugé  cet  Ouvrage  digne  d'être  réimprimé^ 
après  un  examen  exaEi  des  Théologiens  y  en 
ajfârant  dans  leurs  Approbations  ,  que 
Ì Auteur  a  écrit  exactement  fur  ce  qui 
regarde  les  bonnes  mœurs»  Voyez  encore 
dans  la  Bibiothéqu^  des  Ecrivains  de  la 
Société  de  Jefus  ,  pa^  Sotuely  pag,  yóp* 

L'Imprimeur,  dans  fon  AvertifTement ; 
fait  le  dénombrement  des  Editions  qui 
-    en  ont  été  faites  â  Rome  y  à  Venife  ^  à 
Milan  y  à  Paris. 

AVERTISSEMENT 
de  l'Auteur  au  Lecteur* 


Ami  Lç6leur  y  lifei^  je  '^^^^  P^'^^  > 


1 1 4  Probabilifme* 
Lelior^  hîc  brevihus  perlege.  Cùm  fsnten^ 
tiam  qmm  piam ,  probabilem ,  feu ,  quod 
idem  eflynon  iniprobabilem,in  his  in  Deca- 
logum  libris,  «/^dr  alibi,  appello ,  illud 
dico  y  eam  te  fine  peccati  fcrupulo  ampleBi 
atque  in  praxi  fequi  tutò  pofle,  Ejujmodi 
locii00nemcommunem  bonis  DoBoribus  ejje 
(  lege  Caflro-Palao  tom,  \ ,  de  confcientm 
p.  2.,  &  utrumque Sanchez, aliofque  ibid. 
citatos )  ex  ilio  principio  ,  quia  qui  proba- 
bili ratione  motus  aliquid  agit,  pruden- 
ter  fe  gerit ,  atque  adeo  fine  culpa  ,  probe 
nofli.  F'erum  in  mentem  id  revocare  ,  ad 
omnem  hcefitationem  removendam  ^  opera 
pretium  fuit»  Fale. 


Tn  Dccaî.  An  lîceat  ffìodò  unam  ,  modo  àlteram 
Jih.  /.  c,  3.  probabilem  fententiam  in  eâdem  mate- 
%j.p.z6.  ria  fequi?  Probabile  eft  ,  verbi  gratiâ  , 
hoc  veftigal  injufiè  effe  impofitum  ;  pro- 
babile item,  effe  impofitum  juftè.  Poffum- 
ne  ego  hodie ,  quia  (um  exactor  regius 
vedtigalium  ,  exigere  ejufmodi  ve6tigal. 

 &  cras ,  in^o  etiam  hodie ,  quia 

fum  mercator ,  illud  occulté  defraudare  ? 

Ibii.  num.  Probabile  rurfus  eft  ,  ablationem  fa- 
jt.  mse  pecuniâ  compenfari  ;  probabile  non 

compenfari  :  poffumne  ego  hodie  infa- 
matus  velie  ab  infamante  compenfationem 
in  pecunia  ;  ôccras,  imo  hodie ,  ego  ipfe 
alium  infemans  ,  nolle  famam  proximi  à 
me  ablatam  compenfare  pecuniâ  ?  . .  r .  . 
AJfero  pojfe  licitè  fieri  ejufmodi  variatio* 
nem ,  prout  libet  . .  #  • 


Ffohahilìfmt.  li^ 
ifue  je  vous  donne  en  peu  de  mot  s  :  Lorfque 
dans  ces  Livres  furie  Décalogue  ^  bailleurs, 
y  appelle  une  opinion  probable  y  ou,  ce  qui  efl 
la  même  chofe  ,  non  improbable  ^  f  entends  que 
vous  pouve:^  ,  fans  fcrupule  &  fans  crainte  de 
pécher  ,  l'embraffer,  &  lafuivre  en  fûr été  dans 
la  pratique.  Vous  fçave^fort  bien  que  cette 
maniere  de  parler  efl  commune  aux  bons  DoC' 
leurs ,  (  Zi/e{  Caflro  Palao,  T.  ude  la  Conf- 
eie  ne  e  y  p,  2  ;  les  deux  Sanckés ,  &  autres  qui 
font  cités  )  & fondée  fur  ce  principe  :  Que  celui 
qui  fait  quelque  chofe  fur  une  raifon  proba- 
ble ,  fe  conduit  prudemment ,  &  par  confé- 
quent  fans  faire  de  faute.  Fous  le  fçave!(^ 
bien  ;  mais  il  eft  à  propos  de  vous  en  faire  ref- 
fouvenir ,  pour  éloigner  tout  doute.  Adieu* 

E  s  T'J  L  permis  de  fuivre  ,  tantôt  une  Sur  le  Dec* 
epinion  probable  ,  tantôt  une  autre  ,  fur  la  ^^^'  ^  ' 
même  matière?  Il  eft  probable,  par  exem-  S'^*/'^^'^  • 

Îrle,  que  cet  impôt  a  été  mis  injuftement  : 
1  eft  aufli  probable  qu'il  a  été  juftementim- 
pofé.  Puis  -  je  aujourd'hui ,  moi  qui  fuis 
-établi  par  le  Roi  pour  faire  payer  cet  impôt , 
l'exiger?....  &  demain,  &  même  aujour- 
d'hui ,  puis  -  je ,  parce  que  je  fuis  Marchand , 
frauder  ce  droit  en  fecret  ? 

De  même ,  il  eft  probable  que  l'on  peut  Ibid.  n.  2; 
être  dédommagé  par  de  l'argent ,  de  la  per- 
te de  fa  réputation  :  Il  eft  auffi  probable 
u'on  ne  peut  pas  en  être  dédommagé, 
uis  -  je  donc  aujourd'hui ,  moi ,  dont  on  a 
noirci  la  réputation  ,  exiger  de  celui  qui  l'a 
noircie  ,  un  dédommagement  en  argent  :  & 
demain  ,  &  même  aujourd'hui  ,  puis- je 
moi-même,  qui  ai  noirci  la  réputatiorfU'uia 


%ìS  Probabilipns^^ 


X. c.  5-    Is  à  c[\xo  petitur  confilium  >  potefì  illu  J 
§     w.  i/.dare  juxta  probabilem  opinionem , etiam 
/^»  ^4-  /•      relidâ  propria  ,  immo  &  probabiliore  , 
quia  femper  co-nfilium  dat  prudens  .  . .  .  ^ 

y.  g,  Si  qui  s  petit  quid  faciet  de  inventa 
argento ,  nullo  domino  poft  diligentiam 
comparente  ;  petit  an  fibi  poflìt  illud  re- 
tinere  ?  là  quod  quia  eft  probabile  ,  licet, 
ctiamfi  fit  probabile  debere  pauperibus 
diftribuere:  illud,  non  vero  hoceonfilium 
dare  teneris  ,  e^  fuppofitione  quod  con- 
filium dare  fufcepifti  Unde  iit" 

do£lo<  ConfeJJarios  ,  qui  femper  putant  fe 
bene  facete  f  bligdndopœnitentes  ad  refiiìu- 
ìionem ,  quia  id  femper  ejl  tutius ,  répre^ 
hende.  Sane  fi  id  quod  efi  tmius:,  ii  co^ 
gnofcere  voluìjfent  ,  tuum  confilium  non 
içxpeiiaffent  f  Jed  ex  fe  refiituijfem,. 


Ibid,  n.  i6.  Docere  potefi  (  Dotlor  )  probabile^  api- 
niones ,  etiam  pratermijjls  probabiliori" 
bus ,  modo  non  prsevideat  aliquod  fcan- 
dalum  exoriturum  ;  quia  fìc  Jam  fe  pru- 
denter  geht ,  fiquidem  probabilem  bene 
gerendi  viam  auditoiibus  oftendit. 


Prohahilifme*  iiy 
autr^  5  refufer  de  le  dédommager  par  cette 
fomme  d'argent ,  de  la  perte  de  fa  réputation 
que  je  lui  ai  ôtée  ?  J'aflûre  qu'on  peut  lici- 
tement, dans  ce  cas  ,  faire  ce  qu'on  juge 
à  propos  en  faifant,  tantôt  l'un  ,  tantôt 
l'autre. 

Celui ,  à  qui  Ton  demande  confeil ,  peut    j^-^^  ^ 
le  donner  félon  une  opinion  probable ,  me-  3.§.4.  «.  ly, 
me  en  s'écartant  de  la  fienne  propre,  encore  pag,  24. 
même  qu'elle  foit  plus  probable  ;  parce  qu'il 
donne  toujours  un  fage  confeil... 

Par  exemple ,  fi  quelqu'un  demande  ce 
qu'il  doit  faire  d'un  argent  qu'il  a  trouvé  , 
lorfqu'après  avoir  fait  fes  diligences ,  celui 
à  qui  cet  argent  appartient  ne  fe  préfente 
point  pour  le  demander  ;  il  demande  s'il 
peut  le  retenir  pour  lui  ;  ce  qui  lui  eft  per- 
mis ,  parce  que  cela  eft  probable  ,  quoiqu'il 
foit  auffi  probable  qu'il  doit  le  donner  aux 
Pauvres.  Mais  vous  n'êtes  pas  obligé  de 
lui  confeiller  cela ,  dans  la  fuppofition 
que  vous  vous  êtes  engagé  à  lui  donner 
confeil.  C'eji  pourquoi  on  doit  blâmer  ces 
Confejfeurs  ignorans  ,  qui  s'imaginent  tou" 
jours  qu'ils  font  bien  en  obligeant  les  pénitens 
à  la  reflitution  ^  parce  que  cela  efl  toujours 
plus  fur.  AJfurément  fi  ces  pénitens  avvieni 
voulu  fçavoir  ce  qui  efl  plus  fur  ,  ils  nau- 
voient  pas  attendu  votre  confeil ,  mais  ilsau-- 
roientreflitué  d^ eux-mêmes» 

(Un  Dofteur  )  peut  enfeigner  des  Opi-  Ibid  n^iô* 
nions  probables  ,  même  en  fupprimant  les 
plus  probables  ;  pourvu  qu'il  ne  prévoye 
pas  qu'il  en  doive  arriver  quelque  fcandale  ; 
parce  qu'en  cela  il  fe  conduit  prudemment, 
puifqu'il  montre  à  ceux  qui  l'écoutent  un 
moy^n  probable  de  bien  agir. 


ï  I  §  Probabilifme. 
Hum,  2t.  p.    Quando  âut  adeft  probabilis  opînio  de 
/•        Jurifdiétione  vel  approbatione ,  vel  fimili 
^  dependente  ab  Ecclefia ,  poteft  quilibet 
juxta  eam  probabilem  fententiam  ope- 
rari  in  adminiftrandis  Sacramentis.  Sic 
Leffius ....  Suarez  . . . .  aliique.  Adeft  ^ 
V.  g.  probabilis  opinio ,  te  y  qui  es  Sacer- 
dos ,  pofle  propter  quandam  Epifcopi  li- 
centiam  abfolvere  à  peccatis ,  à  cenfuris, 
à  refervatis  ,  vel  pofle  affiftere  matrimo- 
nio ,  &c  :  potes  abfolvere ,  8c  affiftere  fine 
neceflitate  admonendi  proximum  de  opi- 
nione contraria,  quamvi^  probabiliorc. 


Methodus.     Poteft,  immo  débet  confeflarius  feqtti 
co^ifemonîs  ^P^^^^^^^  probabilem  pœnitentis ,  contra 
liv.  3.  c,  9.  §  propriam  fententiam  ^five probabilem ,  (iye 
i,pag,4^,   probabiliorem  ....  Parochus  débet  toties 
quoties  ad  fe  recurrerit  pœnitens ,  eum 
abfolvere,  feque  pœnitentis  opinioni  pro- 
babili conformare   

Si  ergo  opinio  pœnitentis  nullam  ex  his 
probabilitatem  habeat ,  fed  folum  ipfi  pœ- 
nitenti  appareat  probabilis  :  v.  g.  appa- 
reat  probabile  talem  contradum  non 
efle  ufurarium  ;  diligens  fit  Confeflarius 
in  examine  talis  fententice ,  an  fortè  fit 
probabilis ,  faltem  extrinfecè  9  propter  au- 
toritatem  alicujus  autoris  ;  &  fi  invene- 
rit  efle  talem ,  illife  conformet. 


Prohabìlifme.  ï  i 

Lorfqu'il  y  a  une  opinion  probable  tou-  ai.  fi 
chant  la  jurildiftion ,  ou  l'approbation ,  ou  25« 
autre  chofe  femblable  qui  dépend  de  TE- 
glife,  chacun  peut  fe  conduire  félon  cette 
opinion  probable  ,  dans  Tadminirtration 
des  Sacremens  :  C'eftravisde  Leflius...de 
Suarez  &  autres.  Par  exemple  ,  c'eft  une 
opinion  probable  ,  que  vous ,  qui  êtes  Prê- 
tre ,  pouvez ,  à  caufe  d'un  certain  pouvoir 
de  l'Evêque  ,  abfoudre  des  péchés  ,  des 
cenfures ,  des  cas  réfervés  ,  ou  que  vous 
pouvez  affifter  à  un  mariage  ,  &c.  Vous 
pouvez  abfoudre  &  affifter  au  mariage,  fans 
qu'il  y  ait  néceffité  d'avertir  le  prochain  de 
Topinion  contraire,  quoique  plus  probable,     iiyr  t  j 

Le  Confefleur  peut ,  &  doit  même fuivre    ^^dre  ta 
r Opinion  probable  du  pénitent  ,  contre  fon  Confeffionfa- 
propre  fentiment  ^foit  probable  y  foit  plus  pro-  cile  ,  Uv,  3# 
hable.,.  Un  Curé  doit,  autant  de  fois  que      9'  §• 
fon  pénitent  a  recours  à  lui ,  l'abfoudre ,  &  ^' 
fe  conformer  à  l'opinion  probable  de  ce 
pénitent...  Si  donc  l'opinion  du  pénitent 
n'a  aucune  des  probabilités  tirées  de  ce 
qu'on  vient  de  dire ,  mais  lui  paroit  feule- 
ment probable  à  lui-même  ;  comme  fi ,  par 
exemple ,  il  lui  paroît  probable  qu'un  tel 
contrat  n'eft  pas  ufuraire  :  le  Confefleur 
doit  examiner  avec  foin  ce  fentiment ,  pour 
voir  s'il  eft  probable,  au  moins  extririféque^ 
ment ,  à  caufe  de  l'autorité  de  quelque  Doc; 
teur  ;  &  s'il  découvre  qu'il  çft  tel ,  qu'il  s*y 
conforme. 
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^^^^^  '      JOANNES  DE  LUGO, 

»E  LvGol  Eminenti  S  S  IMI  Domini  Joamis  de 
Lugo,  Hifpalenfis,  è  Societate  Jefu,  Prêt 
byteri  Cardinalis,  Refponforum  Mora- 
lium  libri  fex,  hac  poftremâ  editione 
à  mendis  expurgati.  Lugduniy  1660. 
Cum  approbatione  datâ  à  Sfortia  Pal- 
lavicino in  Collegio  Romano  Societatis 
Jefu  >  Sacrae  Theologias  Lettore. 

■Autor  cum  laude  infcriptus  in  Bìbliotheca 
faiptorum  Societatis  Jeju.  Sotuel  ,  pag^ 
471  &  feqq. 

Uh.  ^  u  SuNT  opiniones  quse  tenent  fè  folùm 
éuh  2C;.§j,  ex  parte  pœnitentis;  v.  g.  an  pœnitens 
P*  V»  teneatur  in  tali  cafu  ad  reftituendum  ;  an 
poffit  celebrare  talem  contraârum  ;  an  de- 
beat acceptare  talem  pœnitentiam  :  &  in 
bis  ac  fimilibus  cafibus  puto  ConfefTarium 
debere  ampledi  opinionem  pœnitentis  > 
fi  probabilis  fit ,  &  eum  abfolvere  >  ut 
dixi  difp.  21  de  Pœnit,  fe6l,  2.  n,  39. 
Ratio  autem  eft  >  quia  licet  Confeffarius 
voluntarius  poffit  non  audire  confeffio- 
ìiem ,  poftquam  tamen  eam  audivit ,  jam 
pœnitens  jus  certum  acquifivit  ad  fenten- 
tiam  obtinendam  ;  nec  poteft  Confelfa- 
riushocjus  ledere,  òc  abfolutionem ne- 
gare ,  fi  invenit  pœnitentem  benè  &  lé- 
gitimé difpofitum  ad  abfolutionem  obti- 
nendam. Eftjtutem  pœnitens  fufficienter 
difpofitusad  abfolutionem  ,  licet  amplec- 
tendo  opinionem  probabiliorem  ,  nolit 

aliquam 
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JEAN   DE  LUCO. 

RÉPONSES  Morales ,  en  fix  livres ,  par 
Son  Eminence  Jean  de  Lugo ,  de  Séviile , 
de  la  Société  de  Jefus ,  Cardinal-Prêtre. 
Dernière  Edition  corrigée.^  Zyo/z  1660 y 
Avec  approbation  de  Sforce  Pallavicin  , 
Leâeur  de  Théologie  dans  le  College 
Romain  de  la  Société  de  Jefus. 


1660. 

Jean  d  h 
Lugo 


Cet  Auteur  efl  ìnfcrìt  avec  éloge  dans  le  Ca- 
talogue des  Ecrivains  de  la  Société  de 
Jefus ^  Sotuely  page  47/6*  fuivantes» 

I  L  Y  a  des  opinions  que  Ton  doit  con-  Llv.  i.  dou^ 
fidérer  feulement  relativement  au  Pénitent.  §*  3* 

Il  s'agit ,  par  exemple ,  de  fçavoir  fi  le  Pé-^^^' 
nitent  eft  obligé  de  reftituer,  s'il  peutpaf- 
fer  un  tel  contrat ,  s'il  doit  accepter  teile 
pénitence.  Dans  ces  cas  &  autres  fembla- 
bles  5  je  penfe  que  le  Confefieur  doit  fui- 
vre  Topmion  du  Pénitent  ,  fl  elle  eft  pro- 
bable ,  &  Tab foudre ,  comme  j'ai  dit  difp. 
2.2  delà  Pénitence,  feci.  2  n^.  39.  La  rai- 
fon  en  eft  que ,  quoique  le  Confeffeur ,  qui, 
n'eft  pas  le  propre  Prêtre,  comme  on  le  fup- 
pofe,  puiffe  ne  pas  entendre  la  confeffion  , 
cependant  lorfqu'il  l'a  entendue  ,  le  péni- 
tent a  dès-lors  acquis  un  droit  certain  au 
jugement  qu'il  demande ,  &  le  Confeffeur 
ne  peut  porter  atteinte  à  ce  droit ,  &  refu- 
fer  rabfolution  s'il  trouve  le  Pénitent  bien 
&  légitimement  difpofé  à  la  recevoir  :  or 
le  Pénitent  eft  fuffifamment  bien  dif- 
Tome  I.  F 
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aliquam  occafionem  relinquere  ,  vel  alî- 
quid  refticuere  ,  &c.  quia  cum  hac  vo-^ 
luntate  poteft  flare  dolor  de  peccatis  prœ-? 
teritis  ,  &  propofitum  efficax  non  pec^ 
candi ,  fed  fervandi  omnia  Dei  pr^ecepta. 
Obfervat  enim  fuffiçienter  Dei  pr^cep- 
tum  ,  qui  fequendo  probabilem  fenten- 
tiam  ,  omittic  aliquid  ad  quod  ;  juxtà  pro- 
babilem Doftorum  fentenciam  5  judiçat  fe 
divino  vel  humano  prsecepto  non  obli- 
gari.  Quod  multò  magis  locum  habec  in 
ConfeiTario  proprio  qui  ex  offiçio  tenetur 
confeffionem  fubditi  audire.  Undè  nec 
ipfe  fummus  Pontifex  poiTet  abiblutio- 
neni  negare  ad4pfum  recurrenti ,  eo  quod 
pœnitens  nolit  aliquid  exequi  ,  fi  tamen 
pœnitens  juxtà  probabilem  Doctorum 
fententiam  ad  id  exequendum  &  obe- 
diendum  non  fit  obiigatus.  Nam  tunç 
pœnitens  eft  fuffiçienter  difpofitus  ad  ab- 
fotutionem  quam  Pontifex  tenetur  ci  con- 
ferre  :  vel  fi  nolit  totam  confeffionem 
audire  ,  tenetur  delegare  facultatem  al- 
teri ConfeiTario  ad  quem  pœnitens  re^ 
çurrat. 


1664.  ' 

Ludovic.      LUDOVICUS  DE  SCILDERE. 

DE    S  C  1  L- 

D  E  R  E.  Principiis  Confcientis!  formand^e  , 

traâatus  fex.  Autore  Ludovico  de 
iciîderc,  Brugenfi ,  Societatis  Jefu  >  S. 
Theo!Ì3gin?  ProfeiTorein  Collegio  Lo- 
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j)ofé  à  recevoir  rabfblution  ,  quoique  lui- 
Vant  une  opinion  plus  probable,  il  refiife 
de  quitter  une  occafion  ,  de  reflituer,  &c. 
parce  qu'avec  cette  détermination  ,  il 
peut  avoir  une  douleur  de  fe-s  péchés 
paffés  &  un  propos  efficace  de  ne  plus 
pécher  ,  -mais  d'obferver  tous  les  Com- 
mandemens  de  Dieu.  Celui-là  en  effet  ob- 
jerye  f;;ffiiamment  Je  Commandement  de 
Dieu  ,  qui  fuivant  une  opinion  probable  , 
©met  quelque  cho^e  à  quoi  il  croit  n'être 
obligé  ni  par  un  précepte  divin  ni  par  uij 
précepte  humain  ;  &  cela  d'après  l'avis 
probable  des  Do£î:eurs.  Et  ce  que  je  dis  a 
encore  plus  lieu  par  rapport  au  propre 
Prêtre  ,  qui  eil  obligé  par  état  d'entendre  le 
pénitent  placé  fous  fa  jurirdi£lion,  C'eft 
pourquoi ,  le  Pape  même  ne  pourroit  pas 
f  efufer  l'abfolution  à  celui  qui  viendroit  à 
lui ,  parce  que  ce  pénitent  refuferoit  d'exécu- 
ter quelque  chofe  :  s'il  eft  vrai  néanmoins 
que  ceiui-ci ,  par  Favîs  probable  des  Doc- 
teurs ,  ne  foit  pas  obligé  de  pratiquer  cette 
chofe  5  .&  d'obéir.  .Car  le  pénitent  eft  alors 
fuffifamment  difpofé  à  recevoir  Tabfolu- 
tion  ,  &  le  Pape  eft  tenu  de  la  lui  donner  ; 
ou  s'il  ne  veut  pas  entendre  ioute  fa  con- 
feffion,  il  doit  déléguer  un  autre  Confefleur, 
auquel  le  Pénitent  ait  recours,  «iniiwiiniwniHwa 

1664. 

LOUIS  DE  S  CI  LD  ERE.     Louis  de 

Six  Traités  fur  les  principes  propres  à 
former  la  Gonfcience.  Par  le  Pere  Louis 
de  Scildere,  deBruj^es  ,  delà  Compagnie 
de  Jefus  j  ProfelTeur  de  Théologie  axi 
Fij 
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vmÌQnCi.  Antuerpice ,  1664.  Cum  facul- 
tate  Francifci  de  Clein  ,  Societatis 
Jefu ,  in  Provincia  Flandro-  Belgica 
Provincialis;  poteftateipfi  fada  à  Jean- 
ne Paulo  Oliva ,  Vicario  generali ,  poft 
ledionem  &  approbationem  à  tribus 
ejufdem  Societatis  Theologis  datam. 

Autor  cum  laude  infcrìptus  in  Catalogo 
ScriptoYum  Societatis.  Sotuel ,  pag,  5  74, 


SUBDITUS  probabiliter  opinans  Supe- 
Tracl,  2.  riorem  carere  jurifdidione  ,  obedire  ei 
de  Confcien-  non  débet ,  etiamfi  ille  fit  in  poffeffione 

tia  formand.   ^^j^  ^^^^^  j^^  ^^^^^  ^^^^ 

^Ikenìone'  interno  ne  fubditus  fequatur  opinioneni 
fecunda  ,  p.  fuam  probabilem  contrà  imperium  fui  Su- 
t£8,  perioris, 

Similiter  fubditus  opinans  quod  prc'ç- 
Thid.n.yS'  ceptum  Superioris  autoritatem  excédât  , 
^n.  3.     obedire  non  débet. 

Si  igitur  y  primo  ^  fubditus  prohahiliter 
ihid,  p,t^o.  opinans  tributum  effe  iwpo/itum  injuflè  ^ 
non  tenetur polvere. .  •  •  fecundò  )  reus  pro- 
babiliter opinans  judicem  non  interrogare 
légitimé  ,  non  tenetur  refpondere ,  licet 
Judex  opinetur  oppofitum  


Probabilifme.  Î25 
College  de  Louvain.  A  Anvers  1664. 
Avec  la  permiffion  du  P.  Fr.  de  Clein , 
Provincial  de  ladite  Compagnie  dans  la 
Flandre  Belgique  ^  fuivant  le  pouvoir  à 
lui  donné  par  le  Pere  Jean  -  Paul  Oliva  , 
Vicaire  Général,  d'après  l'examen  &  l'ap- 
probation de  trois  Théologiens  de  la  mê- 
me Société. 

Cet  Auteur  ejl  infcrlt  avec  éloge  dans  le  Cata^ 
logue  des  Ecrivains  de  la  Société,  Sotuel , 

U  N  Inférieur  ,  qui  croit  probablement  Traité  2.  cîe 
que  fon  Supérieur  manque  de  jurifdiftion ,     Confc.  ch. 
ne  doit  point  lui  obéir,  quoique  le  Supérieur  f^^^^  ^'i.^ag. 
foit  en  poffeflion  de  fon  office...  parce  que  128. 
nulle  loi  n'empêche ,  dans  le  for  de  la  con- 
fcience  ,  l'Inférieur  de  fuivre  fon  opinion 
probable  contre  le  commandement  de  fon 
Supérieur. 

De  même  un  Inférieur ,  qui  penfe  que  le  ^^"^  » 
commandement  du  Supérieur  pafle  les  bor-    55- AiTert. 

j    y.  .  ,.      ^  ,  .  1  /.        3*  même  p. 

nés  de  Ion  autorité ,  ne  doit  point  obéir. 

Si  donc ,  premièrement ,  l'Inférieur  penfe        même , 
avec  probabilité  ,  qu'un  impôt  a  été  injuile-'^^^' 
ment  établi ,  il  n'eft  pas  tenu  de  le  payer... 

Secondement ,  un  Coupable  qui  croât 
probablement  que  le  Juge  ne  l'interroge 
pas  légitimement ,  n'eft  point  obligé  de  ré- 
pondre, quoique  le  Juge  penfe  le  contrai-; 
re... 


Fiij 
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A  M  A  D. 

GuiME.        AMAD.  GUIMENIUS, 

»  I  u  s. 

Vero  nomine  Mo  y  A. 

Amaàai  Guimemi  y  Lamorenfis ,  olimpri'^ 
marii  SacraTheologia  Profijforis ,  opufi 
cidurn.  Lugduni  ,  1664.  Ciim  appro^ 
batione  Hieronimï  Laciiiana  ,  è  Societate 
Jefîi  y  ad  cenfiiram  librorum  deputati  ^ 
in  Regno  Sicilide, 

Trafì.    de  P  11  G  P  G  S  ï  T  I  G    P  R  ï  M  A. 

probr^Pfop-    Q  u  A  M  V  I  S  opinio  fit  falfa  ,  potefl: 
l.pag,  ji-j,   quilibet,  tutâ  confcientiâ ,  illam  praélice 
fequi  propter  autoritatem  docentis.  Tan- 
ner us  ^fuita  yin  z.z  ,  difp.  5 ,  quseft.  8  ^ 
dub. 4,  num.  99 >  verf.  (ex  quibus.) 

Pro  hac  opinione  militant  qnótquót 
iV'.  2,  aflerunt  y  Confeffarinm  teneri  abÇol\^ere 
pœnirentem  y  quotiefcumque  pro  abfolu- 
tione  fuerit^aliorum  probatœ  authoritatis 
opinio ,  etiamfi  Gonfeflarius  à  principii'S 
intrinfecis  faliam  judicaverit»  Ita  Sotus-;;? 
&c  

En  quot  Doâores  militent  pro  ferr- 
S'P*  tentia  Tanneri ,  cujus  uriius  autoritas  fuffi^ 
ceret  ad  efficiendam  probabilem,  juxta 
dodrinam  doétifGmi  M.  Serra.  .  .  .  .  • 
jjV.^.i^.jo.  Concluendum  eft  ex  prcedidrs  omni- 
bus y  quod  probabilis  certitudo  fuffidt 
in  moralibus  ,  ut  non  exponat  fe  quis 

periculo  

Sed  reftat  gravior  difficultas ,  an  liceaS 


Prohab'dcfme, 


ÂMADÉ  GUIMENEUS.  ,^,6^. 

A  M  A  D  É 

Son  vrai  nom  efl  Mo  Y  A.  n  e  u  s.  e 

N  E  u  s. 

Opuscule  cTAmadé  Guimeneus  ,  ait- 

trefois  premier  ProfeJJeur  en  Théologie,  A  ^ 
Lyon  1664.  Avec  V Approbation  de  Jérô- 
me Lafchiana  de  la  Société  de  Jefus  ^  Cen- 
feur  des  Livres  dans  le  Royaume  de  Sicile^ 

Premiere  Proposition.        Traîte  de 

ropinionpro- 

Quoi  qu'une  Opinion  foit  fauffe,  bable.  Prop* 
chacun  peut ,  en  fûreté  de  confcience ,  la    f  -  ^7« 
fuivre  dans  la  pratique  ,  à  caufe  de  l'autorité 
de  celui  qui  Tenfeigne.  Tannerus  ,  Jéfuite , 
2..  2.  difp.  5  5  queft.S  5  dub.  4,  n.  99  ,  verf. 
(  ex  quitus,  ) 

Il  y  a  lieu  de  compter  pour  cette  Opi- 
nion ,  tous  ceux  qui  affûtent  qu'un  Confef-  N,  2; 
feur  eil  obligé  d'abfoudrê  le  pénitent  toutes 
les  fois  que  l'opinion  d*autres  perfonnes  , 
d'une  autorité  reconnue  ^  eft  pour  l'abfbîu- 
tion  5  quand  bien  même  le  Confeffeur  la  ju- 
geroit  fauffe  pat  les  principes  intrinféques, 
Ainfi  Sotus  5  &c.... 

Voilà  combien  de  Doâeurs  font  pour  le 
fentimént  de  Tanner  ,  dont  la  feule  auto- 
rité fuffiroit  pouf  le  rendre  probable ,  félon    n,  3.  pag; 
la  doârine  du  très-dofte  Serra...  28. 

Il  faut  donc  conclure  de  tout  ce  qui 
a  été  dit  5  qu'une  certitude  probable  fufïit 
dans  les  chofes  morales ,  pour  ne  point  s'ex-    N.  S.  pa^ 
pofer  au  danger...  30* 

Mais  il  reue  une  plus  grande  difEcuItój, 
F  iv 
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pag,]i.  eligere  in  operando  opinionem  probabi- 
lem,  minus  tutam  ,  reliâa  prohabiliori  & 
magis  tuta  . , .  (  citât  poft  multos  alios  ) 
Joannem  Maitinez  ,  de  Prado  •  .  • 

Verùm  hune  Autorem  ego  non  referam  , 
.  10.  p.  quia  num.  1 8  8c  fiq.  inquit,  per  fe  loquendo 
non  licere  [equi  opinionem  minus  probabi- 
lem  y  &  minus  tutam  :  quare  potius  fiat 
prò  contraria.  Militât  vero  prò  noftra 

M.  Joannes  Nider  ubi  inquit 

patere  ex  antiqtiis Jatis,  tam  theologis  quàm 
juris  peritisj  &  authoritatibus  modernorum 
Jheologorum  famoforum. 


PE.EPOSITIO  SECUNDA. 

>p.  2.  /7.  Régis  confiliarii  in  imponendis  tributis 
non  tenentur  eligere  probabiliorem  opi- 
nionem ;  fufïicit  probabilem  eligant.  San- 
chez  Jefuita ,  tom.  i ,  fum.  lib.  i  ,  cap.  9  y 
num.  47.  Et  fubditi  pofTunt  jufta  tributa 
non  folvere.  Idem  Sanchez ,  lib.  6  ,  cap. 
3  ,  num.  y.  Expende  quot  lites  haec  fe- 
cunda  fententia  pariât. 

l  4*  Sed  ne  omittas  videre  Summam  au- 
ream  eruditifSmi  P.  Sa ,  verbo  Gabella  , 
n.  6  >  ubi  fie  fcribit  :  Gabellam  defraudare 
&  non  refiituere  ,  non  effe  mortale ,  do6li 
viri  afferunt.  .  .  .  Ego  id  in  totum  non 
aufim  affirmare  ;  fed  neque  eos  tamen 
qui  fraudarunt ,  ad  reftitutionem  obliga- 
rem.  In  tanto  enim  dubio ,  ob  gravtum 
DoSiorum  opinionem ,  melior  efi  conditio 


Probabllifine.  ti^ 
fçavoîr  s*ll  eft  permis  de  choifir ,  en  agiffant, 
une  opinion  probable  moins  fûre ,  en  laifTant  iV.  9«f .  Sî» 
à  part  la  plus  probable  &  la  plus  fûre....  (Il 
cite ,  après  plufieurs  autres ,  )  Jean  Marti* 
nez  de  Prado. 

Mais  je  ne  m'arrêterai  point  à  cet  Auteur , 
parce  que,  num.  i8  &  fuiv.  il  dit  que ,  felo/l 
lui^  il  neft  pas  permis  de  fuivre  une  opinion  jv",  ^o. 
moins  probable  &  moins  fûre  ;  c'eft  pourquoi  32» 
il  eft  pour  le  lenti  ment  contraire.  Mais 
nous  avons  pour  le  nôtre  M,  Jean  Nider... 
où  il  dit  y  qu  ii  efl  ajje:^  clair ,  par  les  an^ 
tiens  y  foit  Théologiens  y  foit  gens  habiles  dans 
le  Droit  ^  par  V autorité  des  fameux  Théolo'» 
giens  modernes» 

Seconde  Proposition. 

Ceux  que  le  Roi  confulte  fur  l'impofition  Prop.  a.  p* 
des  tributs  ,  ne  font  pas  obligés  de  fuivre  34* 
l'opinion  la  plus  probable  ;  c^eft  aflez  qu'ils 
en  choififfent  une  probable.  Sanchez ,  Jé- 
fuite  5  Tom.  i ,  Som»  liv.  i ,  chap.  9 ,  n.  47. 
Et  les  Sujets  peuvent  ne  point  payer  les  juf- 
tes  tributs.  Le  même  Sanchez  ,  lib.  6  ,cap, 
S\  n.  7.  Confidérez  combien  ce  fécond 
fentiment  enfante  de  procès.... 

Mais  n^'oubliez  pas  de  voir  la  Somme  d'or  jy.  4* 
du  très-fçavant  P.  Sa,  au  mot  Gabelle^ 
n.  (5  5  où  on  lit  ceci  :  Des  hommes  fçavans 
njfûrent ,  que  ce  nefl  point  un  péché  mortel 
de  frauder  les  droits  du  Roi  ^  &  de  ne  pas  ref-^ 
tituer.  Pour  moi  je  n'oferois  pas  l'aflurer 
abfolument  ;  mais  jç  ne  voudrois  pas  non 
plus  obliger  à  reftitution  ceux  qui  les  au- 
loient  fraudéSf  Car  dans  un  fi  grand  doute 


Probabirifme. 
fojfidenùs.  Dicunt  enim  quidam  >  v/V 
tillam  Gabellam  effe  juflam  .  •  .  •  aliij> 
omnes  fere  dubias  ejfe» 


anton'ius   antonius  terillus; 

FUNDAMENTUM  tOtiuS  Theologi^ 

moraîis  ,  feu  traótatus  de  confcientiâ 
probabili  ,  in  quo ,  qua  ratione  >  qui 
autoritate  irrefragabili ,  ufus  cujufvis 
opinionis  pra<3:ieè  probabilis  demonf- 
tratur  elfe  licirus.  Autore  Antonio  Te- 
rillo,  Anglo,  Societatis  Jefu  Sacerdote^ 
S.  Theologi^e  ProfefTore.  Opus  omni- 
bus qui  cnram  animarum  gerunt  ap*- 
primé  ucile  ,  &pro  propria  confcientias- 
îècuritate  fingulis  propemodum  necef- 
farium.  L^'odu  ,  i66q,  Superiorum  per- 
miffu.  Cum  perrniflu  Joannis  Clarci> 
Societatis  Jefu  ,  per  Anglianv  Provin- 
cialis  ,  faélâ  ipfi  poteftate  à  Joanne- 
Paulo  Oliva  ,  Generali  ,  pofl:le6tionem 
diligenter  fadam  à  pluribus  Patribus 
Theologis  ad  id  deputatisi 

Autor  cum  laude  infcrrptus  in  Bibliotbem 
Scriptorum  Societatis  Jefu  ,  edita  cu 
Nathanatk  Sotudlo  y  p.  86. 

Assèrto  prima. 


Funclam,      0  n  j  V  E  K  S  A.  X  l  T  ER  ;  tam in mate^ 
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a  ùàufe  de  ropinion  des  DoSieurs  graves ,  la 
condition  de  celui  qui  pofféde  eft  la  meil- 
leure. Et  quelques-uns  difent,  qu'à  peine 
il  y  a  aucune  de  ces  importions  julles... 
d  autres  affurent  qu'elles  font  prefque  tou- 
tes douteilfes.  m^^tÊmamÈk 

ANTOINE  TERILLUS.  ^^^9- 

Antoine 

TERIL.LUS. 

Le  fondement  de  toute  la  Théologie  morale, 
ou  Traité  de  la  confcience  probablé , 
dans  lequel  on  démontre  par  la  raifon  , 
&  par  des  autorités  irréfragables ,  que 
l'ufage  de  Topinion  pratiquement  proba- 
ble efl:  permis-  Par  le  P.  Antoine Terillus, 
Anglois  5  Prêtre  de  la  Compagnie  de 
Jefus  5  Profeffeur  de  Théologie.  Ouvrage 
très- utile  à  ceux  qui  font  chargés  Sx  foin 
des  ames  ,  &  prefque  néceflaire  à  tous 
pour  la  fûreté  de  leur  propre  confcience. 
A  Liège.  i66ç.  Avec  la  permiflìpn  des- 
Supérieurs.  Avec  la  permiffion  du  P.  Jean 
Clare ,  Provincial  de  la  Compagnie  de 
Jefus  en  Angleterre  ;  fuivant  le  pouvoir 
à  lui  donné  par  le  P^  Jean-Paul  Oliva  ^ 
Général  y  d'après  la  lefture  attentive  qui 
en  a  été  faite  par  plufieurs  Théologiens 
de  la  Compagnie,  députés  pour  cet  effet» 

//  eft  infcrit  avec  éloge  dans  le  Catalogue  des- 
Ecrivains  de  la  Société  ,  par  le  P,  Na-z 
thanael  Sotuel^  p,  86* 

P  R  E  M  I  E  R  E    A  s  s  E  R  T  I  O  N, 


En  général  ^  tant  çn  matiera  de  foi  qu'en 

F  vj 
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tot.  Theol.  riafideî  qmm  morum  ,  unicuîque  licitum 
^^ï/f  ^^^^^  quamcumque  opinionem  diredè 

rlk  407-!  '^^'^^•^  /^î^(>^^i^//m  ,  minùjque  tutam  y  etfi 
oppofiia  fit  ^  credatur  probabtlior  ac 
tuuoY,  Sed  fermo  reftringitur  ad  opinio- 
nem cujus  pradica  probabilitas  eft  certa 
operanti. 


ho^ôllT.      HONORATUS  FABRI. 


Fa  BRI. 


HoNORATi  Fabri ,  Societatis  Jefu  9 
Apologeticus  doârrinse  moralis  ejuf- 
dem  Societatis  nunc  primùm  in  lucem 
prodit.  Lngduni  y  1670.  Cùm  appro- 
batione  fubfcriptâ  à  pluribus  Theolo- 
gis  Societatis  Jefu  >  quorum  nomina 
h^c  funt  ;  Jofephus  Gibalin  ,  Caro- 
ïus  du  Lieu  y  Laurentius  Granon  , 
Francifcus  de  faint  Rigaud  y  Joannes 
Gauterot ,  Francifcus  de  la  Chaize  > 
Petrus  Violet ,  Jacobus  Tiram  ,  Ber- 
tramus  le  Bras  ,  Reftor  Collegii, 

Hic  Autor,  juxta  Sotuel ,  oBennio  Philojo* 
fhiam  Lugduni  profejfus  efi ,  indè  evo^ 
catus  Romain  ad  munus  Pœnitemiarii 
Pontificii  y  utiliffimam  eo  loci  ,  per  28 
annos  navavit  operam  ad  infignem  eru-- 
ditionem  ,  &  religiofas  virtutes,  Vid. 
Sotuel.  Bibl.  Script.  Soc.  Jefu ,  p.  3  50. 


Hoc  opus  Apolcgeticum  recufum  efi  Co- 
lonise f  anno  1671  ;  &  prohibitum 
fuit  à  Congrégations  Indicis»  Editti  tri" 
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matière  de  mœurs ,  il  eft  permis  à  tout  n^e^t  de  tou- 
homme  de  fuivre  toute  opinion  ^i^^^^^- ^fj ^  jj^^f ° 
ment  la  moins  probable  &  la  moins  fûre ,  ^uefi^-i^M^ 
quoique  l'on  croie  l'opinion  contraire  la  i.  407. 
plus  probable  &  la  plus  fûre  ,  &  qu'elle  le 
îbit  réellement.  Mais  ce  que  je  dis  ici  fe  ref- 
traint  à  l'opinion  dont  la  probabilité  prati- 
que eft  certaine  pour  celui  qui  agit.  — — ^ 

1670. 

HONORÉ     FABRI.  Honoré 

F  AB  RI» 

Apologie  de  la  Morale  de  la  Société  de 
Jefus  ,  par  Honoré  Fabri,  de  la  même 
Société  ;  imprimé  pour  la  premiere  fois, 
A  Lyon  y  i6yo.  Avec  approbation ,  fignée 
de  plufieurs  Théologiens  de  la  Société 
de  Jefus ,  dont  voici  les  noms  :  Jofeph 
Gibaiin ,  Chades  Dulieu ,  Laurent  Gra- 
non,  François  de  Saint- Rigaud  ,  Jean 
Gauterot ,  François  de  la  Chaife  ,  Pierre 
Violet ,  Jacques  Tiram ,  Bertrand  Le- 
bras ,  Refteur  du  College. 

Cet  Auteur  ^  fuivant  Sotuel^  a  enfeigné  huit 
ans  la  Philo fophie  à  Lyon  ;  de  -  là  envoyé 
à  Rome  pour  y  être  Pénitencier  du  Pape^  il 
a  rempli  vingt  -  huit  ans  cette  place  d'une 
maniere  très  - utile  ^  &  s'ejî  diflingué  par 
fa  grande  érudition  &  [es  vertus  religieufes. 
Voy,  Sotuel,  Catalog.  des  Ecriv.  de  la 
Soc.  de  Jefus,  p.  350. 


Cet  Ouvrage  Apologétique  a  été  réimprimé  à 
Cologne  en  tóyi,&  défendu  parla  Congré- 
gation de  l'Index*  On  attribue  au  même 
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bmntur  e  idem ,  quanquàm  ipfe  non  agnof" 
cit  fro  Juis  y  nota  w  notas  Vendrochii  > 
fub  nomine  Bernardi  Stubrockn. 

^AktlmuSm 

De  opinio-      PrOBABIIÏS  ....   Opinîo  ÇûÇdS 

je  probab.  opinioni  minimè  opponitur,  cùm  felfa 
caF/ î*/*  queat  ;  fed  improbabili.  Si  ergo 
fententia  probabilis  in  dodrinâ  morutti 
jure  admittenda  eft ,  quidni  etiam  falfa;> 
qu^e  rêvera  probabilis  fit  ,  admittatur  5 
cujus  tamen  faliitas  ignoratur.  .  , 

Quidquid  in  dodrinâ  mornm  eft  vere 
probabile  ,  prudentis-hominis  calculo  do- 
nandum  eft  :  &  quifquis  a^it  juxtà  id 
quod  veiè  probabiliter  fentit ,  prudenter 
agere  cenfetur. 
'Animus,  .  ^  ,  Certa  régula  ftetuenda  eft ,  fci- 
tfo/.  2»  licet  opinionum  probabiliratem  ex  prse- 
fentium  teraporum  ufu  cenfendam  eflfe, 
idque  in  omni  doftrinse  probabilis  ge- 
nere ....  ufu  ,  inquam  ?  prasfentium 
temporum ,  quem  fapientes  non  impro- 
hant ,  nec  Ecclefia  reprobar ,  fed  fideli- 
bus  libéré  concedi^.  Nec  eniin  prseteri- 
torum  temporum  ratio  habenda  eft  ,  fi 
prœfentium  ufus  iifdem  non  fuffragatur. 

Antimui,       Modo  aliqua  opinio  in  àoBrinâ  mo- 
Pag,i,coL  Yum  ^  ac  proindè  opinio  moralîs  verè 
•  probabilis  fit  ,  eam  quivis  fequi  libé- 

ré   &    ad    ufum   reducere    poteft  ; 
dixi  ,  modo  vere  ac  certo  pro- 
babilis sit.  Opinio  probabilis  illa  eflf, 
ïhlâ.  çol  X.  quse  ex  rationabili  motivo  procedit ,  citrà 
^  ^  eertitudinem. 
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^Auteur  y  quoiqu  'il  ne  les  avoue  pas  ^  les 
Notes  qui  ont  paru  contre  celles  de  Ven-* 
drok  y  fous  le  nom  de  Bernard  Stubrock. 


De  Vo^ï* 


L'Opinion  probable  n'eft  point  oppofôe 
a  l'opinion  fauffe    czr  la  faufleté  peut  lui  ^on  proba-r 
convenir  :  mais  elle  eft  oppofée  à  Timpro-  ^^'^  cot  i/ 
bable.  Si  donc  Ton  doit  admettre  avec  raifon^* 
dans  }a  doârine  des  mœurs  ,  une  opinion 
probable  ,  pourquoi  n'y  en  admettra-t-oa 
pas  auffi  une  fauffe ,  qui  fera  vraiment  pro- 
bable, &  dont  on  ignore  la  fauffeté  ?...^ 

Tout  ce  qui  eft  vraiment  probable  dans  la 
doftrinedes  mœurs  ,  doit  être  abandonné  à 
la  difcrétion  d'un  homme  prudent  ;  &- qui- 
conque agit  fuivant  ce  qu'il  croit  vraiment 
probable  5  eft  cenfé  agir  prudemment.  Jnnm' 

Il  faut  établir  pour  règle  certaine  ,  que 
l'ufage  du  temps  préfent  décide  de  la  pro-  °  * 
habilité  des  opinions  ;  &  cela  en  tout  genre 
de  doârine  probable  :  l'ufage  ,  dis  -  je  , 
du  temps  préfent ,  que  les  Sages  n  improu- 
vent point ,  que  l'Eglife  ne  rejette  point , 
mais  qu'elle  permet  aux  Fidèles  de  fuivre  li^ 
brement  :  car  il  ne  faut  point  avoir  égard  à 
l'ufage  des  temps  paffés  ,  fi  celui  du  temps 
préfent  n'y  eft  pas  conforme ,  &  ne  vient 
pas  à  l'appui» 

Pourvu  qu'une  opinion ,  dans  la  doflri-  ^ntîmus: 
ne  des  mœurs  ,  &  par  conféquentune  opi-  P^g^l-^oh 
mon  morale,  foit  vraiment  probable,  cha- 
cun peut  la  fuivre  librement  6c  la  mettre 
en  pratique  :  Je  dis  ,  pourvu  qu'elle  foit 
vraiment  &.  certainement  probable.  L'opi- 
îiion  probable  eft  celle  qui  eft  appuyée 
fur  un  motif  raifonnable  ,  quoiqu'il  n  y  ait 
point  de  certitude^ 


i'}6  Probahïlifmel 

Ratîonabile  autem  motivum  vel  funda- 
mentum  eft  citrà  certitudinem ,  quod 
licet  intelleétum  non  rapiat ,  &  vi  qui- 
dam objeftivâ  affenfum  extorqueat ,  ad 
aflenfum  tamen  prudentem  movet  :  pru- 
dens  vero  afTenfus  eft ,  quem  fi  quis  de- 
derit  ,  eum  pmdenter  fecifle ,  fapientes 
homines  judicant. 


Antîmus.       ■.  •    .  •  Duplex   eft  propofitionum 
p    ,^      probabilium  genus  ;  aliud  certo  pro- 
*  babilium  ,  aliud  probabiliter  probabi- 
lium. 

Antîmus.  .  .  Unius  Do£toris  graviffimi  autho- 
Pag,6*col  ritas  longé  majoris  momenti  eft  ,  quàm 
^«  mulrorum  ,  ut  dixi ,  levioris  littérature 

&  peritile  ....  Habes  ....  ex 
recentioribus  utrumque  Sotum  ,  Bag- 
nes ,  Vidoriam  ,  Toletum  ,  Vafquez , 
Suarez ,  Lefllum  ,  Sanchez  >  de  Lugo  , 
Bafilium  Poncium ,  facilè  principes  ;  acce- 
dunt  innumeri  ferè  alii.  .  •  • 


Andmus.  •  .  .  .  Ubi  quis  prudenter  agît  i 
Mid.  col  2.  benè  agit  ;  fi  quis  igitur  ex  tali  opi- 
nione prudenter  agat ,  benè  agit ,  eâ- 
que  opinione  licitè  utitur  ,  id  eft  ,  illam 
ad  praxim  &  ufum  redigit.  Ex  illâ  autem 
morali  opinione  prudenter  agit  y  quif- 
quis  certus  eft  effe  probabilem  ;  &  hoc  9 
meo  judicio ,  nemo  erit ,  qui  neget.  Si 
enim  certum  eft  effe  probabilem  ,  certum 
eft  eamdem  tutam  ejje  ,  id  eft ,  ufum 
illius  tutum  ,  8c  licitam  praxim 
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Or  le  fnotif ,  ou  fondement  raîfonnable , 
quoique  non  certain ,  eft  celui  qui ,  quoi- 
qu'il ne  force  pas  l'entendement ,  &  n'arra- 
che pas  5  pO)Ur  ainfi  -dire  ,  notre  confente- 
ment  par  la  force  même  de  l'objet ,  nous 
excite  pourtant  à  un  acquiefcement  pru- 
dent ;  &  cet  acquiefcement  ou  confente- 
ment  prudent  eft  celui  à  l'occaÉ^n  duquel 
les  perfonnes  fages  jugent  que  c'eft  avec 
prudence  qu'on  l'a  donné. 

Il  y  a  deux  efpéces  d'Opinions  probables ,  Antlme, 
Opinions  certainement  probables ,  &  Opi-   Pag,  3,  çoU 
nions  probablement  probables...  2. 

L'authorité  d'un  feul  Doâeur  très-grave  ,  •^f^tme, 
eft  d'un  bien  plus  grand  poids  que  celle  de  Page6,coU 
plufieurs  qui  n'ont  5  comme  j'ai  dit ,  qu'une 
littérature  &une  habileté  médiocre. 

Vous  avez...  parmi  les  Modernes  ,  les 
deux  Sotus  ,  Bagnes ,  Viftoria  ,  Tolet^ 
Vafquez ,  Suarez ,  Leffius  ,  Sanchez  ,  de 
Lugo ,  Bafile  Ponce,  qu'on  doit  regarder 
comme  les  plus  excellens.  L'on  peut  y  en 
joindre  prefqu'une  infinité  d'autres... 

Lorfque  quelqu'un  agit  prudemment ,  il  Antimi 
agit  bien.  Si  donc  vous  agiffez  prudemment ,     -^^  ^ 
fuivant  une  certaine  opinion ,  vous  agiffez  *  ' 

bien  ;  il  vous  eft  permis  de  la  fuivre ,  & 
de  la  mettre  en  pratique.  X)r  on  agit  pru- 
demment d'après  une  opinion  morale , 
toutes  les  fois  qu'on  eft  certain  qu'elle  eft 
probable.  C'eft  ce  qu'à  mon  avis ,  perfon- 
ne  ne  peut  nier  ;  car  s'il  eft  certain  qu'elle 
eft  probable ,  il  eft  certain  qu'elle  eft  en  mê- 
me temps  fûre  ;  c'eft-à-dire ,  que  l'u/age  en 
efi  fur  y&la  pratique  permife^ 
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fitanophllus  .  Tuta  opìnio  illa  eft ,  cujus  ufus  >  re! 

Ibìd.ìpage^l^àìo  9  Ut  vocas  >  omneiìi  culpam 
3.  co/.  2.  excludit. 

Antimusé  Primo  intuitu  ita  effe  yidetur  ;  aliqua 
tamen  opinio  tuta  non  eft  ,  licèt 
peccatum  excludat.  v.  g.  Credit  ali- 
quis ,  peccatum  lethale  ultrò  Se  fponte 
omitti  piliHe  in  confefllone ,  idque  omit- 
tit  per  errorem  ,  fcilicet  invìncibilem, 
Reverà  non  peccat . .  .  Igitur  illa  opinio 
erìronea  >  ut  vides,  peccatum  exeludit , 
licet  tuta  dici  non  poffit. 


fithanophl-  Indè  ,  ni  fallor,  reftè  deduco  ,  duas 
opiniones  oppofitas  verè  accertò  proba- 
biles  ,  «què  tutas  effe  ,  tum  formaliter  , 
tùm  materialiter* 

Nihil  evidentius  deduci  poteft,  nempe 
'Animus,  tutum  effe ,  eft  peccatum  excludere ,  tum 
formaliter ,  tum  materialiter  :  fed  pecca- 
tum excludi  magis  vel  minus  non  poteft. 
....  Igitur  >  ut  verbo  concludam  , 
Antimus.        duabus  opinionibus  verè  ac  certo  pro«* 
Ihid.  p,  9.  babilibus  >  moralibus  fcilicet  >  quas  prò- 
^'       babiles  effe  certum  eft  ,  altera ,  proprie 
loquendo ,  tutior  dici  nequit ,  quafi  pecca- 
tum ab  iHl^^ione  ,  vel  opinionis  ufu 
magis  exclucìift'  .  .  . 

^Antimus.     «...  Supponofìeripoffe^ut  exdua- 
Ihìd.p,  /6.^^^   opinionibus    moralibus  oppofitis 
coh  u  *    'certo  probabilibus  ,  altera  probabilior 
fit  ,  hoc  eft  ,  probabiliore  fundamenta 
nitatur  .  .  .  Suppono  deindè  diflinguenr 


Prohabîlifme*  1 3  9 

Tîne  opinion  fûre  eft  celle  dont  TLifage ,  Pi^A j«opAîZ#; 
ou  ie  choix  5  comme  Ton  dit  ordinairement ,  /jj^.  g» 
exclut  toute  faute.  ^o/.  2. 

Cela  paroit  ainfi  au  premier  coup  d  œil  ;  Antimi, 
il  y  a  cependant  des  opinions  qui  ne  font 
pas  fùres,  quoiqu'elles  excluent  le  péché. 
Par  exemple  quelqu'un  croit  qu'on  peut 
omettre  de  propos  délibéré  un  péché 
mortel  dans  fa  confeffion  ,  &  il  l'omet  par 
erreur,  que  je  fuppofe  invincible  :  cet  hont- 
rae4àne  pèche  pas  réellement...  Vous  voyez 
donc  que  (Jette  opinion  erronée  peut  ex- 
clure le  péché  5  quoiqu'on  ne  puiffe  pas 
Tappeller  fûre... 

Je  crois  pouvoir  conclure  de  ce  que  vous  PithanophiU 
venez  de  dire  ,  que  deux  Opinions  oppo- 
fées  5  vraiment  &  certainement  probables  , 
font  aufli  fûres  l'une  que  l'autre  ,  tant  ma- 
tériellement,  que  formellement» 

Rien  de'  plus  clair.  Etre  fûr  j  n'efi  autre  Antîmt„ 
chofe  qu'exclure  le  péché ,  tant  formelle- 
ment ,  que  matériellement.  Mais  le  péché 
ne  fçauroit  être  plus  ou  moins  exclus... 

Ainfi,  pour  me  réfumer,  de  deux  opinions  Antîme» 
morales  ,  vraiment  &  certainement  proba-    Ibid.  pat^ 
bles  5  c'eft-à-dire ,  que  l'on  fçait  certaine-  9-  co^* 
ment  être  probables  ,  Fune  ,  à  proprement 
parler,  ne  peut  pas  être  appeîlée  plus  fûre 
que  l'autre  ;  comme  fi  la  pratique  de  l'une 
excluoit  d'avantage  le  péché  de  l'aélion  à 
laquelle  s'applique  l'opinion. 

Je  fuppofe  qu'il  eft  poffible  que  de  deux  Antlme^ 
Opinions  morales  oppofées  ,  toutes  deux    Ibid, p.  1$^ 
certainement  probables  ,  l'une  foit  plus  pro- 
bable  que  l'autre  ;  c^eft-à-dire  ,  qu'elle  foit 
appuyée  fur  un  fondement  plus  probable?»^ 
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dum  effe  tutius  ab  eo  quod  eft  probabi- 
lius  ;  fieri  eniin  poteft ,  ut  aliqua  opinio 
fit  tutior ,  quae  tamen  minùs  probabilis 
eft.  .  .  .  Suppono  denique  hìc  duntaxat 
quaeftionem  effe  de  opinione  morali  , 
qu^e  circa  aftionem  moralem  verfatur. 
His  pofitis ,  dico  ,  fequi  opinionem  mora>- 
lem  minùs  probabilem ,  modo  hsec  certo 
probabilis  fit ,  licitum  effe. 

"Antìmus^     Opinionem  confonam  redbe  rationi 
j^jj^^^^^  ,^  fequi  poffumus  in  praxi  :  fed  omnis  opi- 
*  nio  probabilis  eft  confona  reftae  ra- 
tioni. 

'Antìmus.  Poffum  indicare  ,  opinionem  etiam 
minùs  probabilem  lufficientem  effe  ad 
redumSc  prudens  judicium  confcientiìE... 

iànthnus.  Non  tenemur  ad  id  quod  melius  8c 
perfedius  eft  ;  igitur ,  nec  ad  id  quod 
probibilius  eft. 

'4ntimusp  III^  opinio  probabilior  eft  ,  per  quam 
fequi  licet  minùs  probabilem  :  igitur  dùm 
minùs  probabilem  fequor  in  adtu  exerci- 
to  ,  probabiliorem  fequor  inadu  Agnato^ 
ut  vocant. 


Antìmus»      Effet  onus  intolerabile  y  obligare  ho* 
Ihid.p.  v],  mines  ad  probabiliorem,  quam  f^pè  igno- 
€qUu        rant,  in  tantâ  prœfertim  opinionum  va- 
rietate. 

Antlmus.  Judex  in  eadem  caufâ  faspè  fententiam 
mutare  teneretur ,  fi  ei  oppofita  opinio 
probabilior  videretur.  Idem  dico  de  Ad- 
vocato  &:  Confcffario. 
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Je  fuppofe  enfuite  qu'il  faut  diftlnguer 
le  plus  lûr  du  plus  probable  ;  car  il  fe  peut 
faire  qu'une  opinion  foit  plus  fûre ,  quoi- 
que moins  probable... 

Je  fuppoie  enfin  ,  qu'il  n'eft  ici  queftion 
que  d'une  Opinion  morale,  ou  dont  l'objet 
eft  une  aftion  morale. 

Tout  cela  pofé ,  je  dis ,  qu'il  eft  permis  de 
fuivre  une  opinion  morale ,  moins  probable, 
pourvu  que  fa  probabilité  foit  certaine. 

On  peut  fuivre  dans  la  pratique  une  Antlme* 
opinion  conforme  à  la  droite  raifort  :  or  ^^i^ 
toute  opinion  probable  eft  conforme  à  la 
droite  raifon. 

Je  puis  juger  qu'une  opinion  même  moins  -intime; 
probable  fuffit  pour  fonder  un  jugement  de 
confcience  droit  &  prudent. ... 

Nous  ne  fommes  pas  obligés  à  ce  qu'il  Antlméi 
y  a  de  meilleur  &  de  plus  parfait,  ni  par 
conféquent  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  probable  . 

L'opinion  qui  permet  de  fuivre  la  moins  Antlmei 
probable ,  eft  elle-même  la  plus  probable. 
Ainft ,  en  fuivant  la  moins  probable ,  in  aSiii 
exercito  ,  dans  Taûion  même  ,  on  fuit  réel- 
lement la  plus  probable  in  aElu  fienaio , 
comme  difent  les  Théologiens  ;  (  c'eft-à- 
dire  félon  ce  qui  eft  marqué  par  la  dottrine 
de  la  probabilité.  ) 

Ce  feroit  charger  les  hommes  d'un  far-  Antîme; 
deau  infupportable ,  que  de  les  obliger  au   Ibid.p,  i 
plus  probable ,  qu'ils  ignorent  fouvent ,  fur-  ^^^* 
tout  dans  une  fi  grande  variété  d'opinions. 

Un  juge ,  dans  la  même  caufe ,  feroit  fou-  Antlmei 
vent  obligé  de  changer  d'avis  ,  fi  l'opinion 
opofée  lui  paroiflbit  plus  probable  :  j'en  dis 
autant  de  l'Avocat  &  du  Confeffeur. 
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'Antîmus.  Negari  non  poteft ,  quin  opinio  mea  fi^ 
/■^/i.co/.2.  P^obabilis  ,  quâ  fcilicet  dico,  me  non 
peneri  ad  probabiliorem  ;  nemo ,  inqiiam , 
id  ,  nifi  temerè ,  neget  ;  cùm  &  rationes 
probabiles ,  8c  torrens  Autorum  qui  eam 
fequuntur,  id  omninò  perfuadeant.  Prse- 
tereà  cùm  miones  quibus  oppofita  inni^ 
titm* ,  fint  ad  fummum  probabiles,  eanj 
tantùm  probabilem  faciunt  ;  igitur  non 
çxpungunt  probabilitatem  ^Iterius, 


Plthanophl'  ^  ,  .  Sed  quid  ,  fi  id  aliis  probabilius 
'"^"  ^         videatur  ,  quod  ipfe  judex  minùs  proba- 

7^iJ.p.2i.  bile  reputar  ;  poteritne  judicare  iuxtà 
fioL  2-        probabiliorem  aliorum  fententiam  ? 

'Antimtis,       Non  defuerunt  qui  hoc  dixerint  :  Et? 

fbid,  ZI»  vero  fi  judex  illos  qui  oppofitum  proba^ 
bilius  effe  fentiunt,  dodiores  fe  meritò 
reputet  ,  item  prudentes  &  pios  y  item 
rationes  illorum  probabiles  ;  vix  credit 
derim  ,  fafturum  imprudenter ,  fi  fecun- 
dum  illorum  fententiam  litem  décidât. 

'Antlmus.  .  .  Venio  ad  Confeffarium  .  .  .  . 

Ihid.p.2i.  In  ufii  opinionum  probabilium  ,  magis 
'^Qlf  vel  minùs  probabilibus  lecite  fl:are  poteft  , 

jnodò  certo  probabiles  effe  conftet  ;  nec 
pcenitentem  adftringere  débet,  cui  ceïtô 
frobabik  fit  feminimè  adftridum  eflè.,,it 

ibid.coli.  Si  opimo  Confeflarii  fit  probabiliter 
certa ,  ac  proindè  oppofita  cui  pœnitens 
adhseret ,  ab  aiiis  doceatur ,  ur  proba-» 
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Ori  ne  peut  nier  que  mon  opinion  ne  Ibit  Antlmei 
probable  ,  lorlque  je  dis  que  je  ne  fuis  pas  ihid,col.%% 
tenu  à  la  plus  probable  :  on  ne  le  peut , 
dis-je  5  nier  fans  témérité  ,  attendu  que  des 
raifons  probables ,  &  la  toule  des  Auteurs 
qui  fuivent  cette  opinion  ,  doivent  nous  la 
perfuader  entièrement,  D'ailleurs  ^  les  rai- 
fons qui  appuient  Topinion  oppofée  ,  étant 
tout  au  plus  elles-mêmes  probables,  elles 
ne  peuvent  rendre  l'opinion  que  probable  : 
donc  elles  ne  détruifent  pas  la  probabilité 
de  l'opinion  oppofée. 

Mais  quoi,  fi  ce  qu'un  juge  trouve  moins  Puhana^ 
probable  ,  eft  regardé  par  d'autres  comme  p^î^e, 
plus  probable ,  pourra-t'il  juger  conformé-  Ihld,p*  it» 
ment  à  l'avis  que  les  autres  trouvent  plus 
probable  ? 

Bien  des  Auteurs  l'ont  dit ,  &  en  effet ,  -intime, 
fi  ce  Juge  croit  à  jufle  titre  plus  h^ibiles  ihid.p.zi^ 
que  lui ,  ces  autres  qui  tiennent  pour  plus  coL  u 
probable  le  fentiment  oppofé  au  fien  ,  s'il 
les  croit  prudens  &  piôux,  s'il  juge  leurs 
raifons  probables  ;  j'ai  peine  à  croire  qu'il 
agit  imprudemment  en  jugeant  fuivant  leur 
avis. 

Je  viens  au  Confeffeur . . .  Or  dans  l'ufase  Antlme» 
des  opinions  probables,  il  peut  fuîvre  liei-  Ibld.^.zx. 
tement  les  plus  ou  les  moins  probables  opi-  col,  u 
nions ,  pourvû  qu'elles  foient  certainement 
&  conftamment  probables  ;  &  ii  ne  doit  pas 
afìraindre  le  pénitent  à  ce  à  quoi  il  efl:  cer- 
tainement probable  qu'il  n'eft  point  af- 
treint. ... 

Si  l'opinion  du  Confefl'eur  eft  probable-  Ibid,  coU  2. 
înent  certaine  ,  &  que  par  conféquent  l'opi- 
îiion  oppofée  à  laquelle  le  pénitent  eft  atta-- 
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biliter  tantum ,  non  vero  certo  proba- 
bilis  >  tunc  reverâ  Confeflarius  pœnitentis 
opinioni  itare  non  débet.  Hoc  tamen  non 
facit ,  quin  Confeflarius ,  qui  pœnitentem 
invincibili  errore  ,  modo  ad  fidem  non 
pertineat ,  laborare  comperit ,  fi  prsevi- 
deat  ex  illius  manifeltatione  maximum 
aliquod  fore  fcandaium  ,  eumdem  pœ- 
nitentem in  errore  fuo  licitè  relinquere 
pofllt. 

Plthanophlr   Scìre  velim  , 

lus,  utrùm    Confeflarius    adh^erere  poflit 

opinioni  pœnitentis ,  quam  ipfe  impro- 
babilem  putat  ,  licet  ipfe  fciat  commu- 
niter  à  Dodtoribus  claflicis  probabilem 
reputali  ,  ac  proindè  certo  probabilem 
efle. 

Antlmus.  Nullum  mìhi  dubium  eft  ,  quin 
Confeflarius  pœnitenti  tunc  adhœrere 
debeat  ,  qui  certè  eo  jure  quod  ipfi 
competit  ,  privari  non  débet  ,  eligendi 
fcilicet  opinionem ,  qu«  certo  probabilis 
ett. 

.  Pithanophi'    Contrà  confcientiam  operatur  ,  qui  mi- 

2^  probabilem  opinionem  fequitur. 
coLi,'^*  J^"^^  fecundùm  confcientiam  ,  id  eft  , 
AntLus,  fecundùm  judicium  certum  ,  quo  certo 
judicat  fe  non  peccare  ,  fed  prudenter 
agere  ,  cùm  minùs  probabilem  fenten- 
tiam  fequitur  y  modo  certo  conftet  efle 
probabilem. 

Pithanophl-  Turpis  caufa ,  fcilicet  cupiditas  >  ad  eli- 
lus»  gendam  minùs  probabilem  movet. 


Aniimus,       Ille  turpiter  non  agit  qui  prudenter 

agit , 
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cîié  ,  ne  ibit  enfeignée  par  d'autres*  que 
comme  probablement  &  non  pas  certaine- 
ment probable  ;  le  Confefleur  ne  doit  pas 
en  effet  alors  s'en  tenir  à  l'opinion  du  Péni- 
tent. Mais  cela  n'empêche  pas  que  s'il  voit 
fon  Pénitent  dans  une  erreur  invincible  , 
pourvû  que  ce  nefoit  pas  fur  la  foi,  &  s'il 
prévoit  qu^en  le  tirant  d'erreur  il  en  arri- 
vera quelque  grand  fcandale  ;  cela  n'em- 
pêche pas ,  dis-je  ,  qu'il  ne  lui  foit  permis 
de  laifler  le  Pénitent  dans  l'erreur. 

...  Je  voudrois  fçavoir  fi  le  Confeffeur  PithanophlU; 
peut  fuivre  l'opinion  de  fon  Pémtent ,  qu'il 
croit  improbable ,  quòiqu'il  fça^he  que  cette 
même  opinion  eft  communément  regardée 
comme  probablé  par  les  Scolaftiques ,  & 
qu'elle  eft  par  conféquent  certainement  pro- 
bable. 

Je  ne  fais  aucun  doute  que  le  Confef-  Annme^ 
feur  ne  doive  alors  fuivre  l'opinion  du  Pé- 
nitent ;  il  ne  doit  affu rément  pas  le  priver 
du  droit  qui  lui  appartient;  fçavoir  ,  de 
cboifir  une  opinion  qui  eft  certainement  pro-^ 
bable. 

Mais  il  agit  contre  fa  confcience  en  fui-  PhhanopHIe^ 
vant  une  opinion  moins  probable. 

Au  contraire  ,  il  agit  en  confcience  ,  c'eft-  ^\ 
à-dire  fuivant  un  jugement  certain  qui  lui  dntimc^ 
fait  juger  certainement  qu'il  ne  pèche  point  j 
mais  qu'il  agit  prudemment ,  en  fuivant  une 
opinion  moins  probable ,  pourvû  qu'il  foit 
conftamment  certain  qu'elle  eft  probable. 

Mais  c'eft  une  caufe  honteufe ,  c'eft  la  eu-  Pv-hanophite, 
pidité  qui  fait  qu'on  choifit  la  moins  pro- 
bable. 

Ce  n'eft  poîat  agir  d'une  maniere  hon-  AnitmCf 
Tome  /,  G 
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agit  »  &  fui^  confckmia  confulit  in  rerum 

humanarum  ufu. 

PUnanophî"     Qui  minùs  probabilem  eligit,  exponit 
fc  periculo  peccandi, 

^^^^  ^^^^  centies  negatutn . .  • 

^^^y-       GEORGIUS  DE  RHODES.  • 

Georgi  us 

'^ïiEs!^"  Georg  II  de  Rhodes  ,  Avenionenfis  , 
è  Societate  Jefu ,  dilputatiotram  Theo- 
logiic  Scholaftic^e  ,  Tomus  prior.  Lug^ 
duni ^  167 1.  Cum  facultate  imprîmendi 
çîatâ  à  Laurenno  Grannon  ,  Provin- 
ciali Societatis  Jefu  ,  in  Provinciâ 
Lugdunenii  ;  &  cum  approbatione 
trium  Societatis  Jefu  ,  Theologorum , 
fcilicet ,  Joannis  Alby  ,  Francifci  de 
S.  Rigaud  5  Gabrielis-Laurentii  Roy. 

Autor  cum  laude  infcrìptiis  in  Biblioîheca 
Scriptorum  Societatis  Jefu,  J^,  Sotuel  y 
fag^  -2.93  >  libidici  tur  rçxijfe  Ccllegium 
Lugdunenfe^  , 

DeA^ibus     Certmn  efi  ^  quod  nemo  tenetur  femper 
biimanis.   je  qui  fententiam  tutiorem  y  quia  iila  ejl 
^^^P'       .fœpè  minus  probabilis, 
^Êc?,  3.  §.  I.     •  •  •  Dico  lecundo  ,  lumcereommno 
p.  326.  co/,.  I*  ad  opinionem  probabilem  9  ut  eam  Doc- 
tom.  u        tor  aliquis  magni  nominis  &  pïus  ,  pra- 
Ihid^col    jçyjjyyj  'feccntioT  ,  teneat  ;  modo  tamen 
conditiones  ali^e  requifit^e  ad  opinionem 
probabiiem  non  deiint  ,  videlicet  ,  ut 
ratio  aliqiia  bona  illi  Authori  non  défit  ; 
paj:nuli^  iit  contra  eam  ratio  convincens  ; 
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teufe  ,que  d'agir  prudemment  &  de  conllil- 
ter  fa  confcience  dans  lufage  des  chofes 
humaines. 

Mais  celui  qui  fuit  la  moins  probable  , 
s'expofe  au  danger  de  pécher.  P ^thanophiU, 

On  l'a  déjà  nié  cent  fois  . . .  Ant) 


t  me. 


GEORGES  DE  RHODES. 

G  E  O  R  G  E 

Tr  aite' de  Théologie  Scholafli  que  ,  par  p 

Georges  de  Rhodes ,  d'x^vignon,  de  la  ^^^^"^^^^^ 
Société  de  Jefus  ^  Tom.  i .  A  Lyon  16-/1  , 
imprimé  avec  la  perniiflion  de  Laurent 
Gran  non  ,  Provincial  de  la  Société  de 
Jefus  5  de  la  Province  de  Lyon  ;  &  avec 
Tapprobatian  de  trois  Théologiens  de  la 
Société  de  J^fus  ,  fçavoir  ,  Jea-i  Alby 
François  de  S*  Rigaud  ,  Gabriel-Laurent 
Roy. 

Cet  Auteur  ejl  irifcrit  avec  clo^e  dans  k  Ca-* 
talogîie  des  Ecrïvair^s  de  la  Socitté  de  Je^ 
fus.  f^oye^  Sotud^  p.  2p^.  Il  y  efl  dit  que 
cet  Auteur  a  été  Reâeur  du  Collège  deLysn. 

I  L  efl  certain  que  perfonne  n'eft  obligé    Des  A<^2s 
de  luivre  toujours  ropinion  la  plus  fûre ,  "^jl)?"^^i"s , 
parce  que  fou  vent  elle  eft  moins  probable...  ^'"^ç.^^  ^H'^-^ 

Je  dis  en  fécond  lieu,  qu'il  fùffit  abfolu-  W^.t^-Îg.coL 
ment  pour  rendre  une  opinion  probable  ,  i,tiw..  i. 
qu'elle  foit  tenue  par  un  Dofteuî  de  grande  ^^l* 
réputation ,  &  pieux  p  fur-tout  s'il  eft  mo- 
derne ;  pourvu  néanmoins  que  les  autres 
conditions  requifes  pour  une  opinion  pro- 
bable ne  manquent  point  ,  fçavoir  que  cet 
Auteur  ait  pour  lui  quelque  bonne  raifon  ^ 

G  ij 
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ut  eam  unanimiter  Dolores  non  explo^ 
dant  ut  falfam  &  ariti quatam  ;  ut  non  re- 
pugnet  principiis  communiter  receptis  , 
ôc  prœfertim  fenfui  Ecclelî^.  Ita  omnino 
intelligendi  &  explieandi  funt  DoSorfs 
omncs  Societatis  ,  qui  unum  DoBorem  vo- 
liint  fîifficeire  ad  probabilitatem  opinioni  s  , 
S  anche  s  ,  Azor  ,  Vasques  ,  Vahntia  , 
Cafiro ,  Emmanuel  Sa  y  &  alii. 


Ut  opinio  aliqua  fit  probabilis  ,  fufKcît 
bona  una  ratio  ;  fed  authoritas  DoBoris 
aliaijus  magni  nominis  &  pietatis  y  efi  honct 
ratio  :  fuppono  enini  pr^terea  illi  non  de- 
efle  bonam  aliquam  rationem  ;  opinioném 
cam  non  reprobati  vulgo  à  DoBoribus  , 
ut  abfurdam  &  antiquatam.  Ergo  unius 
DoBoris  authoritas  fufficere  poteft  ad 
opinionem  probabilem.  Minor  certa  efi. 
Quod  enim  magno  cuipiam  &  docto  viro 
aliquid  veruni  videatur ,  magnum  poteil: 
efie  argumentum  veritatis.  Nam  etiam 
id  qtto  folo  fides  humana  nititur ,  eft  ali- 
qua ratio.  Sed  teftimonium  viri  unius 
probi  fufficienter  fundat  ndem  humanam  : 
ergo  illa  eft  bona  ratio  Ergo  ,  ui  aliqua 
opinio  fit  mihi  probabilis  ,  fafflcit  mihi 
ratio  ,  qua  mihi  videatur  bona  ,  vcl  autho-^ 
ïitas  DoBoris  boni  y  quaî  rationi  îcqui- 
valeat ,  pra/ertim  y  ctim  etiam  il  le  ratio 
mm  altquam  habere  debeat. 
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qu'il  n'y  ait  pas  au  contraire  de  raifon  con- 
vaincante ;  que  tous  les  Dofteurs  ne  s'accor- 
dent pas  à  la  rejetter  unanimement  comme 
faulTe  &  tombée  en  défuetude  ;  qu'elle  ne 
heurte  pas  les  principes  communément  re- 
çus, Scfurtoutle  fentiment  de  TEglife.  C'ell 
ainli  qu'il  faut  néceflairement  entendre  tous 
les  Codeurs  de  la  Société,  tels  que  Sanchez, 
Azor,  Valqués,  Valentia,  Callro,  Emmanuel 
Sa,  Vautres,  qui  prétendent  qu'un  leul 
Dofleur  fuiEt  pour  la  probabilité  d'une 
opinion. 

Pour  qu'une  opinion  devienne  probable , 
c'eft  alTez  d'une  feule  bonne  raifon  :  or  l'au- 
torité d'un  Dofteur  renommé  par  fa  fcien- 
ce  &  fa  piété  eft  une  bonne  raifon  :  car  je 
fuppofe  qu'il  a  d'ailleurs  pardevers  lui  une 
bonne  raifon  ;  que  fon  opinion  n'eft  point 
réprouvée  par  le  commun  des  Doéteurs, 
comme  abfurde  &  décriée.  Donc  l'auto- 
rité d'un  feul  Dofteur  peut  fuffire  pour  ren- 
dre une  opinion  probable.  La  mineure  efl 
certaine.  Car  qu'une  chofe  paroiffe  vraie  à 
quelquehomme  de  poids &fçavant) ce  peut 
être  une  grande  preuve  de  vérité,  d'autant 
que  tout  ce  qui  peut  fonder  une  croyance 
humaine  ,  eft  une  raifon.  Qr  le  témoignage 
d'un  feul  homme  de  bien  âppuie  fumfam- 
ment  la  foi  humaine  :  donc  ce  témoignage 
doit  paffer  pour  une  bonne  raifon  :  donc 
pour  qu'une  opinion  foit  probable  pour 
moi  3  c'eft  afl'ez  que  j'aye  une  raifon  qui 
me  paroiffe  bonne,  ou  l'autorité  d'un  boa 
Doéi:eur,  laquelle  équivaille  à  une  raifon, 
attendu  que  lui-même  doit  avoir  pour 
lui  quelque  raifon. 
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Tertio  ,  argumentarietiam  Iicet,quîa 
în  negotiis  etiain  hxxvndims  fYttdentQr  fo- 
Jent  homines  unius  conlilio  regi  ;  unum 
Medicum  adhibent,  videlicet  ,  ad  tuen- 
dam  fanitacem  ;  unum  Advocatum  ,  ad 
confervanda  jura  famiiise  ;  ununa  Archi- 
tedum  ,  ad  domum  extruendam  ;  unum 
Confeiìarium  ,  ad  regenciam  coTifcien- 
tiam.  Ergo  iìgnum  ed  ,  quod  amhoritas 
honi  alicujtis  DoBoris  efi  ratio  jn-fficiens  ad 
fundandam  probabilitatem  alicujtis  op:nio~ 
iiis ,  quam  îuîô  feciui  qui/que  vakat. 


Ad  fecundum  refpondent ,  Sanchez  i 
cap.  9  5  num.  9 ,  Vaiquez,  D.  62  ,  cap.  4 , 
num.  17  ,  unius  Dodoris  authoritatem 
non  fufficere  ad  opinionis  profeabilita- 
tem  ,  nifi  rationes  habeat ,  quœ  tibi  pro- 
bentur.  Ego  exiftiraaverim  efle  necefle  % 
ut  aliquas  habeat  rationes  ;  fed  necejfe 
non  ejje  ,  ut  ilice  mi  hi  probentur  in  fe  ipjis  ^ 
quia  viri  magni  autkoritas  Jatis  cji  magna 
ratio  ,  ut  judicem  rationes  il  las  eJJe  pro^ 
habiles  y  quibiis  fementiam  fuam  confirmât* 

IhU,  §  2.  Dico  primo  :  Circa  confcientiara  pro- 
pag.^id^col.  babilem  ,  vera  certa  ifia  régula  efi  , 
pojje  quemlibet  operari  eligendo  illam  opi^ 
nionern  ,  qude  minus  vide  tur  tuta  &  mi  mis 
probabilis ,  relinquendo  propriam  opinio- 
nem  probabiliorem  &  tutiorem  :  [ire  opi- 
mo verfetur  circa  honeflaiem  a5lûs  y  Jìve 
verfetur  circà  ejus  valorem^ 

Ibld.  §.  j. 

fK?/.  1.  Adquartam  .  .  •  refpondebit  enim  ^  ut 


Troiriémement/^e  puis  encore  tirer  un 
argument  de  ce  qui  fe  pafie  dans  les  af-* 
faires  humaines  ,  où  tous  les  jours  on  agit 
en  fe  conduifant  par  le  confeil  d'un  feul 
homiïie  ;  par  exemple ,  on  ne  prend  qu\m 
feul  Médecin  pour  conferver  ou  réparer  fa 
fanté  ;  un  feul  Avocat  pour  maintenir  les 
droits  de  fa  maifon  ;  un  feul  Architele  pour 
conduire  un  édifice;  un  feul  Confeffeur  pour 
gouverner  fa  confcience  :  preuve  que  l'au- 
torité de  quelque  bon  Dofteureft  une  rai- 
fon  fuffifante  pour  fonder  la  probabilité  de 
quelque  opinion  ,  de  maniere  qu'on  puiffW 
la  fuivre  en  fureté, 

Au  fécond  chef,  Sanchez  ,  chap.  9  ,  n.  9,' 
Vafquez.,  D.  62  ,  ch.  4,  n.  17  ,  répondent 
que  l'autorité  d'un  feul  Dofteur  ne  fuffit  pas 
pour  établir  la  probabilité  d'une  opinion  , 
à  moins  qu'il  n'emporte  des  raifons  que  vous 
approuviez.  Pour  moi  je  penferois  qu'il 
eft  néceffaire  qu'il  ait  quelques  raifons  ;  mais 
qu'il  n'efl:  pas  néceffaire  que  je.  les  trouve 
bonnes  en  elles  mêmes  ;  parce  que  l'autorité 
d'un  grand  homme  eft  une  raifon  alTez  forte 
pour  me  faire  juger  probables  les  raifons 
fur  lefqueiles  il  appuie  fon  apinion. 

Je  dis  en  premier  lieu ,  qu'à  l'égard  de  la  Ihìi,  2; 
confcience  probable,  cette  règle  eft  vérita-P* 32^S, 
ble  &  certaine  ,  fçavoir ,  que  tout  homme  , 
dans  la  pratique ,  peut  écarter  fa  propre 
opinion  5  quoique  la  plus  probable  &  la 
plus  fure^pourchoifir  celle  qui  paroît  moins 
fûre  &  moins  probable  ,  foit  que  cette  opi- 
nion roule  fur  l'honnêteté  de  Taftion,  foit 
qu'elle  ait  pour  objet  fa  valeur.  f^;^^  ^^^^ 

Quant  à  la  quatrième  objeâion...j'ai  déjà  329.  coL  u 
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dixi ,  (  Diredtor  con|||(entiarum  :  )  prop- 
ter  aliquas  rationes  eft  probabile  te  teneri 
ad  rellitutionem  ;  &  fropter  alias  ratio-- 
ne  s  eft  probabile  ,  te  non  teneri  ;  pot  e  s  au- 
tem  feqiii  utramque  fentemìam.  Et  hoc 
die  et  Jtngiilis  ir  jemper  :  tmde  nec  fihì  con-- 
tradì  cet  ;  nec  erit  inconftans  &  lubrica  doc- 
trina  de  fementia  probabili,  Nunquam 
enim  dicet  :  teneris  ad  reftitutionem  ,  fi 
habeat  fentcntiam  probabilem ,  qu^  ne- 
gat  obligationem  reftituendi.  Numquam 
antem  periculum  erit  corruptionis ,  qtmndo 
aliquis  feqtietur  id  quod  videbitur  commo^ 
àius ,  modo  probabilis  opinio  doceat  id  non 
e£e  illiciìum^ 


Ihld.  §  5.  Primum  efl:  .  .  .  qui  ^rò  credit  eam 
€oL  I.  (  fententiam^)  efle  aliquomodo  probabi- 
lem ,  fecundum  eam  operaripoteft  ^  etiamji 
recédât  à  fementiâ communi ^magis probabili 
ièr  magis  tuta  ;  modo  non  impendeat  pro- 
ximo  grave  aliquod  periculum  :  &  con- 
traria prohibitio  non  obftat.  Unde  potefl 
quilibet  i  Jìve  do6ius  yjtve  indoBm  yfuam 
déférer  e  fententiam  ,  &  ad  hai  ere  alteri 
fementia,  Dum  autem  vir  indoSltis  in  alìquo 
libro  communiter  approbato  invenit  aliquam 
opinionem  ^  potefi  eam  fequi  tuta  confcien- 
tid^ 

Ihìd.  pag.     Potefl  quilibet  recedere  à  fententiâ 
329.  co/.  .2.  communi.  Si  enim  doftus  fit ,  rationem 
aliquam  firmam  babere  poteft ,  propter 
quam  praeferat  fentcntiam  fiaam  fententiam 
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dit  que  le  Diretìeur  des  confciences  répon-  ' 
dra  à  ceux  qui  le  confulteront  :  il  eft  proba- 
ble pour  certaines  raifons,que  vous  êtes  tenu 
de  reftituer  ;  &  pour  d'autres  raifons  ,  il 
cft  probable  que  vous  n'y  êtes  pas  tenu.  Or 
vous  pouvez  luivre  ,  ajoutera-t-il ,  Tune  & 
l'autre  opinion.  Il  dira  cela  à  chacun  de 
fes  pénitens  ,  &  toujours  :  ainfi  il  ne  fe  con- 
tredira point ,  &  la  doârine  de  la  probabi- 
lité ne  fera  point  fujette  à  l'inconilance  & 
aux  variations.  Car  ce  Direftçur  ne  dira  ja- 
mais ,  vous  êtes  tenuà  reftitution  ,  lorfqu'il 
aura  pardevers  lui  une  opinion  probable 
qui  nie  l'obligation  de  reftituer.  Or  jamais 
il  n'y  aura  péril  de  corruption  (  dans  les 
niœurs ,  )  quand  un  homme  fuivra  ce  qui  lui 
paroîtra  le  plus  commode  y  pourvû  qu'une 
opinion  probable  enfeigne  que  cela  q&  per- 
mis. 

En  premier  lieu  .  .  •  celui  qui  croit  que 
cette  opinion  eft  probable  en  quelque  forte, 
peut  la  fuivre  dans  la  pratique,  quand  mê- 
me elle  s'éloigneroit  de  l'opinion  commune , 
plus  probable  &  plus  fûre  ;  pourvû  qu*il 
n'en  réfulte  pas  quelque  danger  confidéra- 
ble  pour  le  prochain  :  &  la  défenfe  contraire 
n'y  fait  rien.  Ainfi  tout  homme  fçavant  ou 
ignorant  pent  abandonner  fon  opinion  & 
s'attacher  à  une  autre  :  &  lorfqu'un  igno- 
rant trouve  une  opinion  dans  quelque  livre 
approuvé  y  il  peut  la  fuivre  en  fûreté  de 
confcience. 

Chacun  a  la  liberté  de  s'écarter  de  Topi-  léld^p^^i/^, 
mon  commune.  Car  s'il  eft  fçavant ,  il  peut  coL 
avoir  quelque  raifon  de  poids  pour  préfé- 
rer fon  opinion  à  l'opinion  commune  • .  • 
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communi .  .  Si  vero  non  fit  doftus ,  poteS 
prudenter  doftrin^e  ac  moribus  alicujus 
probati  viri  fic  confidere  ,  ut  adh^ereat 
lèntentì^  illius  contra  fententiam  com- 
munem.  Imo  etiam  potefi:  tutaconfcientia 
fequi ,  quod  in  uno  vel  altero  Dodore 
invenerit ,  qui  non  lit  reprobatus. 

Quartum  eft  circa  eum  Doétorem  y  qui 
confulit  aliis.  Nam  ille  interrogatus  ab 
aliquo  confilinm  petente,  potefl  comra  pi  0- 
priam  fententiam  cbfìftdere  illi  juxtà  fen- 
tentiam allenam  >  quam  probabilem  efie 
judicat.  Si  enim  eam  poteft  ipfe  fequi , 
cur  non  poterit  eandem  etiam  aliis  con- 
fulere  ,  ut  docent  Fafquez  ,  Sanchez  ^ 
Cafiro  ?  Imo  pojfet  etiam  refpondere  ali^ 
qtiandò  juxìà  imam  fenuntiom  y  aliquandà 
aliam  jequendo  re  fpondere.  Sed  ne  tamen 
videatur  variiis,  &  parùm  fibi  conftans  7 
débet  fententiœ  utriufque  probabiiitatem 
explicare  interroganti. 


d.  pag,  Hinc  etiam  foIvitur>utrum  poflìt  aliquìs 
<^oL  i.  j^2lxìos  confalere  Doftores  ,  donec  favo- 
rabilem  aliquem  invenjat,  à  quo  audiat 
id  quod  maximè  cupit.  Hoc  ìnim  per  fé 
loqtiendo  non  efi  iìlicitum ,  ut  patct  ;  fed 
pravâ  fanè'intentione  vitiari  poteft. 

Sed  poteftne  ifie  Doftor  interrogan- 
tem  remittere  ad  alium  Doctorem  ,  cujns 
fententiam  judìcet  eiTe  imp^obabilem  ? 
Refpondeo  non  pofie  ,  fi  eam  talis  Doc- 
toris  fententiam  judicet  evidenter  falfam  > 


Probabillfme.  i^^Ç 
S*il  ne  Teft  pas ,  il  peut  prudemment  mettre 
fa  confiance  dans  l'exemple  &  la  doftrlne 
d'un  homme  éprouvé,  de  maniere  qu'il  pré- 
fère Topinion  de  cet  homme  à  celle  qui  eft 
comrttimément  reçue.  Bien  plus,  il  peyt  fui- 
vre  en  fûreté  de  confcience  ce  qu'il  rencon- 
trera dans  un  ou  deux  Dofteurs  qui  ne  font 
point  réprouvés. 

Le  quatrième  doute  regarde  le  Doéteur 
qui  donne  aux  autres  des  confultations.  Car 
interrogé  par  quelqu'un  qui  le  confulte  il 
peut,contre  fon  propre  fentiment,lui  donner 
confeil  d'après  l'opinion  d'un  autre  ,  qu'il 
juge  être  probable.  En  effet ,  s'il  lui  eft  per-- 
mis  de  fuivre  lui-même  cette  dernière 9, 
ne  pourra-t-il  pas  confeiller  aux  autres  de 
la  fuivre,.  ainfi  que  Tenfeignent  Vafquez  ^ 
Sanchez  6c  Caftro  ?  Je  dis  plus  :  il  pourroit 
répondre  tantôt  fuivant  une  opinion, tan- 
tôt fuivant  l'autre.  Mais  de  peur  qu'il  ne 
paroiffe  varier  &  peu  s^accorder  avec  lui- 
même  ,  il  doit  expliquer  à  celui  qui  l'in- 
terroge la  probabilité  de  l'une  &  de  l'autre- 
opinion  .  .  . 

Par-là  fe  réfout  aufli  la  queftion,.fçavoîr ,  Thtd'.f.j^. 
fi  quelqu'un  peut  confuker  différens  Doc- 
teurs ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  trouve  un  favo- 
rable qui  lui  réponde  conformément  à  fon 
defir.  Car  de  foi-même  ,  cela  n'eft  point  dé- 
fendu ,  comme  il  eft  évident  ;  mais  la  mau?-: 
vaife  intention  pourroit  le  rendre  vicieux. 

Mais  ce  Dofteur  pourroit41  renvoyer 
celui  qui  l'interroge  y  à  un  aiwfe  Doûeuî:: 
dont  il  regarde  le  fentiment  comme  dé- 
pourvu de  probabilité  Ì  Je  répoads  qu'il  ne 
iepeutpas^  s'il  jugeqnerognioa  de  ce  Doc- 
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quia  tum  ille  ignorantia  laborat  ipojjT^'aa- 
temi  fi  ejus  fententiam  non  exiftimetefle 
omninò  falfam  ;  tunc  enim  &  fecundum 
eam  fententiam  refpondere  poteft  ,  vel 
ad  illum  Doftorem  remittere  interrogan- 
tem.  Jta  Vafques  j  Salas,  &  ex  parte 
Sanches  loco  fepè  citata. 

Quintum  eft  circa  Confeflarium.  Nam: 
ille,  five  ordinarius  fit ,  five  delegatus,  te- 
cetur  fub  peccato  mortali  abfolvere  pœ-^ 
nitentem  qui  opinionem  fequitur  proba- 
bilem ,  quam  Gonfeffarius  ipfe  putat  effe 
faliàm. 

,6^^.        JACOBUS  PLATELIUS. 

Jacobus 

Plate-  R,  P.  Jacobi  Platelii  è  Societate  Je(u  y 
X.1US.  facr^e  Theologi^e  in  Univerfitate  Dua- 
cenfi  Profefforis,  Synopfis  curfus.  Theo- 
logici ,  Pars  fecunda.  Duaci  ,  1679. 
Cum  faculate  imprimendi  datâ  ab  An- 
drea de  Preumont eaux  ,  Societatis  Jefu 
in  Gallo-Belgicâ  Provinciali  ;  poteflate 
ipfi  faftâ  à  Joanne-Paulo  Oliva  ,  ejuP» 
dem  Societatis  Generali» 


In  manhìs  ad  LeBorem  y  inìtio  tom.  3  ^ 
legitur,  tertiam  kane  ejfe  editionem  hujui 
iH  libri  y  qui  prima  vice  typis  mandatus  fue- 

rat  anno  1654 ,  tefle  Somel  in  Biblio^ 
thecd  ScriptoYum  Societatis  Jeju ,  in  qua 
niam  le§jfuY  encomium  Autoris.  Y'id^ 
Somel  ^     :^iì  &  1^1^ 


Prohahilìfmc.  1^7 
teur  eft  évidemment  fauffe,  parce  quiîeft 
alors  dans  l'igngrance  :  mais  qu'il  le  peut , 
s'il  ne  juge  pas  que  cette  opinion  foit 
abfolument  faufle  ;  car  alors  il  peut  con- 
former la  réponfe  à  cette  opinion ,  ou  ren- 
voyer à  ce  Doâeur  celui  qui  le  confulte. 
C'eft  le  fentimentMe  Varquez,de  SalaSjSc  en 
partie  de  Sanchez  à  l'endroit  ci-devant  cité. 

La  cinquième  queflion  regarde  le  Con- 
fefleur.  Car  celui-ci,  foit  qu'il  foit  ordinaire, 
foit  qu'il  foit  délégué,  eft  obligé ,  fous  péché 
mortel ,  d'abfoudre  le  pénitent  qui  fuit  une 
opinion  probable  ,  que  lui  Confefleur  croit 
être  fauffe. 


JACQUES    PLATE  L.  1679. 

Jacques 

Plan  d'un  cours  de  Théologie,  par  le  Plateu 
P.  Jacques  Piatel,  de  la  Société  de 
Jefus  y  Profefl'eur  en  Théologie  dans 
rUniverfité  de  Douay,  feconde  Partie. 
A  Douay  y  1679.  Avec  permiffion  de 
l'imprimer ,  donnée  par  André  de  Preu- 
monteaux.  Provincial  de  la  Société  de 
Jefus  dans  la  Gaule  Belgique,  en  vertu 
du  pouvoir  qu'il  en  a  reçu  de  Jean-Paul 
Oliva  y  Général  de  la  même  Société. 

Dms  Vavîs  au  LeEleur ,  qui  efl  â  la  tête  du 
troijïéme  tome  ,  on  lit  que  cefl  la  troijïéme 
édition  de  cet  ouvrage  ,  qui  avoit  été  im-^ 
primé  pour  la  premiere  fois  en  16^4  y  félon 
le  témoignage  de  Sotuel  dans  la  Biblio-- 
theque  des  Ecrivains  de  la  Société  y  oh  il 
y  a  même  un  éloge  de  V Auteur^  Voy,  So^ 
tuely     381  6* 
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Tom.    1.     Ut  quis  prudenter  fequatur  fentcn* 
feu  pane  i.  tiam  alìenam  minus  probabileni,  relidâ 
Syn.  c,   2.  propria  probabilìoii  ,  deber  ejus  ultima 
l*^'       refolutio  pradtìca  immediatè  fundari  in 
'^^*    principiis  pradicè  certis.  Quod  fieri  po- 
tell ,  i^.  Si  teneat  ut  moraliter  certum^ 
vel  ut  probabilius ,  quod  licitum  fit  fequi 
fententiam  minus  probabilem,  reîiaâ  pro- 
babiliori.  2P.  Si  utatur  hoc  autfimili  prin- 
cipio reflexo  :  quidquid  nonnulli  in  con- 
trarium  fentiunt ,  probabile  eft;  imo ,  fal- 
tem  mihi ,  eli:  prol3abilius  ,  cuilibet  licere 
fequi  fententiam  verè  probabilem ,  relicfcâ 
probabiliori  ,  cùm  plures  id  doceant  y 
quàm  oppofitum  :  atqui  licitum  eft  6c 
prudens  operati  juxta  probabiliorem  & 
communiòrem  Doélorum  fententiam  : 
ergo  mihi  hic  &  nunc  licet  ita  operarì. 


Ihli.  §  4.  Nullo  cafu  licet  fequi  fententiam  prO" 
n.  142.^.83.  babilem  aut  minus  tutam, relidâ  probabi- 
liori ae  tutiori ,  nifi  in  illius  probabilitate 
fundari  pofTit  judicium  pradicè  pradicum  y 
moraliter  certum  y  quod  hìc  &  nunc  li- 
ceat  eam  fequi ,  abfque  ullo  peccati  for- 
malis  pericnlo.  Patet  ex  didis  fapra  ,  .  « 
Unde  qui  fentiunt  non  pofie, modo  ibi- 
dem explicato,  formari  tale  judicium  ex 
fewentia  minus  probabili  ;  tenentar  pro- 
babiliorem fequi  •  .  » 


Probabilifme.  T  ^9 

Pour  que  quelqu'un  fuive  prudemment  J^'^^^  ^^-^^^^'^ 
l'opinion  d'un  autre  ,  qui  eft  la  moins  pro- ^^^^^^^p^^^^^^^^ 
bable,  en  s'écartant  de  la  fienne  propre ,  2.  §.  3.'  n. 
qui  eft  la  plus  probable  ,  il  faut  que  fa  der-  135»  1^* 
niere  réfolution  pratiqae  foit  fondée  im-  79* 
médiatement  fur   des  principes  certains 
dans  la  pratique.  C'eft  ce  qui  peut  fe  faire  , 
i^.  s'il  tient  comme  moralement  certain  , 
ou  comme  plus  probable ,  qu'il  eft  permis 
de  fuivre  une  opinion  moins  probable ,  en 
laiftant  à  part  celle  qui  eft  plus  probable, 
a^.  S'il  fait  ufage  de  ce  principe  combiné" 
ou  autre  femblable  :  Quoiqu'en  penfe  quel- 
ques uns  qui  font  d'un  avis  contraire,  il 
eft  probable,  &  même ,  il  eft  du  mioins  pour 
înoi  5  plus  probable  que  chacun  peut  fuivre 
une  opinion  véritablement  probable ,  en 
s'écartant  de  la  plus  probable  ,  attendu  qu'il 
y  a  plus  d'auteurs  pour  ce  fentiment ,  qu'il 
n'y  en  a  pour  le  fentimient  oppofé:  or  il  eft 
permis ,  &  il  eft  prudent  d'agir  félon  le  fen- 
timent le  plus  probable  &  le  plus  commun 
des  Doâeurs  :  donc  il  m'eft  permis  à  moi 
à  préfent  de  faire  cela. 

Il  n'eft  permis  dans  aucun  cas  de  fuivre  jr-  ^ 

une  opinion  probable  ou  moins  fûre ,  en  oi* 
»/  11     1         1  11    o   1  1     1     /2. 142./?,  03, 

s  écartant  deia  plus  probabie  oC  de  la  plus 

fûre  ;  à  moins  qu'on  ne  puiffe  établir  fur 

jfa  probabilité  un  jugement  pratique  mora- 

lemxent  certain  ,  qui  aflure  qu'il  eft  permis 

dans  les  circonftances  préfentès  de  fuivre 

cette  opinion  fans  aucun  danger  d'un  péché 

formel.  Cela  eft  clair  par  ce  qui  a  été  dit . . .  ■ 

C'eft  pourquoi  ceux  qui  penfent  qu'on  ne 

peut  pas  former  ,  de  la  façon  dont  on  vient 

4e  l'expliquer  ,  un  tel  jugement  d'après 


ï6o  Probabillfme* 


Ihld.  n.  Quando  folùm  agltur  de  aéfcioms  licen- 
150.  p.  S7,  tiâ  ôc  periculo  peccati  materialis ,  quod 
in  opinabilibus  non  poteft  onnnino  vitari, 
etiam  fequendo  fententiam  probabilio- 
rem ,  quse  poteft  elfe ,  8c  fubindè  reipfâ 
eft  falfa  ;  probabilius  eft ,  i^.  licitum  elle 
in  operando  fequi  fententiam  probabilio- 
rem  ,  licet  minus  tutam  ,  relidâ  tutiori..» 

Ilid.  n.  Probabilius  eft ,  z^.  etiam  licere  fequi  je 
tentiam  minus  probahilern^reliSlâprobabi^^ 
liori  &  tmiori. 


Ihid,num,  Qui.fequitur  opînîonera  probabilem  y 
153. p.  89.  non  operatur  temerè  &  imprudenter  , 
cùm  non  operetur  abfque  ratione  &  caufa 
rationabili.  Ergo  eo  ipfo  quo  opinio  eft 
probabilis  ,  poteft  homo  in  ea  fundare 
didamen  praâlcum  y  prudens  &  mora- 
litercertum. 

'  Ihld.  num.  Ut  quis  licitè  fèquatur  fententiam  mi- 
ï55.f .  90.  nus  probabilem  ,  non  eft  opus  ,  ut  fpecu- 
lativè  eam  teneat  9  fed  fatis  eft  quod 
eam  judicet  probabilem ,  licet  ipje  opinetur 
oppofitum  effe  verum ,  adeoque  illud  te- 
neat fpeculativè  tanquam  probabilius  8c 
tutius. 

IhléL  mm,    Confeflarius  tenetur  abfolvere  pcenî- 
156. /.91.   tentem  de  caetero  bene  difpofitum,  qui 
fequitur  fententiam  probabilem  (  v.  g. 
quod  in  certo  cafu  non  fit  obligatio  refti- 
tuendi  )  contrariam  fententiam  ConfclTarii 


ProbahlUfîne.  i6l 
lopinion  moins  probable  ,  font  obligés  de 
faivre  la  plus  probable  .  .  . 

Loriqu'il  n  eft  queftion  que  de  fçavoir  fi  /^;^. 
Taftion  eft  licite  ,      s'il  y  a  danger  de  péché  1 50.  p,  87. 
matériel  ;  qu  il  n'eft  pas  poffible  d'éviter  en- 
tièrement dans  les  chofes  où  l'on  n'eft  con- 
duit que  par  des  opinions  même  en  fui- 
vant  la  plus  probable ,  qui  peut  être  ,  &, 
qui  réellement  eft  quelquefois  faufle..  il 
eft  plus  probable,  i^.  qu'il  eft  permis^  en 
agilTant ,  de  fuivre  le  fentiment  le  plus  pro- 
bable, quoique  le  moins  fur,  en  abandon- 
nant le  plus  fur  . . .  Il  eft  plus  probable , 
2^.  qu'il  eft  permis  de  fuivre  le  fentiment  Ibid, 
le  moins  probable,  en  s'écartant  du  plus^^i- 
probable  &  du  plus  fûr. 

Celui  qui  fuit  une  opinion  probable  ,  ^^^'^* 
n'agit  pas  témérairement  &  imprudem- -^*^^' 
ment,  puifqu'il  n'agit  pas  fans  raifcn  & 
fans  une  caufe  raifonnable.  Ainfi  dès  qu'une 
opinion  eft  probable,  on  peut  fonder  fur 
cette  opinion  un  jugement  pratique,  pru- 
dent &  moralement  certain* 

Pour  que  quelqu'un  fuive  licitement  une  Ihid. 
opinion  moins  probable  ,  il  n'eft  pas  nécef-  155.  p*  90 
faire  qu'il  tienne  cette  opini(j>n  dans  la  fpé- 
culation  ;  mais  c'eft  affez  qirtl  la  juge  pro- 
bable ,  quoique  lui-même  croye  que  L'opinion 
oppofée  efl  véritable ,  &i  qu'ainfi  il  tienne 
dans  la  {péculation  tene,  opinion  oppofée 
pour  la  plus  probable  &  la  plus  fûre. 

Le  Confeffeur  eft  obligé  d'abfourdre  un  /5/^, 
pénitent  bien  difpofé  d'ailleurs  ,  qui  fuit  156./?.  91, 
une  opinion  probable  ,  (  comme,  par  exem- 
ple, qu'en  certain  cas  il  n^  a  pas  d'obli- 
gation de  reftimer  ) ,  contraire  au  fenti- 
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probabiliori  :  eo  enim  cafu  pcenitens  fuf- 
ficienter  difpofitus  ,  ftdâ  confe(Sone  ^ 
habet  jus  ad  abfolutionem. 

Jbìd,  Poteft  vir  do£fcus ,  dum  confulitur,  dare 
confilium  juxta  qiiamlibet  fententiam  pro- 
babilem  ,  etiam  fu«  contrariane  ,  nifi 
ab  eo  quseratur  quidnam  ipfe  fentiat. 
Quando  confulitur  de  obligatione  refli- 
tuendi  ,  peccabitconrra  juftitiam  ^  lì,  ex 
fuâ  probabili  fententiàjconfulenciabfolntè 
re(poiideat  ipfum  obligari ,  fi,  ex  alieni 
probabiliori ,  aut  etiam  (olùm  probabili  > 
non  obligetur  ;  ôc  hoc  ipfftion  indicer. 


Gon^Tlez.  GONZALEZ. 

FUNDAMENTUM  Tkealogia  moYalisy  ti 
eflyTraBatus  Théologiens dereBo  ufu  opi-' 
nionum  probabilium.  Autore  P.  Thyrfo 
Ganzale  s ,  Theo  log  ice  Profijfore  Salman- 
ticenfi  y  nunc  Prapoftta  generali  Socie^ 
tatis  Jefa.  Kom^  ,  1694.  Superiorum 
fermijjux 


Introdua.  Q  u  I A  crgo  videbam  fententiam  be- 
>.  ad  difT.  j-|igjQan^  (  quod  per  fe  loquendo  licitum  fit 
^  opinionemprobabìlem  [equi  y  reliBâ  proba- 

biliori )  acceptam  in  ilio  fecundo  fenfu,  in 
quo  illam  à  veritate  alienam  in  materia 
tanti  momenti  exiftimabam  ?  Societati , 
quafi  propriam  imputari  ;Meo  ut  à  Socie- 
tate  liane  invidiam  ;  ao^imrer  exifliraavi 
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ment  du  Confefleur  qui  eft  pjus  probable  : 
car  dans  ce  cas ,  le  pénitent  fufiifamment 
difporé  ,  ayant  fait  fa  confeffion ,  a  droit  à 
l'ablblution. 

Un  homme  fçayant  peut ,  lorfqu'on  le  Illd» 
confulte ,  donner  confeil  lelon  toute  opi- 
nion probable,  même  contraire  àlafienne, 
à  moins  qu'on  ne  lui  demande  ce  qu'il 
penfe  lui-même.  Lorfqu'on  le  confulte  fur 
l'obligation  dereftituer,  il  pèche  contre  la 
juftice  5  s'il  répond  abfolument ,  félon  fon 
fentiment  qui  eH:  probable  à  celui  qui  le 
confulte,  qu'il  efl  obligé  de  reftituer,  fi  félon 
un  autre  fentiment  qui  eft  plus  probable , 
ou  même  feulement  probable  ,  il  n'y  eft 
pas  obligé  ;  &  qu'il  ne  le  lui  dife  point. 

TIRS  E    GONZALEZ.  ' 

^1694. 

Fondement  de  la  Théoto^ie  morate ^  ou  Gonzalez^ 
Traité  Théologique  fur  l'ufage  légitime  des 
opinions  probables.  Par  le  jP.  Tirje  Gom^^a- 
/e{ ,  ProfeJJeur  de  Théologie  à  Salamanque  , 
préfentement  Général  de  la  Compagnie  de 
Jefus,  A  Rome,  ióp4'Avec  la permi/Jion 
des  Supérieurs, 

• 

Voyant  donc  que  l'on  împutoît  à  la  TntrocÎLK^ion 
Société  5  corame  lui  étant  propre ,  l'opinion  clu  Lefteur 
mitio-ée  prife  dans  le  fécond  fens  ,  (  c'eft-  ^}^^  Diffeita- 
a-dire  ,  celle  qui  decide  qu  a  proprement 
parler  il  eft  pei-misde  fuivre  l'opinion  pro- 
bable en  s^écartant  de  celle  qui  eft  plus 
probable  ;  )  maxime  que  j^'ef^imois  contraire 
à  la  vérité  en  matière  de  fi  grande  impor- 
tance 9  je  crus  que  le  remède  le  plus  effi- 
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nuUum  efle  efficacius  remedium ,  qaàm  fi  è 
Societate  prodiret  liber  dicatus  Prsepofito 
generali, qui  ex  profeffò  impugnaret  illam 
probabiliftarum  fententiam  ,  6c  ftabilirec 
oppofitam.  Sic  enim  evidenter  cognofce- 
ret  Orbis  litterarius ,  non  efle  Dodri- 
nam  propriam  Societatis  ,  illam  qiiam 
operosè  impugnabat  liber  dicatus  PrcT- 
polìto  generali.  Et  in  me  fufcepi  hanc 
Provinciam  :  ideoque  anno  1670  &  duo- 
bus  fequentibus  ....  tiaétatum  corapo- 
fui  de  hoc  argumento,  illumque  dicare 
decrevi  R.  P.  Joanni-Paulo  Olivœ  tunc 
Prœpofito  generali.  Huic  autem  operi 
hunc  tirulum  pra^fìxi.  Fundamentum  Theo- 
logia  moralis ,  id  ejìy  TraBawsTheologicus 
de  reBoufuopinionum  probabilium  ,  in  quo 
cftendnur  f  non probabilitatem  qu^  com- 
muni s  efl  fententiis  oppofìtis ,  fed  dtimaxat 
veritatem  ,  faltem  ut  creditam  &  pruden^ 
ter  exiftimatamyejje  re  Barn  regulam  morum: 
froindeque  nunquam  ejfe  licitum  [equi  fen- 
tentiam minus  tutam  in  occurfu  tutiovis  y 
nifi  Illa  praemineat  ifii  quoad  probabilità- 
tem  y  feu  verijimilitudinem,  in  extjiimaiio- 
ne  operantis. 


39.  p.  ;  .  .  Opus  illud  fadum  in  miffionibus  p 
denuò  locupletandum  cenfui ,  poftquam 
vidi  tomum  novum  P.  Terilli,  de  reguRi 
morum ,  in  quo . .  .  inftauratrationesà  fe 
allatas  in  tomo  de  confcientia  •  •  .  prò 
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cacc  pour  éçarter  l'odieux  de  cette  impu'- 
tiitio.n  p  étoit  qu'il  fortît  de  la  Société  mêmp 
un  livre  dédié  au  Général ,  qui  combattit 
€x  profejjo  le  leniiment  des  Probabiliftes , 
&  établît  celui  qui  lui  eft  oppofé  :  Qu'ainfi 
tout  le  monde  littéraire  connoîtroit  avec 
évidence ,  qu'une  doârine  attaquée  par  ua 
livre  travaillé  avec  foin ,  &  dédié  au  Gé- 
néral ,  n  étoit  point  la  dotìrine  propre  de  la 
Société,  ^e  pris  fur  moi  cette  commiffion  ; 

\  en  coniec|.uence ,  pendant  l'année  iGjo  & 
les  deux  fuivantes ,  je  compofai  un  traité 
fur  cette  matière ,  &  je  me  propofai  de  le 

'  dédier  au  R.  P.  Jean-Paul  Oliva,  alors 
Général.  J'intitulai  cet  Ouvrage  ,  Fon- 
3)  dément  de  la  Théologie  morale  ,  ou 
5)  Traité  Théologique  fur  l'ufage  légitime 
7)  des  opinions  probables ,  dans  lequel  on 
3j  fait  voir  que  la  véritable  règle  des  mœurs, 
3?  n'eft  point  cette  probabilité  qui  appar- 
»  tient  également  à  des  opinions  oppo-- 
3>  fées  ,  mais  feulement  la  vérité  ,  ou  du 
33  moins  ce  que  l'on  croit  &:  ce  que  l'on  juge 
3J  avec  prudence  être  le  vrai  :  &  conféquem- 
3)  ment ,  qu'il  n'efl:  jamais  pennis  ,  en  con- 
3?  currence  de  l'opinion  la  plus  fûre ,  d'a- 
5î  dopter  celle  qui  l'eil:  moins,  fmon  lorC- 
3)  que  celle  -  ci  prévaut  par  le  dégrç  de 
3?  probabilité  ou  de  vraifemblance ,  daiis 
î)  la  façon  de  penfer  de  celui  qui  agit. 

.  .  .  Cet  ouvrage  fait  dans  le  cours  de  N,s<^'p*i7» 
mes  Millions ,  j'ai  cru  devoir  lui  donner 
plus  cFétendae^  lorfque  j'ai  vu  paroître  un 
nouvf  au  tome  du  livre  du  P.  Terille ,  fur 
la  règle  des  mœurs,  dans  lequel ...  il  re- 
prend de  nouveau  les  argumens  qu  il  avoit 
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fententîa  benigna. Quanquam  autem  opus 
illud  Salmantic^e  locupletavifleni  ,  ob 
varia  impedimenta ,  qu^  lupervenerunt  9 
non  potui  typis  vulgare.  lllud  tamen  ,  & 
multa  alia  opufcula  qua^  de  hoc  argu- 
mento  confeceram  ,  mecum  detuli  Ko- 
mam  ,anno  1687  ,  quando  veni  tanquam 
EledoradGongregationem  Xllî^inquâ, 
fupra  omnia  mea  merita  eledbus  fui  in  Ge- 
neralem.  In  ea  autem  ,  ad  diffipandum 
falfum  rumorem  y  qui  apud  multos  incre- 
brefcebat ,  quod  fcilicet  Societas,operi- 
bus  ipfis  y  êc  in  adu  exercito ,  fenten- 
tiam  benignam  ,  de  ufu  licito'  opinionis 
minus  probabilis  &  minus  tut^  >  fuani 
vellet  fa  cere  ,  fapienrer  fadum  eft  Deere- 
tum  XVIII  y  his  verbis  conceptum  :  Càm 
relaîum  fuijfet  ad  Congregationem  j  aliquos 
in  e  a  perfuajtone  effe  y  quôd  Soci  et  as  conu 
fmmibus  quajt  fludiis  tuendam  jïbi  fump- 
fijjet  eortim  Do6l)rum  fententiam  qui  do^ 
cent  y  in  agendo  licitum  effe  f e  qui  opini  onem 
minus  prohabilem  ,  faven^em  libertati ,  re- 
liBâ  pYohabiliore  fiante  pro  prcecepto  ;  de^ 
clarandnm  ccnfuit  Congregano  y  Societatcm 
nec  prohibuife  ,  nec  prohiber  e  ,  quomi'us 
contrariam  fententiam  îueri  pojjcnt  y  quibus 
ea  magis  probaretur. 


41.  r.      Ilnnc  autem  traflratum  non  edo  tan- 
jS.  *    '     quam   Pr^epofitus  generalis  Societatis 
Jefu  ,   fed  tanquam  unus  è  Societate 
Theologus  ;  nullum  è  fubditis  meis  ad 
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déjà  employés  en  faveur  de  cette  opinion , 
dans  le  tome  où  il  tr|ite  de  la  confcience. 
Mais  quoique  j'eufle  perfedionné  cet  Ou- 
vrage à  Salamanque ,  les  dllFérens  obfìa- 
cles  qui  lurvinrent  furent  caufe  que  je  ne 
pûs  le  faire  imprimer.  Cependant  j'appor- 
tai avec  moi  &  ce  livre  &  plufieurs  autres 
petits  Ecrits  que  j'avois  compofés  fur  le 
même  fu  jet ,  lorfque  je  vins  à  Rome  en 
î  687 ,  en  qualité  de  Député  pour  la  trei- 
zième Congrégation  5  dans  laquelle  on  me 
fit  beaucoup  plus  d'honneur  que  je  ne  meri-- 
tois  5  en  me  choifillant  pour  Général.  Mais 
le  bruit  fc  répandant  de  plus  en  plus  que 
la  Sociétéjpar  fes  ouvrages  &  dans  la  pra^ 
tique,  fe  rendoit  propre  la  maxime  com- 
mode qui  pemet  l'ufage  de  l'opinion  moins 
probable  <5c  moins  fûre;  pour  diffiper  cette 
taufle  imputation  ,  on  fit  avec  fageiTe  dans 
cette  même  Congrégation  le  dix-huitiéme 
Décret  cojiçu  en  ces  termes  :  fur  Le  rapport 
fait  à  la  Congrégation  ,  que  -plufieurs  fe  per- 
fuadent ,  que  la  Société  embrajfe  avec  un  T^ele 
commun  ,  6*  s'approprie  le  fentiment  de  ces 
Dodeurs  qui  permettent  dans  la  pratique  de 
-  s'écarter  de  rcpinion  la  plus  probable  qui  fa- 
vcrife  la  loi  ^  &  de  fuivre  par  préférence 
£elle  qui  ejl  moins  probable  &  qui  favor  if  è  la 
liberté  ;  la  Congrégation  a  cru  devoir  décla- 
rer ^  que  la  Société  n  a  jamais  défendu  &  ne 
défend  point  â  ceux  qui  préférer  oient  V  opi- 
nion contraire  ^  de  la  fouimir  .  .  . 

Aufurplus  .^-ce  n'eii:  point  en  qualité  de  N,4i.p.  18* 
Cénéral  de  la  Société,  ma^is  comme  un  de 
les  Théologiens  ,  que  je  donne  ce  Traité. 
Je  n'enteads  impoler  à  aucun  de  mes  fu- 
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ita  docendum  adftringere  intendens  , 
fed  omnibus  plenam  libertatem  relin- 
quens  ,  ut  in  hac  gravifllmâ  controverliâ 
eam  partem  défendant ,  quam  poft  accu- 
ratum  ftudium  exfincero  defiderio  inve- 
niendi.veritatem  fufceptum  ,  folidioribus 
nixam  fundamentis  deprehenderint .... 
^2.  •  •  •  Tantumque  abeft  ut  velim  fubdi- 
tos  meos  ad  meauì  fententiam  defenden- 
dam  obligare  ;  ut  cum  Auguftino. . . . 
dicere  pofiim  •  Non  me pigehh  ,  ficuhiha^ 
jìio  ^  qu(zme  ;  non  mepudebh  y/icubi  err$ 
difcere-^  &ç. 

"  '  GEORGIUS  GOBATUS. 

17C0. 

^obatuI^Operum  moralium  ,  Tom.  II.  Autore 
Georgio  Gobato  ,  Societatis  Jefu 
Theologo.  Duaci  y  1700. 

Opus  cum  laude  infcriptum  in  Bibliothecâ 
fcriptoYum  Societatis,  Vide  Sotuel  , 
pag.  28p.  Hujus  libri  {Autore  eodem 
Sotuel  )  prima  editio  in  lucem  prodiit 
Conftaniice  ,  anno  1670  ;  alibi  [e  pa- 
rât im^ 

Ter  ti  4  editio  damnata  ejì  ab  Epifcopo 
Atrebatenfi  ,  Mandato  lato  die  7  Au^ 
gufti,  1705. 

Tom.  2.  CoNTiNGiT  non  rarò  ?  effe  duos  Re- 
Traaatu  i"".  liglofos  Sacerdotes  ,  quorum  unus  f . 
Pr^fatio  prò  g^j-.jgrius ,  alter  P.  Rigidus  cognomine- 
cum.  Seti,!,      y     f^l^     ^^^f^  '  f^^or  ille  in 

n^i.pag.},  examinando  pœnitente  ,  in  imponendo 

jets 
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jets  l'obligation  de  lenfeigner  ;  je  laifle  à 
chacun  ,  dans  une  controverfe  auffi  impor- 
tante 5  pleine  liberté  de  prendre  le  parti  qui 
lui  paroîtra  fondé  fur  les  raifons  les  plus 
folides ,  après  un  exanien  mûr  guidé  par 
un  defir  fincere  de  découvrir  la  vérité  • . . 

•..  Loin  de  prétendre  obliger  mes  Sujets  N. 
à  prendre  la  défenfe  de  mon  fentiment  , 
je  dirai  volontiers .  .  .  avec  S.  Auguflin  ; 
Si  je  doute  je  ne  me  ferai  point  de  peine  d& 
chercher  ;  fi  je  me  trompe ,  je  ri  aurai  point 
honte  d'apprendre , 

GEORGES   GOBAT.  ^ 

Georges 

<Euvres  Morales  ,  Tome  fécond  ,  par  ^*^^^'''* 
Georges  Gobât  ,  Théologien  de  la  So« 
ciété  de  Jefus.  A  Douay  /700. 


Çet  Ouvrage  .efl  infirit  avec  éloge  dans  le 
Catalogue  des  Auteurs  de  la  Société  de 
Jéfus.  VojQz  Sotuel,  p.  28p.  Premiere 
Edition  ,  a  Confiances  ,  1670  y  &  ailleurs  ^ 
par  Parties. 

^  La  troifieme  a  été  cenfurée  par  Mandement 
de  VEvécjue  d'Arras  ,  en  date  du  7  Août 


Il  fe  trouve  aflez  fouvent  deux  Religieux  Traité  pr^* 
Prêtres  ,  dont  l'un  fe  peut  nommer  le  Pere  mier. 
Commode  ,  l'autre  le  Pere  Rigide  ;  le  pre-  Préface, 
mier,  parce  que,  en  examinant      Pèni-  j^J^^^^^J^"^^ 
tent,  en  lui  impofant  la  nécefEté  de  faire  j.  j,^, 
Tome  L  H 
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onere  pœnitentiaî ,  reftitutionis  y  reitc- 
randse  confefiionis  ,  delerend^pravse  >o- 
cietatis  ,  jejunandi ,  facrihcandi ,  penfum 
Canonicum  perfolvendi ,  facri  audiendi  , 
voti  exequeiidi ,  &c,  in  prohibenda ,  vel 
permittenda  ipli  liâc  aut  illâ  adione ,  in- 
terpretatione  hujus  aut  illius  pramifEo- 
nis  nuds ,  veftit^e ,  religione  juramenti 
firmatse ,  fequatur  plerumque  opiniones 
ipfi  pœnitenti  favorabiles ,  gratas  ,  faci- 
les ,  elio  lìnt  forte  minùs  probabiles  9 
(  indubitanter  tamen  probabiles  minùl- 
que  tutce ,  id  eft,  minùs  remotce  à  periculo 
pBccati  materialis,  quàm  oppofitœ.  At 
P*  Rigidus  omninù  contrarium  ftylum  te- 
neat ,  aliam  viarn  infiftere  confueverit. 
Qu^ftio  jam  efi: ,  uur  korum  agat  retUàs^ 
digniorque  videatur  imitatione  ? 


^  Ihid,  n,  7n  Simìliter  duo  funt  Judices ,  feu  Eccle- 
fiartici ,  feu  Politici  »  quorum  unum  haud 
injuriâ  Marcum  Catonem  ,  (  qm  ejfe  , 
quàm  videri  bonus  malebat ,  tefte  Salluftio 
in  conjurarione  Catiltn.  )  appellaveris, 
ob  feveritatem  quam  oftendit  ,  ma- 
ximè  in  eo  quod  &  leges  ,  &  con- 
fuetudines  circa  pœnas  Ecclefiafticas  , 
temporales  ;  circa  teftium  ,  facris  or- 
dinibus  initiandorum  ,  ad  nuptiales 
tlialamos  afpirantium  ,  &c.  qualita- 
tes  ;  circa  padorum ,  contraduum  ,  tef- 
tamentorum,  &c.  licitam  vel  illicitam 
confedionem  ;  circa  judiciorum  formam 
&  modum;  circàque  Reorum  capturam  > 
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pénitence  ,  de  reftituer  ,  de  recommen- 
cer une  ConfefTion  ,  de  quitter  une  liai- 
fon  criminelle  ,  de  jeûner  ,  de  dire  la 
Mede  ou  fon  Bréviaire ,  d'aflìfter  à  l'Of- 
fice 5  d'exécuter  un  vœu  ;  ou  s'il  s'agit  de 
lui  défendre  ou  de  lui  permettre  telle  ou 
telle  aftion  ,  d'interpréter  telle  ou  telle  pro- 
lîiefle ,  foit  fimple,  foit  conditionnelle,  ou^ 
appuyée  par  lareligion  du  ferment  :  ce  Pere , 
dis-je  ,  fuit  le  plus  fouvent  des  opinions 
favorables  au  Pénitent ,  agréables ,  faciles , 
Deut-être  moins  probables  (  mais  qui  font 
plurtant  certainement  probables  )  moins 
îures  ,  c'eft-à-dire  ,  moins  éloignées  du  péril 
de  tomber  dans  le  péché  matériel  que  les 
opinions  oppolées.  Le  Pere  Rigide,  au  con- 
traire ,  eft  tel ,  parce  qu'il  tient  une  conduite 
tout  oppofée  ,  qu'il  a  coutume  de  fuivre 
une  autre  route.  Il  eft  queftion  maintenant 
de  fçavoir  lequel  des  deux  agit  le  mieux , 
quel  eft  celui  qu'on  doit  imiter. 

De  même ,  il  fe  trouve  deux  Juges  ,  foit  ihU,  n,  z.. 
Eccléfiaftiques  ,  foit  Séculiers  ,  dont  l'un 
eft  comparable  pour  la  feverité  à  cet  illuftre 
Caton  ,  ce  fameux  Romain  ,  qui  aimoit 
mieux  être  bon  que  de  le  paroître  ,  nous 
dit  Sallufte  dans  fa  cohjuration  de  Cati- 
lina  :  Ce  Juge  fait  connoîtrefa  févérité  prin- 
cipalement en  ce  que,  s'il  s'agit  d'interpréter 
&  de  faire  obferver  les  Loix  &  les  Cou-» 
tûmes  qui  concernent  les  peines  Eccléfiaf- 
tiques ou  Temporelles  ,  la  qualité  des  té- 
moins ,  les  conditions  néceffaires  pour  être' 
admis  aux  Ordres  Sacrés  ,  ou  pour  con- 
traéter  un  mariage  ;  ou  celles  qui  concer- 
lient  la  légitimité  ou  nilégitimité  des  con- 
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acpunitîonem  verfantes,  ferè  perpetuò  în» 
terpretetur  ,  atque  obfervari  velit ,  ob(er- 
vareque  foleat  ex  genio  rigidiùs  (èiîtien- 
tium  de  illis  legibus,  Canonibus ,  con- 
fiietudinibus  A  icet  non  ignoret  efle  alios 
fepientiâ  virtuteque  prœftantes  viros , 
qui  aliter  ,  nec  fine  ratione  prudente,  feii- 
forint ,  fcripferintque, 


.        :  t 

nu.  n,  3.  E  diverfo,  alterum  nomine  Julii  C^efà-? 
cadfpag,  ris  non  immeritò  condecoraveris  >  ob 
lenitatem  ac  benignitatem  oftenfam  in 
eo  quod  9  ubi  advertit  le  poffe  bona 
confcientiâ  >  feu  ex  opinione  prafticè  ve-r 
rè  certòque  probabili ,  ferre  fententiam 
favencem  partibus  ,  ferat  plerùmque  , 
qnamvis  eum  non  lateat ,  poffe  à  fe  in- 
offenfo  Numine  pronuntiari  ingratam 
moleflamquç  :  Dubium  eft  yfitne  kic  Cafar 
fr<e  ilio  Catone  probandus  ,  laudandui  ^ 
imhandus  ? 

Ihià,  n,  4-  Régula  generalis  eft,  abfque  ulla  excep- 
/•3'  tione^  quod  poffumus  in  praxi  ampledî 

opiniones  probabiles/?r^S/c^ ,  inquit  Car- 
dinalis  de  Lugo  in  Refp  Moral,  lib.  i* 
dub.  ^  3 .  n.  4.  Univerfaliter ,  tàm  in  mate-^ 
riâ  fidei  i  quàmmoYum  ^  unicuique  licitum 
eji  /equi  quamcunqtie  opinionem  direBè 
tninùs  prohabilem  minùfqTie  îutam ,  etji 
oppojtta  fit  ^  credatur  pYobabilioï  ac  tuv 
tior^  Sed  fçïino  reftringitur  ad  opiniçnem^ 
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"î^^éntîôns  ^  des  contrats  ,  ou  des  teftamens; 
ou  celles  qui  concernent  les  formes  ou  les 
conditions  des  Jugemens  ;  ou  celles  qui  ont 
pour  objet  la  capture  des  coupables  & 
leur  punition  :  vous  le  verrez  prefque  tou- 
jours expliquer  les  Loix  ,  les  faire  ob- 
ferver ,  les  obferver  lui-même  au  goût  & 
dans  lefprit  de  ceux  qui  penfent  fur  ces 
Loix  ,  ces  Règles  ,  ces  Coutumes  ,  de  la 
façon  la  plus  févere ,  quoiqu'il  n'ignore  pas 
qu'il  y  a  d'autres  perfonnes  fages  &  diftin- 
guées  en  vertu  ,  qui  ont  écrit  &  penfé 
différemment ,  &  cela  non  fans  bonne  & 
prudente  raifon^ 

L'autre  Juge  ^  au  contraire,  eft  digne  d*é-  Ib'i^^ 
tre  appelle  un  Jules  Céfar  pour  la  douceur  même  page, 
&  pour  la  bonté,  parce  que  toutes  les  fois 
qu'il  remarque  qu'il  peut  en  bonne  con- 
fcience, c'eft-à  dire,  en  vertu  d'une  opinion 
vraim.ent  &  certainement  probable  dans  la 
Îpràtiquë  ,  juger  en  faveur  des  Parties  ,  il 
le  fera  communément  ,  quoiqu'il  fçache 
fcien  qu'il  poufroit  ,  fans  offenfer  Dieu  , 

Îrononcer  un  arrêt  fâcheux  &  défagréable  : 
equel  faut*il  préférer ,  louer,  imiter,  de  ce 
Céfar,  ou  bien  du  Caton, 

La  règle  générale  &  fans  aucune  excep-  ^^^^* 
tîon ,  eft  que  nous  pouvons  fuivre  dans  la  P^^^ 
pratique  les  opinions  probables  pratiqué" 
ment ,  dit  le  Cardinal  de  Lugo  dans  fes  Ré- 
ponfes  Morales  ,  liv.  premier,  doute  jj. 
4. 

<t  En  général  ,  foit  en  matière  de  foi  > 
j?  foit  en  matière  de  Moeurs  ,  il  eft  permis 
3)  à  chacun  de  fuivre  quelque  opinion  que 
S)  ce  foit  5  direftement  moins  probable  & 

H  iij 
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tujus  praBica  probabilitas  ejl  certa  ope^ 
rami.  Sic  loquitur  nofler  Pater  Antonius 
Terillus  in  recentifllmo  fimul  &  erudi-- 
tiflîmoTraétatudeConfcientiâ  probabili  y 
.q.  2.5.  afferr.  i.  n.  in  quâ  qua?ftione 
prolixiffimâprobat  defenditquehanc  doc- 
trinam  dodè  &  nervose  >  referens ,  q.  iz. 
nominanfque  pro  ea  plures  quàm  centurtìi 
&  odoginta  Scriptores  hujus  &  fupe- 
rioris  feculi ,  fubneftenfque  alios  pluri- 
mos  antecedentium  fseculorum  ;  atque 
inferens  ,  n.  ^09 ,  probans  autem ,  n.  210 
&  feqq.  hanc  aflertionem  :  Authoritate 
infpeBâ  ,  benigna  fe/nemia  (  id  eft  >  illa 
qu3d  tradit  efle  per  fe  loquendo  licitum 
fequi  in  praxi  quamvis  fententiam  prac- 
ticè  probabilem ,  modo  ea  probabilitas  fit 
certa  operanti  )  non  jo'ùm  ejl  multò  proba^ 
bilior  oppofitây  fed  ,fimpliciter  loquendo  yefl 
humano  modo  mor^iliter  certa.*..  Qui.».-  dç- 
monftrationem,...  defiderat,  légat  citatum 
Antoniuni  Terillum  y  reperiet  quseft.  23 
&  feqq.  valida  argumenta  atque  refponfà 
ad  objediones  Mevori ,  Fagnani ,  Sinni- 
chii,  aliorum  quorumdam.  Reperiet  quo- 
que in  libro  quem  folidifTimè,  ut  cœtera 
omnia ,  de  hoc  argumento ,  Rom^e ,  anno 
1669  ,  edidit  R.  P.  Martinus  de  Efparza, 
nuncS.  Pœnitentiariœ  ad  fandum  Petrum 
Redor.  Nec  pr^etereundus  laudabiliter 
curiofo  Ledori  P.  Alphonfus  Antonius 
de  Sarafa ,  tom.  z.  Artis  fewper  gaudendr, 
toto  Trad.  4  ,  in  cujus  calce  nominat/?ro 
nofiro  dogmate  centum  odoginta  novem 
fcriptores.  Ego  in  tertia,  feu  verius  quarta 
Einfidlenfi  >  inquam  ,  editione  mearum 


Probahilìfmt.  iy^ 

V  moins  fûre ,  quoique  l'oppofée  foit  plus 
77  probable  &  plus  fûre  ,  ÔL  foit  regardée 

V  comme  telle.  Mais  il  faut  reftraindre  la 
»  propofition  &  Temendre  d'une  opinion 
j>  dont  la  probabilité  pratique  eft  certaine  à 
j>  celui  qui  agit«)> 

Ainfi  s'exprime  notre  Pere  Antoine  Té- 
rîl^  dans  fon  nouveau  &  très-fçavant 
Traité  de  laConfcience  Probable.  Queftion 
vingt-trois  ,  Affertion  premiere  ,  nomb.  5. 
Dans  cette  queflion  ,  qui  eft  très-longue  , 
il  prononce  6c  foutient  cette  Dodirine  d'une 
maniere  fçavante  &  nerveufe  ,  rapportant 
&  citant  en  fa  faveur  plus  de  cent  quatre- 
vingtAuteurs  de  ce  fiécle  &  du  précédent  : 
il  en  ajoute  plufieurs  autres  des  fiécles  an- 
térieurs ;  enfin  ,  il  conclut,  nombre  2.09, 
&  prouve,  numero  210,  cette  affertion  ; 
A  en  juger  par  les  autorités  ,  1  avis  mi- 
tigé ,  (  c'eft  celui  qui  dit  quii  eft  permis 
en  foi ,  de  fuivre  dans  la  pratiqué  touîC; 
opinion  probable  pratiquement  ,  pourvu 
que  cette  probabilité  foit  certaine  à  celui 
qui  agit  ;  )  cet  avis  eft  non-feulement  beau- 
coup plus  probable  que  Toppofé  ,  mais  ab- 
folument  parlant ,  il  eft ,  en  genre  de  chofes 
humaines  ,  moralement  certain.  Voyez  An-  /^f 
toine  Térille,  queftion  23.  &  vous  trou-  2» 
verez  des  argumens  &  des  réponfes  vic- 
torieufes  aux  objeftions  de  Mevori  ,  de 
Fagnan  ,  de  Slnnichius  &  de  quelques 
autres. 

On  en  trouvera  auffi  dans  le  livre  du  R. 
P.  Martin  de  Efparza  ,  maintenaat  Refteur 
de  la  S.  Penitencerie  à  faint  Pierre  ,  fur  le 
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€xperientiaYum  traft.i.n.  loo  ,  addo  illîs 
centum  oftoginta  novem  antiquioribus 
vigiliti  très  alios  Neotericos  ,  qiios  nee 
P.  Sarafa ,  nec  eo  junior  P.  Terillus  le- 
gerunt ,  aut  (  utpote  necdum  timc  vul- 
gatos  )  legcre  porueruiit.  Ijpo  nunc  addo 
illis  viginti  tribus  vigefimum  cjuartum 
Joannem  à  SS.  Sacramento  Carmelitani 
in  Priore  Ciauflrali,  part.  i.  num,  i^'. 
Addo  &  vigefimum  quintum  noftrum  P. 
Jacobum  Illfung  in  luis  perquamfolidis 
&  modeftis  vindiciis  hoc  ipfo  anno  7677 
luce  donatis  ,  adverfus  alterius  genii 
Carmelitam ,  Gregorium  à  S.  Laurentio  ^ 
infedatorem  noftri  itidem  Patris  Chrifto- 
phori  Haunoldi  Etenim  idem  Pater  Illfung 
non  modo  défendit  illam  Communi fflmam 
in  noflris  fcholis  fententiam  de  licito  ufu 
opinionis  mìnùs  probabilis  ,  fed  etiam 
n.  126.  oftendit  S.  Thomam  ,  fi  redè  ex-* 
pendatur  ,  non  modo  ,  non  evidenter  ^ 
quemadmodùm  fibi  perfuadet  Gregorius  , 
fed  ncque  inevidenter  effe  contrarium  ilìl 
noftrae  communi  dodrinfe. 
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îilême  fujet  :  il  y  traite  la  matière  très- 
folidement ,  comme  il  fait  tout  le  relie.  Ce 
livre  a  été  imprimé  à  Rome  en  1669. 

Le  Leâeur  louaWement  curieux  n'omet- 
tra pas  le  P.  Alphonfe- Antoine  de  Saraza , 
tom.  fécond  de  fon  Traité  de  l'Art  d'être 
toujours  joyeux.  Il  faut  lire  tout  le  Traité 
quatrième,  à  la  fin  duquel  il  cite  en  fa- 
veur de  notre  Dogme  cent  quatre-vingt- 
neuf  Auteurs. 

J'ai  ajouté  dans  ma  troifiéme  ,  ou  plutôt 
quatrième  Edition  de  mes  expériences ,  de 
l'impreffion  de  à  ces  cent  quatre- 
vingt-neuf  anciens  Auteurs  ,  vingt-  trois 
autres  Auteurs  nouveaux  que  le  P.  Saraza 
&  le  P.  Térille  ,  plus  moderne  que  lui  , 
n'ont  point  lu  6c  même  n'ont  pû  lire  ,  at- 
tendu quils  n'étoient  pas  publiés  de  leur 
temps.  J'ajoute  miaintenant  à  ces  vingt- 
trois  un  vingt  -  quatrième  ,  fçavoir  ,  Jean 
du  Saint  Sacrement  ,  Carme  ,  dans  fon 
Prieur  Clauflral ,  partie  premiere  ,  nom- 
bre deux  cens  foixanté.  Et  encore  un  vingt- 
cinquième  5  fçavoir  ,  notre  Pere  Jacques 
Illfung,  dans  fes  folides  &  modeftes  Dé-' 
fenfes  ,  imprimées  cette  même  année -ci 
1 677  5  où  il  réfute  Grégoire  de  Saint  Lau- 
rent ,  autre  Carme ,  mais  d'an  genie  tout 
différent  du  précédent.  Celui  -  ci  en  veut  à 
notre  Pere  Chriftophe  Haunold  ;  &  le  Pere 
îllfung  foutient  contre  lui ,  non- feulement 
cette  opinion  tré  s -commune  dans  nos  Ecoles  , 
qu'il  eft  permis  de  fuivre  une  opinion  moins 
probable  ;  mais  même ,  n.  116  ,  il  fait  voir 

?fue  S.  Thomas ,  fi  on  l'entend  bien  ,  non- 
eulement  n'eft  pas  clairement  contraire  à 
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Ihid.  n,  7,  Licet  verò  ,  ad  praediftam  probabilita- 
f  •  4-  tem  conciliandam  ,  Navarr.  in  Mannali|, 
cap.  xy.  n.  198  ,  8c  alii  24.  quos  refert  > 
fequiturque  Verricelli  in  qq.  Moral,  tom. 
I .  traét.  2. finguU  quseft.  5  .aliique nonnulli 
abfolutè  pronuntient,  fufficere  audtorita^ 
tem  unius  probi,  prudentis ,  &  in  illâ  ma- 
teriâ  de  qua  agitur ,  infigniter  periti  viri  ; 
egoque  hoc  pronuntiatum  cenfeam  effe  ve- 
rum  eo  cafu ,  quo  il!a  materia  à  paucis  ex 
inflituto  ventilata ,  nec  nova  lex  contraria 
illi  auétori  condita ,  aut  confuetudo  in- 
ducta  eft ,  vel  à  multis  quidem  oppofitum 
fentientibus  difcuffa  ,  non  tamen  folidè 
refpondentibus  ad  fondamenta  iîngularis 
fententiaî  >  nec  illam  cenfurâ  ullâ  notan^ 
tibus.  Si  tamen  eam  materiam  plurimi 
perfequantur ,  atque  omnes  diffentiant  ab 
eo  auftore ,  ejus  opinationem  ceuimpro* 
babilem  aut  temerariam  rejicientes  ;  non 
exiftimo  effe  illam  habendam  in  cenfu 
probabilium  ,  fient  nec  exiftimant  Tanne- 
rus  tom.  4.  difput.  6.  q  9.  n.  1 1 ,  Bref- 
ferus de Confcientiâ  lib.  3.  cap.  3.n.  501 
atque  alii  plures  cum  Francifco  Oviedo 
inprimam  fecund^e  trad.  5.  controverf. 
3.  pund.  I.  n.  8.  citante  adhuc  alios.  Non 
enim  eft  verofimile  >  unum  vel  alterum 
perfpexiffe  verum  ,  omnibus  aliis  tàm 
Ihli  n  8  graviter  caecutientibus.  Itaque  eft  tune 
^ag,  '^*  *  '  parendum  fymbolo  Pythagoraî ,  quem 
Valerius  Maximus ,  lib.  8.  c.  7.  vocat 
perfeâifflmum  fapientiaî  opus  :  Extra 
isiàm  publicam  ne  defleilas  i  &  çùm  la- 


Probahilìfmc.  î  79 

notre  commune  Doftrlne ,  comme  fe  Tima- 
glne  Grégoire  ,  mais  qu'il  n'y  eft  oppofé 
ta*         en  aucune  façon. 

Or  quoique  pour  donner  faveur  à  la  fuf-  Ihid,  n.j* 
t,  dite  probabilité ,  Navarre  dans  fon  Manuel,  f^^-4« 
n.  I  chap.  27.  n.  298  ;  Verricelli  qui  en  cite 
Ui  I  vingt-quatre  autres  ,  &  qui  les  fuit  dans 
;a'  fes  Que{lionsMorales,tom.  i .  traité  fécond, 
la-  queft.  5,  &  quelques  autres  encore, décident 
:i;  abfolument  quaÉ'autorité  d'un  feul  homme 
e-  de  bien  ,  prudent  &  fort  habile  en  ces 
!X  chofes  eft  fuffifante  ;  pour  moi  je  ne  crois 
ia  •  leur  décifion  vraie ,  que  dans  le  cas  où  la 
1.  !  matière  n'a  été  agitée  ex  profcffo  que  par 
m  j  peu  de  perfonnes  ,  &lorfqu'il  neftfurvenu 
le  aucune  loi  ou  Coutume  contraire  à  cet 
is  Auteur;  ou  bien,  dans  le  cas  oùia  matière 
\.  auroit ,  àia  vérité ,  été  difcutée  parplufieurs 

li  qui  feroient  oppofés  à  l'Auteur  unique,  mais 

i  qui  ne  répondroient  pas  pourtant  folide- 

ment  aux  raifons  qui  appuyent  fon  ienti- 
H  ,  ment  ,  &  qui  ne  le  noteroient  d'aucune 
j  j|  çenfure. 

.    I  Si  cependant  plufieurs  traîtoient  la  ma- 

\  tlere ,  &  que  tous  s'accordaffent  à  penfer 

,  le  contraire  de  T  Auteur  dont  je  parle  ,  & 

I  à  rejetter  fon  opinion  comme  improbable 

,  I  pu  tém^éraire  ;  je  ne  crois  pas  qu'on  dût  en 
1  ce  cas  la  mettre  au  rang  des  opinions  pro- 

bables. Ainfi  le  penfent  Tannerus,  tom. 
1  4.  difp.  6.  qu.  9.  n.  11,  Brefferus  ,  De  la 

Confcience  ^  liv.  3.  chapitre  3.  nomb.  30.  & 
1  plufieurs  autres,  avec  François  Oviedo,&c« 

Car  il  n'efl:  pas  vraifemblable  qu'une  on 
deux  perfonnes  apperçoivent  feules  le  vrai  / 
tandis  que  tous  les  autres  font  dans  de  lì 
épaifTes  ténèbres,  H  vj 


î  So  Probahìlìfme. 
nocentîo  Papa  relato  cap,  extra ,  dìJììnB^ 
64.  dicendum  :  Integrum  e  fi  j  udì  cium  , 
guod  plurimorum  fententiis  confirmaturm 
Equidem  damnata  eli  24  Sept.  ann.  i66^» 
hc^c  illimitata  propofitio  :  Si  liber  jìt 
alicujus  Dolori  s  junior  i  s  ^  moderni  ^ 
débet  opinio  cenferi  probabilis  y  diim  non 
confiet  effe  rejeBarû  à  fede  Apoflolicâ  tan^ 
quàm  improbabilem^ 


Supponîtur  tertio  ,  Probabinum  opî- 
'nionum  ,  à  quibus  honeftas  operationi^ 
diredè  dependet,  alias  dici  fpeculativë 
probabiles  >  alias  praélicê  probabiles, 
Priores  funt  in^qu^afferunt  aut  negant, 
aliquid  fecundùm  fe  aut  in  communi  eflef 
licitum  aut  illicitum  ;  pofteriores  ,  qu^ 
aliquid;  in  particuFari ,  feu  liîc      nunc  , 
effe  licitum  aut  illicitum  affirmant  veï 
j  negant.  Ita  Sanchez. ....  Sanè  fateor 
*  cum  Francifco  de  Oviedo  in  i.  2.  trad;,  f. 
controverf,  ^  .punB,  i.  omnem  fententiant 
fpeculativè  probabilem  effe  etiam  ut  fie  ^ 
fraBicè  talem.  Qtiod  enim  dicitur  de  omni  y 
dicitur  de  quovis  contento  fub  ilio.  At  ve- 
ro fi  retentâ,  ut  retineri  &  retinere  vo- 
lumus  ,  illâ  defcriptione  probabilis  fpecu- 
lativè, mutes  delcriptionem  probabilis 
prafticè  >  dicendo  cum  P.  Oviedo ,  loc^ 
eh,  n.  IO ,  effe  ilîam  quse  prudenter 
pronuntiat  aliquam  aétionem  effe  lici- 
tam  >  fi  confideretur  non  folùm  fecun- 
dùm fuum  objedum  ;  (kd  etiam  fecun- 
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Î1  etì  faut  donc  revenir  à  la  maxime  de  thii,n^%% 
Pythagore  ,  que  Valere  Maxime  appelle  i'*  4* 
Un  chef  d'œuvre  de  fagefle  :  Ne  vous  écar-- 
te{  point  de  la  voie  publique  ;  &  dire  avec 
le  Pape  Innocent  ,  Ch»  extra,  diftin^l,  64* 
j>  Un  Jugement  eft  folide  ,  lorfqu^il  eft 
)>  confirmé  par  Favis  de  plufieurs.  »  On: 
condamna  en  effet  lé  24  Septembre  1665  » 
cette  proposition  illimitée  :  Si  V ouvrage  efi 
de  quelque  Doreur  jeune  &  moderne  ,  fon 
opinion  doit  être  Cenfée  probable  ,  pourvu  qu  ii 
ne  foit  pas  confiant  quelle  ait  été  rejettée  par 
le  S,  Siège  ,  comme  improbable. 

Il  faut  fuppofer  en  troifiéme  lieu  ,  qu'en*  ^^i^*  9i 
tre  les  opinions  probables  d*oii  dépend  di- 
reftement  l'honnêteté  d'une  aflion  ,  il  y  en 
a  qui  font  dites  probables  dans  la  Spécula- 
tion ,  d'autres  dans  la  pratique. 

Les  premières  font  celles  qui  affirment 
ou  nient  que  quelque  chofe^  foit  en  foi, 
ou  en  général  ,,foit  permJfe  ou  non  permîfe. 

Les  dernières  font  celles  qui  affirment  ou 
nient  qu'une  chofe  en  particulier  eft  aâuel- 
lement  permife  ou  défendue.  C'eft  ce  que 
dit  Sanchez  

J'avoue  avec  Oviedo  ,  tr.  5.  contr.  3.  Hj-^*^'^^ 
art.  premier  ,  qu'une  opinion  fpéculative-  ^**^' 
ment  probable  eft  auffi ,  dans  ce  point  de 
vue  5  probable  dans  la  pratique.  Car  toutes 
qui  fe  dit  d'un  genre ,  doit  être  dit  de  l'ef* 
pece.  Mais  fi  en  gardant  ,  comme  nous 
voulons  que  l'on  fafle  ,  &  comme  nous 
faifons  nous-mêmes ,  h  définitfon  du  Pro- 
bable fpéculatif ,  nous  venons  à  paffer  à 
celle  du  Probable  pratique  ,  en  difant  avec 
le  Pere  Oviedo,  au  lieu  cité  numero  dix. 


iSi  Probahïlime* 
dùm  cîrcumftantias  objedto  extrinfecas 
&  accidentarias  ,  fine  quibus  non  poteft 
moraliter  redigi  ad  praxin;tum  equidem 
aio  cuni  communi  Cafuiftarum,  permul- 
tas  fententias  frobabiles  fpeculativè  y 
quœ  funt  impYobabiles  pradlicè  ;  quia  fcili- 
cet  aétiones,  de  quibus  difTerunt  ilte 
fententiie  ,  nequeant  moraliter  (  efto  fine 
dubio  phyficè  poflînt)  reipsà  verfari  circa 
fuum  objeftum  proprium  &  effentiale, 
nifi  admifceantur,  feu  luperveniant  aliquae 
prav^  circumflantise  impertinentes. 


ly  d,  /7. 15.  Ut ,  e.  g.  eft  Ipeculativè  probabile  , 
P*  ead.  quod  non  lit  crimen  lethale ,  non  repri- 
mere motus  carnales  praster  intentionem 
ortos  ;  item  non  avertere  oculos  ab  af- 
pedtu  vultùs  muliebris  ,  efto  ille  afpec- 
tus  caufet  turpes  cogitationes. 

li'id,n,^o.  Subdo  ego  pro  meliore  intelligentiâ 
/^♦ead.  diâorum  deprobabilitate,  illam  firmam 
rationem  ^  quâ  citrà  certitudinem  fulci- 
tur- ....  vera  indubitataque  probabi- 
litas,  nihil  efle  aliud  quàm  rationabile 
motivum  vel  fundamentum  ,  quod  licet 
objeftum  non  rapiat  ,  &  vi  quadam  ob- 
jeâivè  affenliim  non  extorqueat  ,  ad 
aflenfum  tamen  prudentem  movet.  Pru- 
dens  vero  affenfus  eft  ^  quem  fi  quis  de- 
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que  ropînion  probable  dans  la  pratique, 
eft  celle  qui  décide  prudemment  qu'une 
aftion  eft  permife ,  étant  confidérée  non- 
feulement  félon  fon  objet,  mais  encore 
félon  fes  circonftances  extérieures  &  acci- 
dentelles ,  fans  lefquelles  on  ne  peut  mo- 
ralement la  réduire  en  pratique  :  je  dis 
alors  avec  le  commun  des  Cafuiftes  ,  qu'il 
y  a  un  grand  nombre  d'opinions  proba- 
bles fpéculativement ,  qui  font  improbables 
dans  la  pratique.  La  raifon  eft,  que  les 
aftions  dont  parlent  ces  opinions  proba- 
bles ,  ne  peuvent  pas  moralement  (  car 
elles  le  peuvent  fans  doute  phifiquement  ) 
ces  aftions,  dis-je  ,  ne  peuvent  pas  mora- 
lement fe  porter  à  ce  qui  fait  le  fond  & 
TelTence  de  leur  objet ,  qu'il  ne  s'y  mêle 
&  qu'il  n'y  furvienne  de  mauvaises  cir- 
conftances 5  qui  lui  font  étrangères. 

Par  exemple  ,  il  eft  fpéculativement  pro-  Ihld.  n,  i  j 
table  que  ce  n'eft  pas  un  péché  mortel  de  "^«me  page 
ne  pas  réprimer  des  mouvemens  charnels 
qui  s'excitent  contre  notre  intention  :  que 
ce  n'en  eft  pas  un  non  plus,  de  ne  pas  dé- 
tourner les  yeux  à  l'afpeft  d'une  femme , 
quand  même  cette  vue  occafionneroit  de 
mauvaifes  penfées.  .  .  . 

Pour  mieux  faire  entendre  ce  que  j'ai  ihid.n.ioi 
dit  de  la  probabilité  ,  j'ajoute  que  la  rai-  même  page, 
fon  folide  fur  laquelle  ,  fans  qu'il  y  ait  pour- 
tant de  certitude  ,  eft  fondée  la  vraie  & 
indubitable  probabilité  ,  n'eft  autre  chofe 
qu'un  motif  ou  fondement  raifonnable  , 
qui ,  quoiqu'il  ne  faififfe  pas  entièrement 
l'objet  &  qu'il  n'arrache  pas ,  comme  par 
la  force  de  l'objet  même ,  le  confentement. 
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derit  i  eufn  prudenter  fecifle  homihéU 
dicuitt ,  fiGut  perbene  obfervat  loquK 
turque  Pater  Honoratus  Fabri  in  inge^ 
tiiofo  Dialogo  de  Opinione  probabili^ 
/0/,     Rom.  édité  anno  1659. 


Ûid^n.  1T/  Supponitur  quarto,  opinîonemprobabî- 
îem  dividi  communiter  in  magis  &  mi- 
nùs  tutam*  Minus  tuta  eft  illa ,  quam  fi 
fequaris  >  perieulum  eft  ne  conimittas , 
aut  omittas  aliquid  quod  ,  per  fe  loquen- 
do,  noneiïet  committeudum  ,  aut  omit- 
tendum  :  tutior ,  in  qua  penitùs  abeft 
hoc  periGuluni  ,  vel  certè  non  adeft 
tantum.  Ut ,  v.  g.  opinio  aflerens ,  cit- 
cumftantias  non  mutantes  fpeciem  eflTe 
confitendas ,  eft  tutior  quàm  négans. 
Si  quippe  eamfequendo  contitearis  illas , 
certum  eft,  te  ut  fie,  tiihil  fadurum- 
quod  fit  ulîâ  lege  vetifum  ;  at  fi  non  con- 
fitearis  ,  fiibeft  periculum  ne  omitra^ 
quod  effet ,  per  fe  loquendo ,  ex  lege  di- 
vina confitendum.  Ita  reipsà  hanc  divi- 
fionem  &  admittunc  &  expHcant  ?• 
Azor ,  /.  2.  Inflit.  mot,  c,  x6^  p.  Sanchez , 
/.  I.  Moral,  f.  9.  14 ,  atque  alii  quos 
citât,  fequiturque  P.  Oviedo i.  2. 
tra5t.  controverf.  3,  p:  z.  n,  20.  Tametfi 
Joannes  Sanchez  in  JeleB,  Difp.  44.  n\ 
66 ,  redtè  negat ,  ul^am  è  duabus  verè 
&  pradicè  probabilibus  opinionibus  effe 
formaliter  tutiorem  altera  ;  eo  quod,  etfi 
fequatis  illam  quse  eft  matérialité!  mnixs 
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efl  cependant  caufe  de  ce  confentement 
prudent. 

Or  j'appelle  confentement  prudent ,  ce* 
lui  qui  eft  tel  ,  qu'après  que  vous  l'avez 
donné ,  les  hommes  difent  que  vous  avez 
agi  prudemment.  C'eft  ce  qu  obferve  fort 
à  propos  le  Pere  Honoré  Fabri  dans  fon 
ingénieux  Dialogue  de  l'Opinion  probable  ^ 
feuille  deuxième  5  édition  de  Rome  ,  année 
1659.     ^  •  ^ 

ïl  faut  fuppofer  quatrièmement, que  Topi-  Ihld*n.in 
nion  probable  fe  divife  communément  en 
plus  fûre  &L  moins  fûre. 

La  moins  fûre  eft  celle  qui  expcfe,  en 
la  fuivant,  à  commettre  ou  à  omettre  quel- 
chofe  ^  qui,  à  proprement  parler,  ne  devroit 
pas  être  commis  ou  omis. 

La  plus  fûre  eft  celle  qui  eft  entièrement 
exempte  de  ce  danger,  ou  du  moins  en  par- 
tie. Par  exemple  ,  Topiflion  qui  affirme  la 
néceffité  de  confefferles  circonftances  qui  ne 
changent  pas  l'efpece  du  péché ,  eft  plus 
fûre  que  celle  qui  nie  cette  néceffité.  Car 
fi  en  la  fuivant,  vous  confeffez  ces  circonf- 
tances ,  il  eft  certain  qu'en  cela  vous  ne 
ferez  rien  qui  foit  défendu  par  aucune 
loi.  Si  au  contraire  vous  ne  les  confeffez 
pas  ^ il  eft  à  craindre  que  vous  n'omettiez 
ce  qui  feroit  ^  à  proprement  parler  ,  félon  la 
loi  Divine,  néceffaire  à  cônfefler.  C'eft 
ainfi  qu'admettent  &  expliquent  cette  di- 
vifion  le  Pere  Azor  1.  2  inft.  mor  ch.  26  ^ 
le  Pere  Sanchez,liv.  i  mor.  ch.  9  n^.  14, 
&  d'autres  ,  que  cite  ôcfuitlePere  Oviedo, 
fur  la  premiere  feconde,  tr  5  ,  controv.  3^ 
p.  2  3  n^,  20. 
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tuta  ,  attamen  ^equè  parùm  offendas 
Deum  ,  cequè  parùm  merearis  infernum  , 
quàm  fi  fequereris  oppofitam.  Plus  dicit 
P.  Fabri  l  e.  cu.  p.  ^  ,  36  ,  37  ,  ubi 
contendit  quòd  omnls  opinio  probabi- 
lis  fit  (uta  ,  &  omnis  tuta  excludat  omne 
peccatum,  tàm  materiale,  quàm  formale; 
proindèque  omnis  opinio  tuta  fit  non 
lolum  formalitcr  ,  fed  etiam  materialiter 
tuta.  Quam  rationem  loquendi ,  à  me 
apud  nuUiim  alium  Autorem  leâram  , 
nequeo  aliter  defendere ,  nifi  dicendo  9 
quando  ex  opinione  probabili  aliquid 
agis  ,  quod  per  fe  loquendo  vetitum  eft  , 
te  riCquidem  materiaìiter  peccare  ^  idcircò 
quod  Deus  faciat  tibi  tunc  jus  agendi 
id  quod  agis  ,  adeòque  non  prohibeat  ;  fi 
non  prohibet,  ergo  non  agis  contra  ullam 
legem  ;  ergo  ne  materialiter  quidcm  pec- 
cas.Verùm  placet  nobis  loquicummultis. 


Ihlâ.  «,  31.  Igitur  cardt)  totius  pr«fentìs  contro- 
/.  6.  verfi^  in  hoc  verfatur  :  an  illi  utriuf- 

que  fori  judices  ,  qui  hac  «tate  folent 
. .  •  . .  fequi  benignas  opiniones  Doftorum 
certo  praâicè  proba  biles ,  etfi  quandoque 
oppofitas  communibus  ,  fepè  communio- 
ribus ,  tutis,  vel  tutioribus  ,  id  eft,  remo» 
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Cependant  Jean  Sanchez ,  dans  fes  Œu- 
vres Choifies,  difp.  44  n^.  66  ,  nie  avec 
raifon  ,  que  de  deux  opinions  vraiment  & 
pratiquement  probables  ,  il  y  en  ait  une 
plus  fûre  formellement  que  l'autre.  Car 
quoique  vous  fuiviez  celle  qui  eft  matériel- 
lement moins  fûre  ,  vous  ofFenferez  auffi 
peu  Dieu ,  &  vous  mériterez  auffi  peu  l'en- 
fer ,  que  fi  vous  fuiviez  l'oppofée. 

Le  Pere  Fabri  va  plus  loin  ,  à  l'endroit 
cité,  pages  35,  36  &  37,  il  foutientque 
toute  opinion  probable  eft  fûre ,  &  que  toute 
opinion  fûre  exclut  tout  péché,  tant  ma- 
tériel que  formel  ;  de  forte  que  toute  opi- 
nion fûre ,  eft  fûre  non-feulement  formel- 
lement ,  mais  auffi  matériellement. 

Je  n'ai  trouvé  aucun  autre  Auteur  qui 
s'exprime  ainfi ,  &  je  ne  puis  le  défendre 
qu'en  difant  :  lorfque  fur  une  opinion  prc- 
bahle,  vous  faites  une  chofe  qui  à  propre- 
ment parler  eft  en  foi  défendue  ;  vous  ne 
péchez  pas  même  matériellement  ,  parce 
que  Dieu  vous  donne  alors  droit  de  faire  ce 
que  vous  faites ,  &  par  conf^quent  il  ne 
le  défend  pas  :  or,  s'il  ne  le  défend  pas  , 
donc  vous  n'aglTez  contre  aucune  loi  ;  donc 
vous  ne  péchez  pas  même  matériellement- 
Mais  j'aime  mieux  ne  pas  m'éloigner  du 
langage  commun. 

11  s'agit  donc ,  &  le  but  de  tout  ce  dif-  IhiL  n*  315 
cours  eft  de  fçavoir ,  fi  des  Juges  ,  foit  dans  V*  ^« 
le  for  intérieur,  foit  dans  l'extérieur^quidans 
ce  tems  ont  coutume ....  de  fuivre  les  opi- 
nions mitigées  desDoûeurs ^opinions  certai- 
nement probables  dans  la  ppatique,quoique 
quelquefois  oppofées  à  des  opinions  com» 
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tiòribus  à  peccato  materiali  ,  fint  lati^ 
dàndi  arq^e  imuandî  prx  illis  qui  plé- 
rumque  rigidiores  &  tutiores  conieftan- 
tur  y  pr^e'ertim  ac  prœcipuè  in  materiis 
iegum  merè  pofirivarum  ,  feu  imi 
Dn  in<e  ,  feu  humante ,  Eccleiiaftic^  aut 
JPolitic». 


^  tud.  Secf.  Judices  uttiufqife  fori  reftiùs  ageré  i 
dùm  plerùmque  ex  genio  &  ingtnio  M. 
Catonis  ,  qui  integritate  vitae  magnus 
habebarnr  ,  tefte  SalluOio  in  conjv.r  tione 
Catilinariâ  ,  procedunt  eoinmnniter  fe- 
cundum  opiniones  fecuriores  &  proba- 
biliores  ,  potiùs  quàm  communiter  fe- 
cuhdùm  benigniores ,  fuaderi  potefi:  his 
tatiohibus,.... 
Jhtd.n.sr*  .  .  .  VI.  Quòd  ex  Canonibus  Pœni- 
tehtialibus  didicerimus  ,  Sanftos  Patres 
magno  rigore  ùfos  advetfùs  delinquen- 
tes  ;  plerofque  etiafn  ex  lis  ,  nominatira 
Chryfoftomum,  Climacum ,  Bernardum  , 
graviffimè  infeftatos  fuiffe  multas  adtio- 
fies  quas  moderni  Theojogi  pro  pecca-» 
tillis  habent.  .  .  . 
Jild.  SeSL  3,  omninò  fetìtio  Côtifeflarios ,  judi- 

n»M*p*  •  cesque  fori  externi  benignos  >  efle  abfo- 
lutè  commefidandos ,  probandos ,  fequen- 
dos  pr^  figidis  ^  etfi  hi  illis  aliquo  ref- 
peftu  fmt  pr^eferendi.  Hune  meum  fen- 
fum  declaro  fex  conclufioiiibus.  .  *  , 


Jbid.  Secf.  textus  è  Scripturâ  allatos  ,  num 


5^  >  refpondetur  ,  inprimis  opponendo 
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tlciunes,  fouvent  aux  plus  communes , à  celles 
qui  font  fûrcs ,  ou  plus  fures ,  c'eft- à-dire  , 
^ui  expofent  moins  au  péché  matériel  j  il 
faut  fçavoir  ,  dis-je ,  fi  ces  Juges  doivent 
être  loués  &  imités  plutôt  que  ceux  qui 
ordinairement  fuivent  des  opinions  plus 
rigides  &  plus  fûtes ,  fur-tout  &  principa- 
lement en  matière  de  Loix  pofitives ,  foit 
que  ces  Loix  foient  divines  ou  humaines  , 
eccléfiaftiques  ou^politiques. 

Que  les  Juges  dç  l'un  &  de  lautre  for ,  ^^^'^*  ^eft» 
faflent  mieux  d'agir  ordinairement  dans  Tef- 
prit  &  félon  le  goût  de  Caton,  fi  fameux 
îelon  Sallufte,  Hi/l,  de  la  Conjun  de  ÇatiL 
par  l'intégrité  de  fa  vie  ,  en  fuivant  les  opi- 
nions plus  fures  &  plus  probables  ,  &  les 
préférant  aux  opinions  mitigées  ;  on  pour- 
voit fe  le  perfuader  par  ces  raifons. .... 

....VI.  Que  les  Canons  pénitenciaux  nous  Ihlâ» ,  n  j7# 
apprennent  que  les  Pères  ufoient  d'une  gran- 
de rigueur  envers  les  pécheurs  ;  que  la  plûr 
part  d'entr'eux ,  &  notamment  S.  Chryfof- 
tôme,  S,  Jean  Qimaque ,  S.  Bernard  ,  ont 
fortement  déclamé  contre  plufieurs  aftions 
que  les  Théologiens  inodernes  regardent 
comme  des  peccatilles 

Pour  moi  5  mon  avis  eft  qu'il  faut  abfolu-     Jhìd.  feci» 
tnent  louer,  approuver  &  fuivre  les  Con-  |*  '^'M'P^^g^ 
fefleurs  doux;  &  les  Juges  commodes  du  * 
for  extérieur,  plutôt  que  les  rigides,  quoi- 
que ceux-ci  foient  ^uffi  ,  à  quelque  égard , 
dignes  de  préférence.  Je  vais  expliquer  ma 
penfée  dans  les  fix  conclufions  fuivantes . . . 

Aux  textes  allégués  de  l'Ecriture ,  n^.  36  ,  Ihld.  Seù. 
pn  réjpond  principalement  en  y  oppof^nt  io.  ij^ 
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iftos  :  "Làiîum  mandatùm  tuum  nimis, 
Pfalm.  Il 8.  Jugum  meum  fuave  ejl  y  ^ 
onus  meum  leve.  Matth.  ti.  Mandata  ejus 
gravia  non  funt.  i.  Joann-  5.  Atqui  neque 
jugum  Chrifli  luave  ,  neque  mandata 
Dei  levia  &  lata  dici  poffunt ,  fi  quidem 
obligant  in  eo  fenfu  rigido,  in  quo  expli- 
cantur  ab  uno  aut  pluribus  Patribus  ,  in- 
terpretibus ,  aut  Theologis  y  cùm  interim 
non  defint ,  qui  verè  prudenter  aflerant , 
pofle  benigniùs  exponi. 


Ihìd.n.  158.  .  •  .  Si  rem  liane,  non  in  abftracSto ,  fed 
iS.  in  concreto  ,  5c  cum  fuis  circumftantiis 
perpendamus  ,  reverà  Confeflarii  tutiora 
fequuntur ,  dùm  communiter  procedunt 
fecundùm  opiniones  benigniores  verè 
probabiles. 

Jbìd.n,i64.  .  .  .  Solùm  dico  duo.  Prim'::m  ,  efleà 
Confeflario  omnibus  modis  fuadendum 
pœnitentibus  ,  ut  in  eo  articulo  fequan- 
tur  tutiorem  è  contrariis  opinionibus  , 
faltem  fi  agatur  de  mediis  *  neceffitate 
medii.  Nam  probabilitas  opinionis  etfi 
excufet  à  peccato  formali  ,  non  tamen 
fupplet  neceflaria  neceffitate  medii.  AI- 
terum  ,  fi  ConfeflTarius  nequeat  pcenitenti 
etiam  moribundo  ullâ  ratione  atque  ob- 
tefl:atione  perfuadere  ufum  opinionis  prac- 
ticè  tutioris  ?  &  fortè  fimul  probabilio- 
ris,  ei  non  neget  abfolutionem ,  fi  qui- 
dem DD.  afférentes  Communiter  Confef- 

*  Supple ,  neceffariis. 
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ceux  -  ci  :  votre  Loi  eft  infiniment  large  , 
Pl'eaume  118.  Mon  joug  eft  doux  ,  &  mon 
fardeau  eft  léger  ,  Saint  Matthieu ,  cnap. 
II.  Ses  Commandemens  nelbnt  point  pe- 
fans  ou  difficiles ,  i  Ep.  de  S.  Jean  ,  chap.  5« 
Car  le  joug  de  Jefus-Chrift  ne  leroit  pas 
doux  ôc  les  Commandemens  de  Dieu  ne 
pourroient  pas  être  appelles  légers  &:  larges  , 
dans  le  fens  rigide  que  leur  donnent  un  ou 
plufieurs  Pères,  Interprètes  ou  Théologiens  ; 
quoiqu'il  y  en  ait  aufli  plufieurs  qui  alTurent 
avec  vérité  &  prudence  ,  qu'on  peut  les  ex- 
pliquer d'une  maniere  plus  douce  &  plus 
îavorable. 

...Si  nous  examinons  la  chofe ,  non  dans  le  J^^^\  ^** 
fens  abftrait,  mais  dans  le  concret ,  c'eft-à--  ^^^'P* 
dire  avec  toutes  fes  circonftances  ;  nous 
trouverons  que  les  Confeffeurs  fuivent  réel- 
lement le  plus  fur  ,  lorfqu'ils  fe  confor- 
ment aux  opinions  douces  &  vraiment  pro^ 
bables. 

Je  dis  feulement  deux  chofes.  1^.  Les  'IhlLn.i^i 
Confefléurs  doivent  perfuader  en  toutes  p»  iB. 
manières  auxPénitens ,  de  fuivre ,  à  l'article 
de  la  mort ,  l'opinion  la  plus  fûre  entre 
deux  contraires  ,  fur-tout  s'il  s'agit  de  cho- 
fes néceflaires  de  néceflité  de  moyen.  Car 
quoique  la  probabilité  excufe  de  péché  for- 
mel ,  elle  ne  peut  cependant  fuppléer  à  ce 
qui  eft  néceffaire  de  néceffité  de  moyen. 

2^.  Si  le  ConfefTeur  ne  peut ,  ni  par  raifon 
ni  par  prieres,perfuader  à  fon  pénitent  mou- 
rant de  fuivre  l'opinion  la  plus  fûre  dans  la 
pratique ,  &  peut-être  en  même  tems  U 
plus  probable ,  il  ne  doit  pas  lui  refufer 
rAbfolution»  Car  les  Douleurs  qui  affurent 
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(àrium  obligarifequi  opinionem  pœnîtes^ 
tis  verè  probabilem  5  non  excludunt  arti- 
culum  mortis. 
•^'^*  Ad  rationem  .  ,  .  ex  ufu  primitiv^e 

Ecclefi^  defumptam  refpondetur  ,  nos 
magiftro  ufu  didiciffe  ,  non  expedire 
nioribus  pofteriorum  feculorum  ufum 
rigoris  qui  fex  vel  odo  prioribus  faecu- 
ïis  viguic  in  Ecclelìà  ;  acqui  procedendum 
,eft ,  prout  tempora  ppftuiare  videntur. 
i,  finali ,  de  tranfaâ,  novis  morbis  nova 
convenu  antiàota  pr  aparar  e  ,  text-  ç.  cae- 
terùn)  de  juram.  calumn, 
nid.  n,  167.  Ad  exemplum  SS.  Chryfoft.  Climaci 
f*  &  alioruip  quorumdam  SS.  Patrum  ref- 

pondetur ,  fatendum  quidem  effe  ,  illos 
cum  magnisexaggerationibus  fuiffe  tura 
ex  fuggeftu  )  tum  per  epiftolas  infeétatos 
quidquid  fpeciem  mali  habebat  ;  non 
tamen  idcircò  conftare ,  illos  eâdem  fe- 
verirate  ufos  ,  dùm  operam  dabant  fé- 
Cierò  en.arrantibus  peccata  fua.  Nam 
hodieque  fit  ,  ut  multi  pr^econes  divini 
verbi  fint  in  fuggeftu  leones  ,  in  con- 
feflìonali  canes  ,  non  quidem  muti ,  fe4 
blandi ,  qui  etiam  linguâ  faniem  ideter*? 
gant ,  juxtà  S.  Gregorium  bogiil,  40  |f) 
lÉvang. 
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communément  que  le  (Jonfefleur  eft  obligé 
de  fuivre  l'opinion  vraiment  probable  du 
Pénitent ,  n'exceptent  pas  le  cas  de  la  mort. 

A  la  raifon....  tirée  de  l'ufagede  la  Primi-    jyi^^  ^^^^ 
tiveEglife^onrépond  que  l'expérience  nous  n  «.  166./?^ 
a  appris  que  la  rigueur  obfervée  dans  les  fix  19* 
ou  huit  premiers  fiecles  de  TEglife  ne  con- 
vient pas  aux  mœurs  des  fiecies  fuivans  : 
or  ,  il  faut  aller  comme  le  tems  ,  c.  finalu 
detranjaâi.  m  à  nouveaux  maux,  nouveaux 
remèdes ,  «  text,  c.  cœterum  de  juram. 

Qurnit  à  l'exemple  de  Saint  Chryfoflo-  ihld,  num^ 
me,  de  Saint  Climaque  &  de  quelques  au-  i6'/.p,i^* 
très  Saints  Pères  ,  on  répond  qu'on  doit 
avouer  qu'ils  ont  quelquefois  exagéré  dans 
la  chaire  ,  &  déclamé  dans  leurs  Ecrits  con- 
tre tout  ce  qui  avoit  l'apparence  de  mal  ; 
mais  qu'il  n'eft  pas  certain  pour  cela  qu'ils 
ayent  ufé  de  la  même  févérité ,  lorfqu'ils 
parloient  en  particulier  aux  Pénitens.  Et 
l'on  voit  encore  aujourd'hui  beaucoup  de 
Prédicateurs  qui  font  des  lions  dans  la  chai- 
re;mais  qui  au  confeflionnal  fontdgs  chiens, 
non  des  chiens  muets  ,  mais  careffans  ,  qui 
viennent  lécher  les  playes  ,  comme  le  dit 
Saint  Grégoire ,  hom»  10,  fur  l'Evangile- 
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==^JOANNESDE  CARDENAS. 

1702, 

Jean  de  Çri  SI  S  Theologica  ,  in  qua  piures 
^^.RDENAs  feiedaì  clifficultates  ex  morali  Theola- 
gia  ad  lydium  veritatis  lapidem  revo- 
cantur ,  ex  régula  morum  pofitâ  à  SS. 
D.  N,  Innocentio  XI.  P.  M.  in  diplo- 
tìiate  damnante  65  propofitiones  j  ex- 
polita  à  Joanne  de  Gardenas ,  f  lifpa- 
lenlì ,  è  Societate  Jefu ,  &  in  Provinciâ 
Bœtiçâ  Ex- Provinciali.  Cajorna-Ag-- 
grjpince ,  1702 , 

Cum  facultate  imprimendi  data  à  Baltazar 
de  Egties ,  Vrovincialìs  Societatis  Jefu  , 
in  Provincia  Bœtica  ;poteflate  ipfi  ad  id 
faBa  à  Carolo  deNcyelky  Generali ,  pofi 
judicium  gravium  doMorumque  virorum 
ejufdem  <iocietatis^ 

"  Bifìertatìo    INNOCENTI  US  XI  in  hoc  Decreto 
XXI.    Cap.  folùm  intendit  ,  ut  Fidèles  in  praxi 
2«  art,  5.     fequantur  opiniones  omnino  tutas  ,  &  in 
'  X^^x^  °'  9^^^^-^^   nullum  omrino  iit  periculum 
'  XXX  I.   peccandi.  Ideo  initio  Decreti  dicitur  : 
X  X  X  lì  SifançiiJJirnus  Domimis  nofier  -,  re  poftea  ma- 
XXXìII.  /7.  tur  h  €onfideratd  y  flatuìt  &  decrevit  pra 
439,  n,  56.         ^  fequentes  propofiriones  ,  (ir  unam- 
•        quamque  ipfaxum  ^  ficut  j acent  y  ut  n  ini^ 
tniim  lanquam  Jean  '^lofas ,  &  in  praxi  per- 
niciofas,  ejfe  damnandas  y  &c.  Et  in  tìne 
Pecretiprohibet  praxim  his  verbis  *  //2- 
juper  d.ftfi6ièy  invirtuie  fan^^cs  ohe  dienti  <3^  y 
fxohibet  omnibus  Chrijii  fidelibus 
fiÇ  fr^diCtas  opiniones  y  aut  aliquam  ipja^^ 


Probabilljmci 


^95 


JEAN   DE  CARDENAS. 


1702. 


Jugement  Théologîque  ,  dans  lequel  on  j^^.  cardb- 
rappelle  au  point  fixe  de  la  vérité  plu-  ^as» 
fleurs  queftions  choifies  de  la  Morale , 
fuivant  la  régie  des  mœurs  donnée 
par  N.  S,  P.  Innocent  XI.  dans  fon 
Décret  de  condamnation  de  65.  Pro- 
pofitions.  Par  Jean  Cardenas  ,  de 
Seville ,  de  la  Société  de  Jefus  ,  Ex- 
Provincial  de  la  Province  d'Andaloufie» 
A  Cologne  ijoz* 

^Avec  permiffîon  de  Balthasar  de  Egues  2 
Provincial  de  la  Société  de  Jéfus  ,  dans  la 
Province  d' Andaloiifie  ;  fuivant  le  pouvoir 

.  quil  en  a  reçu  de  Charles  de  Noyell ,  Géné^ 
ral^  après  l'examen  &  Jugement  de  per^ 
fonnages graves  &  doóles  de  ladite  Sociétés 

Innocent  XI.  dans  fon  Décret  ne  veut  DîfTert.  ^rl 
autre  chofe  ,  finon  que  les  Fidèles  fui-  Ch.i.Art.^. 
vent ,  dans  la  pratique  ,  des  opinions  tout-  "  p^f^' ^'{{^^^* 
à-fait  fûres,  &  dans  lefquelles  il  n'y  ait  ab-  XXX.' 
folument   aucun  danger  de  péché.  C*eft    X  X  X  L 
pourquoi  il  eft  dit  au  commencement  du  XXXil  &' 
Décret  :  57  Notre  très-Saint  Pere, la  chofe  \/ 
7)  mûrement  exammee  ,  a  Itatue  (x.  or-  ^-û/, 
î)  donné,  pour  le  préfent,  que  les  fuivantes  ^ 
î>  propofitions  &  chacune  d'elles ,  comme 
3)  elles  font  couchées ,  foient  condamnées 
5)  au  moins  comme  fcandaleufes  &  perni- 
»  cieufes  dans  la  pratique  ;  a  &  à  la  fit-^, 
du  Décret  il  en  défend  la  pratique  en  ces 
?)  termes;  w  Déplus^    eft  défendu  étroite-: 
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rum  adpraxim  deducant.  Exquîbus&tîs 
clarè  colligitur  ,  in  rebus  pradticabilibus, 
folùm  damnari  ejufmodi  opiniones  quoad 
praxim  :  ergo  non  damnatur  propoiitio 
quœ  doceat  y  talem  opinionem  eile  prac- 
ticè  improbabilem  ,  quamvis  limul  docet 
efle  fpeculativè  probabilem  modo  dido. 


1710. 

Francis-      FRANCISCUS  PERRIN. 

eus   P  E  R- 

Manuale  Theologicum ,  five Theo- 
logia  dogmatica  8c  hiftorica  ad  ufum 
Seminariorum.  Autore  Francifco  Per- 
rin ,  Societatis  Jefu  Sacerdote ,  prima 
&  fecunda  Pars.  Tolofa ,  1710. 

Cùm  facultate  Typts  edendi  Librum ,  data  à 
Petro  WicoizSyProvinciaUs  in  Provincia 
Tolojanâ ,  juxtà  poteftatem  à  Michaele 
Ange  lo  Tamburino  illifpecialiter  faBam, 
^  pofl  recognitionem  &  approbationem 
trium  ejufdem  Provincia  Theologorum» 

TheoL      1*^.  Certum  eft,  non  efle  illicîtum  ope- 
dogm,    &  yari  ex  opinione  maximè  probabili  feu 
^^^p7uàmt    probabiiiflîmâ  ,  hoc  eft,  qua^  habet  ma- 
2  ?artc  \  ximam  apparentiam  veritatis.  Damnavit 
2.^.48.  enim  Alexander  Odavus  hanc  propofi- 
tionem  ann.  1690  :  Non  licet  [çqm  opinio-' 
mm  probabilem  p  vel  inter  probabiles  pro*^ 
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5)  ment,  en  vertu  de  la  lainte  obéiflance  j^à 
5>  tous  les  Chrétiens  ,  de  mettre  en  prati- 
»  que  les  opinions  fufdites  ou  quelqu'une 
»  d'elles.  «D'où  il  efl  clair  que  dans  les 
chofes  de  pratique  ces  opinions  ne  font 
condamnées  que  quant  à  la  pratique.  Donc 
on  ne  condamne  pas  la  propofition  qui 
enfeigne  5  que  telle  opinion  eft  improba-, 
ble  dans  la  pratique  ,  quoiqu'elle  enfeigne 
en  même  tems  que  la  même  opinion  efl: 

PROBABLE   DANS    LA   SPECULATION,  en 

k  maniere  que  nous  ayons  dit.  ■■■■■mmi 

FRANÇOIS   PERRIN.  fJnçois 

Perrin. 

Manuel  Théologique ,  ou  Théologie 
dogmatique  &  hiflorique  à  Tufage  des 
Séminaires  ,  par  François  Perrin  ,  Prê- 
tre de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  premie- 
re &  feconde  Partie.  A  Touloufe  lyio. 

'Â'Pec  permiffion  de  faire  imprimer  cet  Ou- 
vrage ,  donnée  par  Pierre  Nicolas  ,  Pro-^ 
vincial  de  la  Province  de  Touloufe ,  d'à-- 
près  le  pouvoir  fpécial  qu'il  en  a  reçu  de 
Michel-Ange  Tambourin  y  &  après  Vexa-- 
men  &  V approbation  de  trois  Théologiens 
de  0  même  Province. 

1°.  Il  efl:  certain  qu'il  n'eft  point  dé-  ^  Théologie 
fendu  d'agir  d'après  une  opinion-  très- 
probable  ,  ou  d  après  celle  qui  efl:  la  plus  De  la  Pru- 
probable ,  c'eft-à-dire ,  qui  a  la  plus  gran-  dence.2.Par- 
de  apparence  de  vérité.  Car  Alexandre  » 
yill.  en  1690  a  condamné  cette  Propo- ^"^*' * 
fition  ;  «  U  n'eft  pas  permis  de  fuivre  un^ 
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lahilìffiìnam.  Ratio  eft,  quia  nemo  tene^ 
tur  ad  fe£tandum  femper  id  quod  tutius 
eft;  gratis  enim  ac  duré  nimis  fingeret 
aliquis  talem  obligationem  ,  ex  quâ  fe- 
querentur  innumerae  anxietates.  Quis  era» 
dat  Deum  voluifle  homines  tam  duris  le- 
gibus  coerceri  ?  S' fficit  ergo  fi  opcramur 
ex  opinione  magis  probabili. 


i^.  Certum  eft  non  licere  operari  esr 
opinione  quœhabet  renuem  probabilrta- 
tem  duntaxat  :  quia  Innocentius  XI  dam- 
na vit  iftampropofitionem:  Generatimi  dum 
Trababîlitatejfive  intrinfecafive  eictrinfecâ, 
quamnmvis  temi  ,  modo  à  prohahilitatis 
pnibus  non  excatur^  confifì,  aliquid  agimus  ^ 
femper  prudenter  agimus,  Itaque  haec  duo 
certa  funt  :  Licet  operari  ex  opinione  prò- 
babiliffimâ  :  Non  licet  operari  ex  opinione^ 
tenuiter  probabili. 


Inter  iftas  duas  pfopofitiones  ver- 
fàtur  iRa  media  ,  quse  ab  Eccler4  non- 
dùm  eft  relata  inter  propofitiones  damna- 
tas  :  Licet  operari  ex  opinione  certo  pro- 
babili ,  fed  minùs  probabili  &  minùs 
tutâ  ,  in  concUrfu  probabilioris  8c  magis 
tut£.  •  •  .  • 

Illd,p,  50.  , .  • .  Sententia  Probabilioriftarum  bona 
eft  5  ... .  fed  tamen  ....  non  caret  omni 
periculo  peccandi  materialiter ,  &  faeien- 
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5)  opinion  probable  ^mcme  la  plus  probable 
3)  entre  toutes  les  opinions  probables.  »  La 
railbn  en  efl:  que  perfonne  n*efl:  tenu  d'em- 
braffer  toujours  le  parti  le  plus  fur;  car 
ce  feroit  en  vain  ,  &  avec  trop  de  dureté , 
que  Ton  voudroit  fuppofer  une  telle  obli- 
gation ,  de  laquelle  dériveroit  une  foule  de 
perplexités.  Qui  peut  croire  que  Dieu  ait 
voulu  lier  les  hommes  par  des  loix  fi  du- 
res ?  Il  fufBt  donc  d'agir  d  après  Topinion 
plus  probable. 

2^.  Il  eft  certain  qu  il  n'eft  pas  permis 
d'agir  d'après  une  opinion  qui  n'auroit 
qu'une  foible  probabilité  :  parce  qu'Inno-^ 
cent  XI  a  condamné  cette  Propofition  «  eû 
V  général,  c'eft  agir  prudemment,  que  d'agir 
5?  en  s'appuyant  fur  une  probabilité  intrinfe*- 
»  que  ou  extrinfeque  ,  quelque  médiocre 
3)  qu'elle  foit  ;  pourvu  qu'on  ne  forte  point 
3>  hors  des  bornes  de  la  probabilité.  y>  C'eft 
pourquoi  ces  deux  points  font  également 
certains  :  Il  eft  permis  d'agir  d'après  une 
opinion  très-probable  :  Il  n'eft  pas  permis 
d'agir  d'après  une  opinion  faiblement  pro- 
bable. 

3°.  Entre  ces  deux  Propofitions ,  celle-ci 
tient  le  milieu ,  &  elle  n'a  pas  encore  été 
mife  par  l'Eglife  au  nombre  desPropofitions 
condamnées  :  Dans  le  concours  de  deux 
opinions ,  il  eft  permis  d'agir  d'après  l'opi- 
nion ceitainement  probable ,  quoique  moins 
probable  &  moins  fûre  que  l'autre  ,  qui 
feroit  &  plus  probable  &  plus  fûre  .... 

L'opinion  des  Probabilioriftes  eft  bonne...  Ihlà* 
cependant  elle  ne  met  pas  entière- 
ment à  l'abri  du  danger  de  pécher  maté-^ 
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di  contrà  legem  ,  nec  omninò  infallibilis 
eft.  Nam  ut  in  incredibili  eft  interdùm 
veritas  >  ita  &  in  magis  veriiimili  inter- 
dùm eft  falfitas.  Naetù  ergo  minùs  pru- 
denslìs  ,  fi  eâ  non  infifìas  viâ  Se  (ententiâ  , 
<juœ  facilior  eft  &  tntior^in  concurftì  pro- 
babilioris ,  quse  aliquandò  à  veritate  de- 
flexit  ,  &  aliquos  deccpit  ^  ut  fatentur 
omnes.  Certè  fi  tanti  eft ,  ut  effe  débet , 
vitare  periculum  peccandi  materialiter  ^ 
non  débet  effe  nihili  relinquere  probabi- 
liora ,  eamque  fequi  viam  qu^e  facilis  eft  & 
tu  ti  or  ,  quando  id  facile  potè  s  fine  grava- 
mine  tuo  vel  alieno^  Nam  illa  alia  via  & 
dottrina  qua?  tutiffima  eft  >  fed  difficilis  > 
paucorum  eft  quos  ardens  evexit  ad 
asthcrea  virtus  >  viaconfilii,  non  pr^ecepti  > 
ad  quam  tenendam  non  fatis  prudenter 

obligaretur  humana  infirmitas  

Vera  igitur  régula  moralis  Chriftian^, 
Juxtà  illam  fententiara  ifta  ,  eft  »  ut  fequa- 
mur  plerumque kntcnmmçrohdh'ûïôïQm  , 
&  quando  facilè  pojfumus ,  tutiorem.  Cur 
enim  eonfiftamus  inter  probabilia  aut  pro- 
babiliora ,  cùm  facilè  poffumus  ad  tutiora 
contendere.  Juxtà  iftam  regulam  vitamus 
omne  periculum  peccandi  etiam  materia- 
liter  >  nec  damnamus  eos  y  qui ,  cùm  res 
poftulat ,  aut  ratio  fpècialis  ,  fequuntur 
probabiliora ,  ut  Judex ,  Medicus  ,  Mi- 
iiifter  Sacramenti  ,  &c.  Hasc  fententia 
plerifque  videbitur  feverior  ;  &  quidemi 
forte  immeritò. 
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riellement,  &  de  faire  une  action  contrai- 
re à  la  loi  ;  elle  n'eft  pas  même  entièrement 
infaillible.  Car  de  même  que  dans  les  cho- 
fes  incroyables  il  s'en  trouve  qui  font 
vraies,  de  même  il  s'eft  trouve  de  fauffes 
dans  celles  qui  paroiffent  plus  vraifem- 
blables.  Vous  n'agiriez  donc  pas  avec  affez 
de  prudence ,  fi  vous  ne  vous  attachiez  pas 
à  la  voie  qui  vous  eft  montrée  par  l'opinion 
qui  eft  en  même  tems  plus  facile  &  plus 
fûre  5  lorfque  cette  opinion  fe  trouve  con- 
courir avec  une  autre  plus  probable  ,  qui 
quelquefois  s'eft  écartée  de  la  vérité  ,  &  a 
trompé  quelques  perfonnes  ;  &  c'efl  un 
point  dont  tout  le  monde  tombe  d'accord. 
Et  certes  ,  s'il  eft  ,  &  s'il  doit  être  fi  impor- 
tant d'éviter  le  danger  de  pécher  matérielle- 
ment ,  on  ne  doit  pas  regarder  comme  peu 
de  chofe  ,  de  laiffer  les  opinions  plus  pro- 
bables ,  pour  fuivre  la  route  qui  efl:  facile 
&  fûre  ,  quand  on  le  peut  faire  aifément 
&  fans  une  trop  grande  incommodité  pour 
foi  &  pour  les  autres.  Car  pour  cette  autre 
voie  où  l'on  ne  fuit  qu'une  Doòìrine  très- 
fûre,  &  qui  eft ,  par  conféquent ,  difficile  à- 
tenir  ,  elle  eft  réfervée  au  petit  nombre  de 
ceux  qu'un  courage  mâlè  &  bouillant  a  élé- 
vés  jusqu'aux  Cieux.  Cette  voie  eft  de  con- 
feil  &  non  pas  de  précepte  ,  &  ce  feroit 
manquer  de  prudence  ,  que  d'obliger  l'in- 
firmité humaine  à  la  fuivre  .  . .  C'eft  pour- 
quoi ,  fuivant  cette  opinion  ,  la  vraie  règle 
de  la  morale  Chrétienne  eft  de  faivre ,  dans 
Vufage  ordînstire ,  l'opinion  plus  probable  , 
&  5  quand  on  le  peut  facilement  ,  la  plus 
fûr^,  Car  pourquoi  s'en  tenir  à  des  opinions 
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1711. 

Carolus-CAROLUS-ANTONIUS  casnedi. 

Antonius 

Ca5.n£X)j.  C  R  î  s  I  s  Theologica  ,  Autore  Carolo- 
Antonio  Cajncdi  ,  è  Societate  Jefu  , 
o]im  in  Mediolanenfi  Univerfitate  Sa- 
crée Theologic-e  Magiftro  ,  dein  in 
.  lìtraque  fupremâ  Hifpanâ^  &  Luiiranâ  , 
Inquiiìtione  Qualificatore:  Chrifto  Do- 
mino lucis  libro  humillimè  dicatus. 
VlyJJtpone  y  ex  Typograpkia  Regia  1 71 1. 

Cùm  facultate  imprimendi  data  ab  Emnia- 
nuele  Dias  5  in  Provincia  Lujttanâ  So-  . 
cìetatis  Jefu  Provinciali  ;  potefiate  ad  id 
ipfi  fa6îâ  à  Michaele-Angelo  Tambu- 
rino ,  Generali ,  pojì  approhationem  gra- 
lium  do^orumque  virorum  ex  eadem 
Societate  ]efu.  Et  cùm  approbaùone  Em- 
manuelis  Furtado,^  Societate  Jefu ,  Cen- 
fori  s  9  de  Mandato  Regio  ,  ad  cjufdem 
Libri  recognitionem*  Tomus  fecundus 
'ïyvis  manda  tu  s  efi  ,  càm  li  cernia  Fran- 
cifci  Tavarès  è  Societate  Jefu  in  Luflta-. 
nia  l^^ice-Prapofìi  Provincialis^ 


Prohabìlìfme»  ioj 
probables  cu  plus  probables  ,  quand  on  peut 
facilement  fuivre  les  plus  fûres  ?  En  fuivant 
cette  règle  ,  nous  évitons  tout  danger  de 
pécher  même  matériellement  ;  &  nous  ne 
condamnons  pas  ceux  qui ,  quand  les  cir- 
conftances  ou  quelque  raifon  particulier^ 
lexigent,  fuivent  l'opinion  plus  probable, 
comme  un  Juge ,  un  Médecin,  un  Miniftre 
de  Sacrement ,  &c.  Ce  fentiment  paroîtra 
trop  févere  à  la  plupart  du  monde  ;  mais 
peut-être  fera-ce  à  tort  &  injuftement. 

CHARLES-ANTOINE  CASNEDL  ^^1^^;^^. 

Antoine 

Jugement  Théologique  par  Charles-An-  Casneqiu 
teine  Cafnedi,  de  la  Société  de  Jefus, 
ex-ProfeiTeur  de  Théologie  dans  TUni- 
verfité  de  Milan  ,  &  Qualificateur  dans 
rinquifition  fupréme  d'Efpagne  &  de  Por« 
tugal  :  Ouvrage  très-humbleinent  dédié  à 
Jefus  -  Chrift  Notre  Seigneur  ,  Kvre  de 
lumière.  A  Lisbonne  ,  de  l'Imprimene 
Royale  171 1. 

Avec  permïjjion  d'imprimer ,  donnée  par  Em-^ 
maraiel  Dias  ,  Provincial  de  la  Société  de 
Jefus  dans  la  Province  de  Portugal  ^  fui-- 
vant  le  pouvoir  quil  en  a  reçu  de  MichsU 
Ange  Tambourin^  Général^  après  Tappro* 
hation  de  plufieurs  perfonnes  graves  &  /ça- 
vantes  de  la  même  Société  de  Jefus  ^  &  avec 
r approbation  d'Emmanuel  Furtado  ,  de  la 
Société  de  Jefus  ,  Cenfeur  Royal ,  nommé 
pour  l'examen  du  même  livre.  Le  fécond 
tome  a  été  imprimé  par.  la  permifpon 
de  François  Tavarès  \  de  la  Société  de 
Jefus  ,  Vice-Provincial  de  la  Province  de 
Portugal  Iy] 


204  Proh  abili fme. 

Tom,  I.     De  fedo  dantur  plures  opiniones  pru- 
Vifp,  4.Sec^.  denter  probabiles^  iicet  fint  contrà  Script 
I.  P^^^S^'J-  tunim  -,  ahajque  infaillibihs  Ecclejìce  re^ 
104.  '        gtilàs  :  dummodò  Scriptura  &:  àìàdd  re- 
guiœ  poft  diligens'  veritatis  examen  fint 
in vincibilirer  ignora ta^ ,  &  àïâx  opiniones 
habeant  prò  fe  grave  rationis  vel  audo- 
ritatis  fundamentum. 

Ibld.Difp,  Omnis  confcien^ia  invincibiliter  erro- 
^^^9     fit  certo  prudens,  &  de  operis 

7*  f«  I  0.  j.e£j-j|-udine  t?rtò  faltem  probabilis  ,  eft 
woraliter  re5ìa  ,  atque  adeò  eft  régula 
tnorum» 


Tom,  2.  Omnis  opinio ,  etfi  mìnùs  y  (  probabilis) 
^^[[^^'  dummodò  lit  certo  prafticè  probabilis , 
yL^n.ijfp^f.  eft  fummè  &  sequè  tura ,  in  ordine  ad 
liberandLm  operantem  ab  omni  peccata 


formali  ejufque  periculo  ^  ac  oppofita 
magis  probabilis. 

Ibid.parag.  Nunqnàm  fumus  magìs  liberi  à  vioîa- 
^'^^^ 47' P^g^  XÀQXìQ  legis^  quàra  quando  nobis  peFfua- 
demus  ,  nos  non  teneri  lege.  Potiùs 
enim  ille  qui  dicit  hgem  obligare  ,  le 
exponit  pericolo  peccandi.  Forraflìsenim 
peccabit ,  qui  lioc  libi  periualit  ;  qui  autem 
dicit  le^em  non  ohiigart  y  peccare  non 
fotejf.  H.-ec  P.  Perez  .  qui  plura  alia  alibi 
danda.  Ergo /equ?^s  minus  flri6iamy  minus 
probabilem  ^  peccare  non  potejì. 

Ihld,  Dìfp. 

II.  Sea.  I.     Semper  &  in  omni  materia.»...  lîcî- 

Paragr.  i.  tum  eft  fequi  minùs  tutam  Ôc  minus 
2, 2.  p,  67, 


Probahilifme.  loç 
Il  y  a  défait  plufieurs  opinions  prudem-  Tom.i.Dîfp, 
ment  probables,  quoiqu'elles  foient  con-  4-  Se£^ion  i, 
traires  à  l'Ecriture  Sainte  &  aux  autres  re-  ^^^■^Si'aph-  3 
gles  infaillibles  de  l'Eglige  ;  pourvû  qu'après  lô^^^* 
un  foigneux  examen  de  la  vérité  ,  l'Ecritu- 
re &  ces  autres  règles  foient  ignorées  in-, 
vinciblement ,  &  que  ces  opinions  ayent 
pour  elles  un  fondement  grave  en  raifon 
ou  en  autorité. 

Toute  confcience  invinciblement  erronée,    H^id,  Dir^j 
pourvû  qu'elle  foit  certainement  prudente ,  ^;,^^*^^^* 
6c  fondée  au  moins  fur  une  probabilité  cer-  ^'^'P'  ^  ^' 
taine  de  la  re£titude  de  l'aftion ,  eft  mora- 
lement droite ,  &  eft  par  conféquent  règle 
des  mœurs. 

Toute  opinion  ^  quoique  moins  proba-  Tom.i.Difp^ 
ble  ,  pourvû  qu'elle  foit  certainement  pro-  p^'.^^'^j 
bable  dans  la  pratique,efl:  entièrement  fûre ,  27.]^  ó/* 
&  auffi  propre  à  exempter  celui  qui  agit  , 
de  J:out  péché  formel  &  du  péril  d'y  tom- 
ber, que  l'opinion  plus  probable  qui  lui  eft 
oppofée. 

Nous  ne  fommes  jamais  moins  expofés  -^^^'^- P^ragn 
à  violer  la  loi,  que  lorfque  nous  nous  per- 
fuadons  que  la  loi  ne  nous  oblige  pas.  Car 
celui  qui  dit  que  la  loi  oblige  ,  s'expofebien 
plusau  danger  de  pécher.  Peut-être5en  effet, 
celui  qui  fe  l'efl:  ainfi  perfuadé,  péchera-t-il  ; 
au  lieu  que  celui  qui  dit  que  la  loi  n'oblige 
pas  ,  ne  fçauroit  pécher.  Ainfi  l'affirme  le 
P.  Perez.^  qui  ajoute  plufieurs  autres  chofes, 
dont  nous  ferons  ufage  ailleurs.  Donc  celui 
qui  fuit  une  opinion  moins  étroite  &  moins 
^ïohdhÎQ  ^  ne  peut  pas  pécher. 

Il  eft  foujours  permis ,  &  en  toute  matie-  ^  /^^^*,^^-^* 
le,.,  de  fuivre  l'opinion  la  moins  fûre  &  para2:funll 


lo6  Probabìrifme, 
probabilem  praûicè ,  fiante  majorî  pro- 
babilitate  objeftivâ  opinionis  contrariai 
tutioris ,  quotiefcunque  opinio  minùs  tuta, 
minus  probabilis  certo  retinet  fuam  fecu- 
ritatem  >  &  praéticam  niinorem  probabi- 
litatem. 

Iblâ,  Difp.  Lex  naturalis  obligans  femper  ad  tu- 
II.  Sea.  5,  tius ,  vel  probabilius  ,  quoties  eft  poffi* 
Paragr.  2.^«.       ^  fummum  à\xbì\  &  probabi- 

J39.  p.  120.  j.^  ^  ^^^^  autem  certa  ;  &  e-ïiex  fe  obfer- 
vatu  difficillima,  adeòqueponenshomines 
in  contingentiâ  toties  peccandi  mortali- 
ter  ,  quoties  operari  volunt  circa  rem 
incertam  :  ergo  non  poieft  non  elle  peri- 
culofa. 

ihli.  Dlfp.  (  Opinio  )  afRmans  licere  ufum  minùs 
II.  Sccl.  li.  tutœ  minùs  probabilis  ,  etfi  ex  motivo 
^%8^'  ^  intrinfeco  effet  minùs  probabilis ,  efl  ta- 
^  men  ex  motivo  extrinfecomoraliter  certa; 

eam  enim  tradunt  viri  fummi^  pietatis  Se 

dodrinœ. 


îhld.  DJ  p.  ludico  cum  communi  TheoL  Sententiâ  > 
12.  Seti,  I.  quòd  fiante  objefti va  majoriprobabilitate, 
g. 2.  72.  S. p.  ^  fecuritate  propria  opinionis,  licitum 
fit  opinari  &  operari  juxtà  alienam  minus 
tutam  ,  minus  pY  oh  ah  Hem ,  dummodo  à  me 
judicetur  certo  pradicè  relativè  proba- 
bilis. 


Ihid.parag,     Sicut  quîa  Superior  habet  vim  domina- 
tivam  ;  poffum  &  debeo  fequi  ejus  cpi- 


Prohabilifme.  iL&f 
la  moins  probable  dans  la  pratile  ,  fans 
égard  à  une  plus  forte  probabilité  fpéculati- 
ve  5  attachée  à  l'opinion  contraire,  d'ailleurs 
plus  fûre  ;  &  cela  toutes  les  fois  que  l'opi- 
nion moins  fûre  &  moins  probable  confer- 
ve certainement  fa  fûreté  &  fa  probabilité 
pratique  ,  quoique  moindre. 

La  Loi  naturelle  ,  qui  oblige  toujours  au  ïhU.  Dlfp; 
plus  fur  ou  au  plus  probable ,  lorfqu'il  eft 
poflible  ;  cette  Loi ,  dis-je  ,  eft  tout  au  plus  ^^^"^^* 
douteufe  &  probable,  mais  elle  n'eft  pas  ^^^*^'  > 
certaine ,  &  elle  eft  d'ailleurs  en  foi  très- 
difficile  à  obferver  :  Ainfi  elle  met  les  hom- 
mes dans  le  cas  de  pécher  mortellement 
toutes  les  fois  qu'ils  veulent  agir,  dans  une 
matière  incertaine.  Elle  ne  peut  donc  qu'être 
dangereufe. 

Quand  (  l'opinion  )  qui  affirme  qu'il  eft  -^^^'^-  E>ìfp* 
permis  de  fuivre  la  moins  fûre  &.  la  moins  p^J.f  ^^.^^j 
probable  ,  ferait  en  elle-même  la  moins  pro-  ^gsî^!  193Ì 
bable  ^  à  ne  confidérer  que  le  motif  intrin- 
féque  j  elle  eft  néanmoins  moralement  cer- 
taine quant  au  motif  extérieur  ;  car  elle  eft 
foutenue  par  des  perfonnes  d'une  grande 
piété  5  &  d'une  grande  doftrine. 

Je  Juge ,  avec  le  commun  des  Théolo-  -^^^'^-  P^O^* 
giens  5  qu'il  m'eft  permis  ,  fans  égard  à  la  p^'^^f  ^  j"^' 
Probabilité  fpéculative  plus  forte  ,  &  à  la  8^^5223!'^* 
fûreté  attachée  à  mon  opinion  perfonnelle , 
de  dire  mon  avis  ,  &  d'agir  ,  conformément 
à  l'opinion  d'autrui ,  moins  fûre  Si  moins 
probable  j  pé>urvû  que  je  juge  ce  fentiment 
oppofé  au  mien ,  certainement  &  relative- 
ment probable  dans  la  pratique. 

De  même  qu'en  vertu  du  pouvoir  impé-  I^'^à.  Paragn 
ratif  qu'a  mon  Supérieur  5  je  puis  5  &  je  dois  ^•^'^*  P' 


lo8  Probabillfmei, 
nionem ,  etfî  mihi  minus  probalilem  ;  ita 
quia  gravijGmi  Theologî  habent  docendi 
potefiatem  ?  poterò  faite  m ,  iî  non  debeo> 
feqiii  eoruni  opinionem  ,  cifi  mihi  minus 
probabîlem  ,  ex.  gr.  D.  Auguftini  ,  D. 
Thom.  8c  flmilium. 

Tbld.  parag  H^c  &  alia  noH  probant ,  ni(î 

^4-  P'  rem  nobis  certiffimam  ,  nempè  quod  fub- 
ditus  parére  teneatur  in  omni  re  y  qu^e  illi 
non  confiât  efle  certo  peccatum.  Ergo 
etfi  fubdito  probabilius  effet  rem  effe  ma- 
lam ,  quia  adhuc  ,  juxtà  nos,  non  efl:  illi 

certo  mala  ,  ideò  ,  juxtà  nos  y  tune 

etiam  obedire  tenetar. 


Ibid.  Secl,    Confeffor  iudicat  de  re,  ut  efl: 

3.  parag.  i .  in  mente  pœnitentis  ,  qui,  fi  ex  certo  pro- 
^-132.  pag.  babili  judicio,  aut  invincibili  errore, putet 

rem  non  effe  peccatum  ,  juxtà  ejus  men- 
tem  fententia  danda  efl. 

Ihid.  SeH.    Secundum  eft ,  quòd  Confeffarius  te- 

4.  p^îrag,  1.  neatur  femper ,  auditis  peccatis ,  abfolvere 
n.  166.  pag,  pœnitencem,  fijudicet  opinionem  pœni- 

tentis  pênes  fe  certo  probabilem  ,  etfi 
minùs  :  at  fi  judicet  pênes  le  certo  im- 
probabilem  ,  nifi  ex  novâ  fiiperadciitâ 
circumfiantiâ  5  aut  mortis ,  aut  graviffimi 
fcandali  inftante  neceffitate  ,  ea  opinio  > 
certo  improbabilis  ,  fieret ,  ut  Isepè  eve- 
nit ,  cenò  probabili  s ,  atit  fr  oh  ah  ili  or  ,  aut 
moraliter  certa  ,  non  poterit  Confeffor  ^ 
juxtà  me  i  eum  pœnitentera  abfolvere. 


Prohabìlìfme,  lO^ 
fuivre  fon  opinion  ,  quoiqu'elle  me  foit 
moins  probable.  De  même  ,  comme  les 
grands  Théologiens ,  par  exemple  ,  S.  Au- 
guftin  5  S.  Thomas  ,  &  d'autres  femblables  , 
ont  droit  d'enfeigner  ,  je  puis  au  moins ,  fi 
je  n'y  fuis  pas  obligé ,  fuivre  leur  opinion , 
quoiqu'elle  me  foit  moins  probable. 

Ces  chofes  ,  &  d'autres  femblables  ,  ne /^iV.Paragr. 
nous  prouvent  qu'une  chofe  que  nous  ju-  6.  n.  64.  /?t 
geons  très-certaine  ;  fçavoir ,  que  l'Inférieur  ^35» 
eft  obligé  d'obéir  en  toute  chofe  qu'il  n'efl: 
pas  afluré  être  certainement  péché  :  Donc 
quand  même  cet  Inférieur  jugeroit  plus  pro- 
bable 5  que  la  chofe  commandée  eft  mauvai- 
fe  ;  cependant  comme ,  félon  nous ,  elle 
n'eft  pas  encore  pour  lui  certainement  mau- 
vaife  ...  félon  nous  aufli,  il  eft  obligé  d'o- 
béir, même  dans  ce  cas. 

Le  Confefleur...  juge  des  chofes  félon  ^^^'^- ^^^*  ?• 
qu  elles  font  dans  l'efprit  du  pénitent.  Si  ^^^l^^' 
donc  le  pénitent,  par  un  jugement  certaine- 
ment  probable ,  ou  une  erreur  invincible  , 
croit  qu'une  aftion  n'eft  pas  péché,  leConfef- 
feurdoit  décider  félon  l'avis  de  ce  pénitent. 

Secondement,  le  Confeffaur  eft  toujours /^zV.  Sefl:. -4; 
obligé  d'abfoudre  le  pénitent,  après  l'avoir  Paragr.  i.  n» 
entendu ,  s'il  juge ,  à  par  foi  ,  l'opinion  du 
pénitent  certainement ,  quoicpfe  moins  pro- 
bable. Mais  s'il  l'a  juge ,  à  part  foi ,  certaine- 
ment improbable  ;  alors ,  à  moins  que  par 
quelque  nouvelle  circonftance  fur-ajoutée  , 
comme  le  danger  prochain  de  la  mort  ou  un 
grand  fcandale  qui  arriveroit  néceffairement, 
cette  opinion ,  certainement  improbable ,  ne 
devînt  ,  comme  cela  arrive  fouvent  ,  cer- 
tainement probable  ou  plus  probable ,  ou 


4.10  Prohahtlifme^ 


Ihld.  n.  Quid  ConfeAbri  facilius ,  quàm  poenî- 
ijo.p,  256.  tenti ,  ut  fupponimus  ,  reârè  difpofito  > 
fequenti  clafficas  8c  authenticas  fenten- 
tias ,  etfi  Confeffori  minus  probabiles  ; 
quid  )  inquam  ,  Confeffori  facilius ,  quàm 
tali  pœnitenti  abfolutionem  impertiri  ? 
Peccabit  ergo  mortaliter  Confeffor ,  qui  > 
auditismortalibus  à  pœnitente  libi  decla- 
ratis  7  negabit  in  tali  cafu  abfolutionem. 


Ibld  paras.  Diconon  effe  de  obligatione  Magiflrì  > 
a.  n.  180.  p,  Theologi,  nec  fub  mortali ,  nec  fub 
3^59.  veniali  ,  efto  fit  de  majori  perfedtione  f 

ut  inter  incerto  vera  ,  certo  tamen  pro- 
babilia  ,  doceant  quod  eft  fibi  probabi-» 

lius  Loquor  de  Magiftris  tradan- 

tibus  fidei  &  morum  materiam. 


Ijtd.  n,     Onusìntolerandum  &  fsepè  împoflîbile 
1S2.    '      imponeretiir  Magiftris ,  fi  femper  ad  pro- 
babilius  tenerentur,  ob  rationes  fsepè 

ponderata^  Docendo  minùs,certò 

tamen  prob#ile  apud  clafficos  DD ,  ad- 
irne docent  verum.  Etfi  enim  non  doceant 
veritatemderei  naturâ  (  ea  enim  veritas 
logica  manet ,  ut  fuppono  ,  incerta  )  do- 
cent tamen  certam  veriiatem  de  Probabi- 
litUQj&inihil  docent  certo  falfum. 


Probabliifmél  i  i  ï 

hioralement  certaine  ;  le  Confeffeur,  félon 
rnoi ,  ne  pourra  pas  abfoudrece  péniteot. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  facile  à  un  Confefleur ,  ibid,  n.  lyi^; 
que  d'abfoudre  un  pénitent  bien  difpofé ,  /».  2;Ó4 
comme  nous  le  fiippofons ,  &  qui  fuit  des 
fentimens  foutenus  dans  les  Ecoles ,  &  au- 
torifés  ,  quoique  le  Confeffeur  les  juge 
moins  probables  r  qu'y  a-t-il,  dis-je  ,  de  plus 
facile  à  un  Confeffeur,  que  de  donner l'ab- 
folution  à  ce  Pénitent  ?  Il  péchera  donc 
mortellement ,  fi  après  avoir  entendu  des 
péchés  mortels  ,  que  le  pénitent  lui  a  décla- 
rés ,  il  lui  refufe ,  en  ce  cas  ,  Tabfolution* 

Parmi  des  fentimens   qui  ne  font  pas  Ibld.  Patâgtî 
certainement  vrais  ,  mais  qui  fontcepen-  2.  n,  180. 
dant  certainement  probables  ,  je  dis  qu'un 
Maître  ,  ou  un  Théologien  ,  n'efl:  point 
obligé,ni  fous  peine  de  péché  morte),  ni  fous 

f)eine  de  péché  véniel ,  d'enfeigner  celui  qui 
ui  eft  le  plus  probable.  A  la  bonne  heure  ^ 
que  celafoit  d'une  plus  grande  perfeftion... 
Je  fuppofe  des  Maîtres  qui  traitent  des 
matières  concernant  la  Foi  ou  les  mœurs. 

Ce  feroit  impofer  aux  Maîtres  un  joug  in-  ^'^^ 
fupportable  &  fouvent  impoffible ,  que  de  ^ 
les  obliger  toujours  à  ce  qui  eft  le  plus  pro- 
bable 5  comme  on  le  voit  parlesraifons  que 
nous  avons  fouvent  balancées...  En  enfei- 
gnant  le  moins  probable  ,  pourvu  qu'il  le 
foit  certainement  fuivant  les  Doâeurs  de 
l'Ecole  ,  ils  enfeignent  le  vrai.  Car  quoi- 
qu'ils n'enfeignent  pas  la  vérité ,  telle  qu'elle 
eft  dans  la  nature  de  la  chofe ,  (  cette 
vérité  logique  demeurant  incertaine  , 
comme  je  le  fuppofe ,  )  ils  enfeignent 
pourtant  une  vérité  certaine  en  fait  de  pro- 


ilï  Pfohahilifme'. 


i^ffl^^  •  Certum  eft,  Graduâtes  in  Cathe- 

draticos  alicujus  Cathedra*  deftinatos  pec- 
care mortaliter,  ait  Neufl*.  d.  215.  qu.  15« 
nili  tradant  fententias  Doftoris  cujus  Ca- 
thedrse  delignantur ,  dummodò  ea  Doc- 
trina  fit  certo  probabilis ,  quia  îdcirco 
ìllasCathedrsefuntinfìitutse,  Se  flipendia 
dantur. 

^^'s*^a'^^*  Noftra  potiùs  Sententia  de  licito  ufu 
Paragr.  1. 1.  pi'obabilitatum  eft  traditio  Apoftolica  9 
1117.^/292/  quàm  lit  oppolita  negans  .  .  .  Ab  Eccle- 
fix  infantiâ  quîlibet  ex  Sandis  Patribus 
fecutus  eftopinionem  faventem  libertati , 
ôc  cuilibet  Fidelium  patuerunt  ea  princi- 
pia ,  quòd  qui  prudenter  agit  non  peccat  : 
quod  nemo  tenetur  ad  id  quod  eft  pru- 
dentius  :  quòd  lex  dubia  non  obligat  : 
quòd  ignorantia  invincibilis  exculat  : 
quòd  tutior  lit  fepè  impoffibilis  :  quòd 
plerumque  fit  indifcernibilis  probabilior  : 
quòd  in  rebus  hinc  indè  incertis  vix  fciri 
poffit,  Ôcrara  fit  notoriè  probabilior;  & 
reliqua  argumenta  quibus  probavimus 
licitum  ufum  minus  probabilis  faventis 
libertati  :  ergo  noftra  opinio  potiùs  eft 
traditio  Apoftolica. 


Tó/sea  ó!  Licet  ergo  prudentiùs  judicare  po/îîm 
Paragr.  i.  n[  contradum  effe  vetitum  ;  quia  tamen  pru- 

233.  p.  J20i 
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bablllté ,  &  ils  n'enfeignent  rien  qui  foit  cer- 
tainement faux . . . 

Il  eft  certain  que  les  Gradués ,  deftinés  à 
remplir  une  chaire ,  pèchent  mortellement , 
dit  Neuff,  Dijl.  21  s  »  quefl.  ,  s'ils  n'enfei- 
gnent  les  fentimens  du  Doûeur  .que  l'on 
fuit  dans  la  place  où  ils  font  deftinés  ;  pour- 
vû  que  cette  Doflrine  foit  certainement  pro- 
bable. La  raifon  eft  que  les  Chaires  font 
établies  ,  &  que  les  Gradués  font  payés 
pour  foutenir  ces  fentimens. 

C^eft  notre  fentiment ,  fur  Tufage  permis 
des  probabiiités.que  Ton  doit  regarder  com-  ^ 
me  une  1  radition  apoltolique ,  plutôt  que  \  292.« 
le  fentiment  oppofé ,  qui  nie  cet  ufage... 

Dès  l'enfance  de  l'Eglife ,  chacun  des  SS. 
Pères  a  fuivi  l'opinion  qui  favorifoit  la  liber- 
té; chacun  des  Fidèles  a  reconnu  les  prin- 
cipes fuivans  :  Que  celui  qui  agit  prudem- 
ment ne  pèche  point  :  Que  perfonne  n'eft 
obligé  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  prudent  :  Qu'une 
loi  douteufe  n'oblige  point  :  Que  l'igno-  ' 
rance  invincible  excufe  :  Que  le  plus  fur  eft 
fouvent  impofllble  :  Que  le  plus  probable 
ne  peut  ordinairement  fe  bien  difcerner  : 
Que  dans  les  chofes  incertaines ,  &  où  il  y 
a  du  pour  &  du  contre ,  à  peine  peut  -  on  le 
démêler  ^  parce  qu'il  eft  rare  que  la  plus 
grande  probabilité  foit  notoire  :  &  une  in- 
finité d'autres  raifons  par  lefquelles  nous 
avons  prouvé  qu'il  eft  permis  de  fuivre  l'o- 
pinion la  moins  probable ,  &  qui  favorife  la 
liberté.  C'eft  donc  notre  fenti^ment  qui  eft 
plutôt  une  Tradition  apoftolique.  j^^^  ^ 

Quoique  je  puifle  juger  plus  prudemment  15.  Seci.6* 
qu'un  contrat  eft  défendu  j  cependant^  com-  paragn  i, 


€.14  Probabili fme, 
denteretîam  judicare  pofliim  cflelicîtum  J 
datur  tune  invincibilis  ignorantia  verità- 
tis  î  quîe  ftudio  fuperari  non  poteft  ;  nihil 
enim  certi  dicere  pofliim,  fed  quidquidi 
dicam  &  judicabo  ,  incertum  erit  fpe- 
culativè  ;  ergo  certa  veritas  latet. 


Nulla  lex  obligat ,  nifi  fufficienter  pro- 
,  tnulgata  :  Sed  quoties  fiant  opiniones  in^ 
7  r^.  ^6>.  .  quaiii-çj.  probabiles  ,  de  licentiâ  8c  non 
^67.  p.  527.  Iicentia  contradtus ,  lex  vetans  inire  con- 
'  tradum  ,  etfi  lit  probabilior ,  non  efl  fatis 
promulgata  :  ergo  illa  non  obligat  ;  ergo 
poffum  eum  inire.  In  quo  calu  eft  mihi  re- 
flexè  certum  ,  quòd  mihi  liceat  contrait 
here  ?  etfi  direârè  fit  mihi  tantùm  minus 
probabile  ,  quòd  m'ihi  liceat  contr^^ 
here. 

Omne  quod  non  efl  certo  Ulîciium ,  efl 
Ihld,  Dlfp.  ^^n'^^  licitum ,  cùm  nullus  parere  teneatur 
17.  /êc?.  4.  legi  incerta  &  dubiae  ,  &  pxohahîliorh 
faragr,  2.  n.  exïflcntiœ  ;  8c  oHine  quod  eft  prudenter 
254-     5^7^-  licitum ,  etfipoffit  prudentius  judicari  il- 
licitum ,  eft  certo  licitum  ,  cùm  nullus 
teneatur  ad  prudentius  operandum. 


ProbahlUfme.  215 
me  je  puis  auffi  prudemment  le  juger  per- 
mis ,  je  fuis  alors  dans  le  cas  de  l'ignorance 
invincible  de  la  vérité  que  l'application  ne 
peut  furmonter  :  car  je  ne  puis  rien  dire  de 
certain  ;  tout  ce  que  je  pourrai  dire  ou  ju- 
ger ,  fera  toujours  incertain  fpéculative- 
ment  :  donc  la  vérité  certaine  m'eft  incon- 
nue. 

Aucune  loi  n'oblige ,  fi  elle  n'eft  fuffifam-  Jhld.  S&cly. 
ment  promulguée.  Or  ,  toutes  les  fois  qu'il  Pf'^ë^'  * 
fubfiûe  des  opinions  inégalement  proba-  ^ 
bles  5  pour  fçavoir  fi  un  contrat  eft,  ou  n'eft 
pas  permis ,  la  loi  qui  défend  de  paffer  le 
contrat,  quoique  plus  probable,  n'eft  pas 
affez  promulguée.  Donc  elle  n'oblige  point  : 
Je  puis  donc  paffer  ce  contrat;  &  dans  ce 
cas ,  je  fuis  certain  ,  par  un  jugement  réfle- 
xe, qu'il  m'ell:  permisde  contraóter,  quoique, 
par  le  jugement  direft  ,  la  légitimité  de  ce 
contrat  ne  me  foit  que  probable  ,  &  même 
moins  probable. 

Tout  ce  qui  n'eft  point  certainement  illi-  ^^^i* 
cite,  eft  certainement  permis,  attendu  ^^^^^^^^ 
qu'on  n'eft  point  obligé  d'obéir  à  une  loi  254//?.  ^ji 
incertaine  ou  douteufe  ,  &.  dont  l'exiftence 
eft  feulement  plus  probable  :  Et  tout  ce  qui 
eft  prudemment  permis  ,  quand  même  on 
le  pourroit  juger  plus  prudemment  illicite, 
eft  certainement  permis,  puifque  perfonne 
n'eft  obligé  à  agir  de  la  façon  la  plus  pru- 
dente, 


%i6  Probabilfmc^ 


Dénoncîaté  Si  revera  lex  (  pofitîva  )  exifteret,  de 
iS»  quâ  controvertitur  an  exiftat ,  nec  ne  : 
quoniam  tamen  non  obligat  nifi  fuffi- 
cienter  promulgata  fit  ;  nec  fufticienter 
promulgata  eft  refpeftu  eorum  qui  pro- 
babiliùs  judicant  illam  non  exiflere  ; 
hinc  etiam  citrà  peccati  periculum  poC- 
funt  illam  nQn  obfervare  ,  cùm  tune 
invincibilem  illius  ignorantiam  obten- 
dere  poffint,  quam  confiât  excufare  à 
peècato  .  .  .  Confiât  legem  non  obligare 
nifi  fit  fufficienter  promulgata  :  Atqui 
refpedu  eorum  qui  probabiliùs  judicant 
non  efle  legeni ,  non  efl:  lex  ilia  fufficienter 
promulgata ,  cùm  iis  vero  propius  veritati 
appareat,  lejgem  non  exiftere.  Le  Pere  de 
Berry  ,  Jéfuite  ,  ProfeJJeurà  Reims  y  traft. 
de  pr^cep.  feft.  2 ,  de  prceceptiïiEcdefi^, 


'  JOANNES  MARIN  OCONENSIS. 

J  O  A  N  N  e'S 

Oc  o^^EN-  S^^^^^^^^^  J^f^ 9  Sacra  Jkeologia DoBoris  i 
SIS.         &  olim  in  Academiâ  Complutenfi  Pri- 
marti  ,  nec  non  (y  Archiepifcopams 

Toletani 
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Si  la  Loi  (  pofitive  )  dont  l*exiftence  eft  Denonciati 
un  objet  de  controverfe  ,  exiftoit  réelle-  p.  18^ 
ment  ;  cependant  comme  elle  n'oblige 
qu'autant  qu'elle  a  été  fuffifamment  pro- 
mulguée 5  &  qu'elle  n'eft  point  fuffifam- 
ment promulguée  à  l'égard  de  ceux  qui  ju- 
gent par  une  opinion  plus  probable  ,  qu'elle 
n'exifte  pas  :  il  s'enfuit  qu'ils  peuvent  fe  dif- 
penfer  de  Tobferver  fans  danger  de -péché, 
parce  qu'alors  ils  font  fondés  a  s'en  préten- 
dre dans  une  ignorance  invincible ,  laquelle, 
commç  il  eft  certain ,  fuffit  pour  excufer  de 

péché        Il  eft  confiant  qu'une  loi  n'oblige 

point,  qu'elle  n'ait  été  fuffifamment  promul- 
guée :  or  une  loi  n'eft  point  fuffifamment 
promulguée  à  l'égard  de  ceux  qui  jugent 
par  une  opinion  plus  probable  qu'elle  n'eft 
pas  loi  5  parce  qu'alors  la  non-exiftence  de 
la  loi  approche  plus  pour  eux  de  la  vérité* 
Le  Pere  de  Berry  3  Jéfuite  ,  Profefieur  à 
Reims ,  trafi.  de  pracept,  Seél,  2.  de  pra^ 
ceptis  Ecclejlœ* 


DÉNONCIATION  à  M.   VArchcvêque  de  de 
Reims  ,  'par  la  Faculté  de  Théologie  de  Reims* 
Reims  5  de  plujleurs  Propofaions  enfeig/iées 
par  les  Îéfurtes  de  la  même  Ville,  ^ 


JEAN  MARIN. 


1723. 


Théologie  fpeculative  &  moraU  de 
Jean  Marin  ,  de  la  Compagnie  de  Je  fus , 
Dodeur  en  Théologie ,  6*  autrefois  Rcitcur 


J  E  A  N- 
I  A  R  I  If  • 


2 1 S  Probabiliffjie. 

Toletanì  Sinodalis  examinatorìs  ,  nunC 
Tçrô  fapremì  Inquifitionis  Senatûs  Î 
Confiais  ,  &  Ludovici  Philippi  H?fpa- 
niarum  principis  à  Conf  jjìombus  ^  Tiieo^ 
ÌQgia  Jpeculativa  &  moralis  ,  tomus 
tertms.  Venetiis  ,  jyio.  Superiorum 
fermijfu* 

Tom.  3.Tr.      In  Pradlicis  ,  prude N TER  ET  PRO- 

a3.  Dilp.  9.  BABILITER  funt  finonima  :  Ergo  habens 
fcci.-j.Tui  5- juclicium  probabile  de  probabiiitate  opi- 
P  nionis  y  habet  judiciura  prudens.  Sed  cum 

■  judicìo  prudente  licitè  operamur  :  ergo. 
Et  quidem  fi  Suarez  diceret  aliquam  opi- 
nionem  effe  probabilem  :  Etfi  Vafquez 
diceret ,  non  effe  probabilem  ;  non  aude- 
rem  dicere  y  non  effe  verè  probabilem 
eamfententiam  ,  quoad  licitum  ufum.  Et 
qui  accipit  confilium ,  ex  hoc  folùm  habet 
opinionem  probabiliter  probabilem  ^  &  fi 
ppinio  probabiliter  probabilis  afferret  du^ 
l^itationem  >  etiam  afferret  certo  proba- 
bilis. 


Pro.babllifrne^  '  11  ^  - 

^i^  f Unlver/ìté  d'Ale  ala^&  ExaminatcurSi- 
nodalde  V ArciiQvçché  de  Tolède  à  prêfent 
•  Inquifiti'ur  de  la  Foi  ,  &  Confejfeur  dç 
Louis- Piiïlippe  y  Infant  d'Efpagne,  Tome 
3.  A  Venile  1720,  Ayec permiffion  des 
Supérieurs. 


Dans  la  pratique  ,  prudemment   e  t  Tom.  3.Tr. 
PROBAB  I,  E  MENT  font  finonimes.  Donc  ^3.  Diip,  9, 
celui  qui  porte  un  Jugement  probable  fur  i^^^'^^  7- 
la  probabilité  d'une  opinion  ,  porte  vm  Juge- 
ment  prudent  :  Or  lesaâions  qui  font  di- 
rigées par  un  jugement  prudent ,  font  lici- 
tes :  Donc  ,  fi  Suarez  difoit  qu'une  opi- 
nion eft  probable  ;  quoique  V.afquez  foutînt 
qu'elle  ne  Tefi  pas  ,  je  n'oferois  pas  dire 
qiie  cette  opinion  ne  feroit  pas  probable, 

d'un  ufage  licite.  Celui  qui  jeçoit  un 
confeil,  n'a  parla  qu'une  opinion  proba^bl^r 
ment  probable  :  mais  û  une  opinion  proba- 
blement probable  faifoit  naître  quelque  dou- 
te ,  une  opinion  certainement  probable  en 
occafionneroit  auffi. 


CABRESPINE.  .^^^.  ~^ 

Propositions  diElées  au  Colline  de^'"^^^;- 
Rhode^  ^  par  le  Pere  Çabrefpine ^  J é fuite  ^  riN  S« 
Profeffeur  de  Théologie  ,  rapportées  dans 
V Ordonnance  &  InfruEiion  P aforale  de 
VEvéque  Comte  de  Rhode:^^  du  /y  Aîars 
tj22  y  &  condamnées  par  ladite  Ordon-*^ 
nance.  * 

^  Peii  de  tems  après  la  cenfare  de  M.  rEvêqiie  de 
îlhodez  ,  le  F.  Cabrefpine  fut  envoyé  par  Tes  Supé» 
rieurs  au  College  du  Puy  en  Vélay  ,  pour  y  profeircp 
les  cas  de  confcience  \  ce  qu'il  fit  pendant  plufisurs 
années. 


nò  Prohabilìfme, 

f^g,  no,  de  Antonius  CordubeniÌ5  in  fuo  quaeftio-» 
ï'Ord.  Epifc.  nario  quod  edidit  anao  1571  ,  conimu- 
nem  efle  Theologorum  fententiam,aiTerir, 
licitum  effe  fequi  opinionem  minus  prò- 
babilem.  Cabrefpine  ,  ibid\  (  Trad.  de 
adbibus  huraanis  y  part,  i  ,  difp.  2 ,  )  3  ; 
c.  2  ,  a.  2..,  §.  2.  led.  2. 

Nulla  eft  in  orbe  Chriftiano  Schola  j  in 
qua  per  unum  fere  integrum  feculum 
pmnes,paucis  exceptis,  Scriptores  &  Pro- 
feffores  mitiorem  eirca  probabilitatem 
fententiam  non  propugnayerint.  ïbid» 

pn^.  2.Ï.  de    Non  eft  certum,  videtur  tamen  pro- 
ì  Oi-d.  Epifc.  babiliusjtutiorem  eligendam  effe  pattern^ 
quando  in  materia  morum  du^  concur- 
runt  opiniones  pradicè  ^equè  probabiles  , 
qu^e  verfantur  circa  legem  pofitivain» 


Prohahilifme,  111 

Antoine  de  Cordoue,  dans  fon  Quef-  Pag,  io.  ^.6 
tionnaire  qu'il  a  donné  au  Public  l'an  1 571  ,  rOrdon.  Ep^ 
foutient  que  le  fentiment  commun  des* 
Théologiens  ,  eft  qu'il  eft  permis  de  fuivre 
lf)pinion  la  moins  probable.  Cabrefpiné. 
Ibid  (  traóL  de  aôïibus  humanis  part,  /.  dìfp^ 
2.  )  q.  j.  c,  2.  a.  2.  §  i.feEi,  2. 

li  n'y  a  aucune  Ecole  dans  le  monde 
Chrétien  ,  dans  laquelle,  pendant  près  d'un 
fiécle  tout  entier ,  tous  les  Ecrivains  &  le*» 
Profeffeurs  n'ayent ,  à  l'exception  d'un  petit 
nombre  ,  foutenu  fur  la  probabilité  l'opinion 
la  plus  favorable.  Ibid, 

11  n'efl:  pas  certain ,  il  paroît  cependant  p^^^  ^j. 
plus  probable  ,  qu'il  faut  choifir  le  parti  le  rOrdon.  Ep 
plus  fûr  5  dans  le  concours ,  en  matière  de 
moeurs ,  de  deux  opinions  également  pro- 
bables dans  la  pratique  ,  lorfqu'elles  ont 
pour  objet  une  loi  pofîtive.  Ibïdenu 

Cette  malheureufe  Doftrine  (  de  la  pro- 
habilité  )  dit  l'Ordonnance  de  l'Evêque 
Comte  de  Rhodéz  ,  fource  de  tant  de  cor- 
ruption dans  la  morale ,  &  de  tant  d'op- 
probre pour  la  Religion  ,  que  l'homme 
ennemi  avoit  femée  dans  l'obfcurité  des 
Ecoles  pendant  le  fommeil  des  Pafleurs  ,  a 
été  enfin  bannie  pour  toujours.  Sit^t  qu^'elle 
fut  dénoncée  &  mife  au  grand  )our  ,  les 
Papes  ,  les  Evêques ,  les  Pafteurs  du  prer 
mier  &  du  fécond  Ordre  ,  les  Théologiens 
de  toutes  les  Ecoles  ,  les  Laïques  même  ^ 
tous  confpirérent  contre  elle  ^  &  s'accorde- 
îent  à  la  proferire. 


TrohahïUfm. 


Propof.  ^  Si  confulens  cupîat^Hcîtam  effe  aâîa^ 
S.cle  l'Or-,  nem  circà  quam  verfatuir  confultatiò  , 
donn.  Epifc.  tutïi  confiliarius ,  poft  explicat?'m  fuam 
fententiam y  débet  indicare  confulenti >ene 
alios  viros  doétos  ,  qui  probabUitert^nQnt 
fententiam  fua3  contrariam,  quorum  ratio- 
nibus  6c  autoritate    Jl  poffit  formare 


Proì^abillfmèi 


Propofitions  que  le  Profejjeiir  (  Cabrejpïne  ) 
a  refufé  de  foufcrire. 

1°.  Quand  deux  opinions  font  également  Vv-g*  2.4- 
probables  5  il  eft  certain  qu'on  doit  luivre  h  ^^"^^-  ^P^^^' 
plus  fûre. 

2^.  Il  cft  certain  &  décidé  qu'on  doit 
toujours  fuivre  Topinion  qui  eft  en  même 
tems  la  plus  fûre  &la  plus  probable ,  plutôt 
que  celle  qui  eft  moins  probable  &  moins 
fûre. 

Il  n'eft  pas  permis  de  s'en  écarter  fous 
prétexte  qu'elle  ne  feroit  pas  notablement 
plus  probable ,  c'eft-à-dire  ,  fo\is  prétexte 
qu'on  n'avoit  pas  une  efpece  de  certitude 
morale  de  fa  vérité. 

JV. . ...  C  H  A  R  L  1.  ^ifV"' 

N  

Propositions  dïEiées  au  College  de  ^karlu 
Rhode:i^  ,  par  N.....   Charli  ,  Jéi 

Profeffeur  de  Théologie^  rapportées  dans 
lOrdonnance  de  l'Evêque  Comte  de 
RhodeT^  du  ip  Ofiobre  1^22  ^  iS*  cenfurées 
pa  ladite  Ordonnance  après  le  refus  dudit 
Charli  d'en  faire  une  rétra^aùon  claire  ^ 
nette  &précife. 

Si  celui  qui  demande  confeil  fouliaîte  que    pfopof.  5-. 
l'aftion  fur  laquelle  (a  confultation  roule,  foit  j>,  s.  de  l'Ori 
permife  ;  alors  le  Cafaifte  confulté  ,  après  ^onn.  Epifct 
avoir  rapporté  fon  fentiment,  doit  avertir 
le  confultantjqu'ily  a  d'autres  hommes  doc- 
tes qui  tiennent  probablement  l'opinion  con- 
^piiç  à  h  fienae  ,  &  que  s  i ,  fur  leurs  rai- 
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confcìenùam  y  quòd  poffit  illos  fequî ,  mn 
feccabitformaUter  fe  conformando  illorum 
opinioni.  Ratio  autem  cur  ita  fe  gérer  e 
debeat  confiliarius  ,  eli:  quia  tune  con- 
fulens  non  tam  quperit  fententiam  illius 
quem  confulit  ,  quàm  opinionem  per 
quam  poffit  honeftè  facere  aâionem  de 
quâ  agitur.  P.  Charli  de  aBibus  hum^ 
^uaji.  3 ,  art.  l  ,  cap.  z  ,  in  fine  moli. 


Pfop,  17* SîConfeflarius  habeat  opînîonem  pro- 
ii\  babileni  de  aliquâ  re  non  pertinente  ad 

validitatem  Sacramenti;  pœnitens  vero 
habeat  opinionem  probabilem  oppofitam  : 
V.  g.  fi  Confeflariusjudicet /7ro^«3//iw, 
pœnitentem  teneri  ad  reftitutionem  ,  vel 
non  pofle  licitè  celebrare  aliquem  con- 
tradum  ;  penitens  vero  judicet  probabL 
liter  contrarium  :  Dico ,  in  ilio  cafu  non 
folùm  pofle  ,  fed  etiam  teneri  illum  abfoi- 
^ere.  Ibrd.  corolh  refp,  2 ,  adq.  unicam% 


Pfop.  18.    Ciixa  pr^efentcm  quceflionem  (utruiîi 


ProbabUifme,  ii^ 
fons  &  leur  autorité  il  peut  POUmhr  sa 
CONSCIENCE  5  &  fe  perfuader  qu'il  peut  les 
fuivre ,  ^lors  il  ne  péchera  pas  formelle- 
ment  en  fe  conformant  à  leur  opinion.  La 
raifon  pour  laquelle  le  Cafuifte  en  doit  ufer 
de  la  forte  ,  c'eft  qu'alors  le  confultant  ne 
demande  pas  tant  au  Cafuifte  ce  qu'il  pen- 
fe,  qu'une  opinion  par  laquelle  il  puiffe  faire, 
fans  pécher ,  l'aition  dont  il  s'agit. 

# 

CENSURE. 

Cette  Propojîtion  e(l  faiiffe  y  téméraire  ^ 
fcandaleufe  ,  propre  à  entretenir  &  flatter 
les  hommes  dans  leurs  paffions  ,  6*  déjà 
condamnée  par  le  Clergé  de  France. 

S  I  le  ConfefTeuf  a  une  opinion  proba-  P 
ble  fur  une  chofe  qui  n'appartient  pa-s  à  la  va-  f  • 
lidité  du  Sacrement;  &  que  ¥on. Pénitent 
en  ait  une  contraire  qui  foit  probable  :  par 
exemple,  fi le  Confeffeur  juge  probable- 
ïViENT  5  que  fon  Pénitent  eft  obligé  à  refìi- 
tution  ,  ou  ne  peut  licitement  faire  un  cer-^ 
tain  contrat ,  &  que  le  Pénitent  juge  probe.-- 
hlement  le  contraire  :  je  dis  ,  qu'en  ce  cas  , 
le  Confefleur ,  non-feulement  peut ,  mais 
qu'il  eft  même  obligé  d'abfoudre  ce  Péni-* 
tent. 

CENSURE. 
Cette  Propojîtion  efl  faujfe  ^  dangereufe 
dans  la  pratique  ,  &  prive  le  Confeffeur  de 
la  qualité  de  Juge  ^  qui  lui  appartient  dans 
le  Sacré  Tribunal  de  la  Pénitence. 


Sur  la  préfente  queftion,  (  fçavoir  fi  une 

K  V  T 


^l6  Frobahìlipm . 

opinio  aliqua  probabìlis  poflìc  fundare 
confcientiamcertani ,  in  concurfu  alteniis 
opinionis  ^equè  probabilis  &  magis  tut^  ) 
àux  funt  fententinï  oppofitre ,  altera  affir- 
mans  ,  altera  negans.  .  .  .  Cum  frrmmi 
Pontifices  ,  poft  longiim  &  diligens  exa- 
men ,  nihil  fuper  hoc  declarandiim  cen- 
.fuerint,  undèln  utiamque  partem  magna 
animorum  contentione  probaliliter  z,à¥ivc 
^putant  TÌieoIogi ,  nos  velut  hifloricè 
explicabimus  qulbus  fundamentis  iitraque 
lententia  nitatiir  ;  ut  deindè  i  cai  potius 
adhcXrendum  fit ,  quifque  faciliùs  polfìt 
intelligere.  Ihid.cap.  3. 

Utrum  opinio  minus  probabilis  mìnup- 
quQ  tuta  fundare  poffit  confcientiam  certam^ 
in  concurfu  probabiìiorìs  &  tutiorìs  ;  quem- 
admodum  circa  fuperiorem  ,  ita  &  cìrcà 
prsefenìenKjuseftionem  duasfunt  fententia^ 
oppofitse  :  utramque  eâdem  merhodo  q^jt 
ponemus.  Ibid,  cap,^. 


Prohabilìfmét  ai^ 
opîniDrt  probable  peut  fonder  une  con- 
fcience  certaine  ^  dans  le  'concours  d'une 
opinion^contraire ,  également  probable  & 
plus  fûre  ,  )  il  y  a  deux  lentimens  oppo- 

lés ,  l'un  pour  ,  &  l'autre  contre  Puiique 

les  Souverains  Pontifes,  après  de  longues  & 
d'exaftes  difcufnons^  ont  jugé  à  propos  de 
ne  rien  décider  fur  ce  point  ,  &  que  les 
Théologiens  foutiennent  probablement 
l'un  ^  l'autre  fentiment  avec  beaucoup  de 
chaleur ,  nous  nous  contenterons  d'expo- 
fer  hiftoriquement  les  principaux  fonde- 
inens  de  l'un  6^  de  Tautre  fentiment^afin  que 
chacun  voie  enfuite  plus  facilement  pour 
lequel  il  peut  prendre  parti. 

Quant  à  cette  autre  queftion  ,  fi  Topi- 

nìon  LA  MOINS  PROBABLE   ET  LA  MOINS 

fûre  peut  fonder  une  confcience  certaine 
dans  le  concours  cTune  opinion  contraire ,  6* 
plus  probable  &  plus  fûre  ;  il  y  a  fur  cela 
deux  fentimens  oppofés.  Nous  traiterons 
l'un  &.  l'autre  de  la  même  manière  que  daa3 
la  queftion  précédente. 

CENS  U  R  E. 

Ces  Propojîtions  ,  oh  Von  met  en  prollcme  ^ 
fi  l'on  doit  fuivre  ou  ne  fiiivre  pas  le  plus 
fur  ,  dans  le  concours  de  deux  opiriions 
■également  probables  ;  &  le  plus  probable  ^ 
lorjqu  il  ejl  en  concurrence  aveç  h  moins 
probable  &  le  moins  fur  ^  font  pernicieufes 
dans  la  pratique  ,  &  injurieufes  à  la  Dé^, 
daratîon  folannelk  du  Clergé  de  France, 
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JoANNES-  JCANNEÎ5-BAPTI§TÀ  TABERNA3 

Baptista. 

Taberna.  Synopfis  Theologte  praéticfe,  complec- 
tens  &  explicans  principia  generalia  ad 
întegram  rerum  moralium  &  confcien- 
tiaj  traétationem  pertinentia.  Autore 
Joanm^Ba^tiJta  Taberna  ,  Societatia 
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DANIEL   JESUITE.  ^^.W.^ 

'  Jéfuite. 

Re  c  u  El  L  de  divers  Ouvrages  Philofo^ 
phiqueç  ^  Theologiques  ,  Hijlorlques  , 
Apologétiques  &  Critiques ,  par  le  R.  P. 
Daniel  de  la  Compagnie  de  Jefus.  A  Paris 
1724. 

Pour  revenir  aux  Chrétiens  des  premiers  Entretiens 
fiécles  ,  en  réflechiflant  fur  la  maniere  dont  $f 

r  ^    T  '       ^  -i  a  ,        OC   d  Eudoxe 

on  le  conduuoit  alors  ,  il  me  paroit  qu  on  f^-  jes  Let- 
ne  s'eft  jamais  plus  gouverné  par  les  opinions  très  au  Pro- 
probables 5  &  que  jamais  on  n  a  plus  prati-  vincial.Tom. 
que  la  maxime  qui  enfeigne  qu'on  peut  jJ^^^^Q^^, 
fuivre  en  confcience  Topinion  d'un  Dofteur  vrages  du  P. 
eftimé  homme  de  bien  &  fçavant.  Qu'un  Daniel ,  im- 
Evêque,  qu'un  Prêtre  ,  qu'un  Diacre  le* fût  P/i"^^  ^'^-4^- 
acquis  l'eftime  du  Peuple  ,  fes  fentimens ,  ^  ^^.JîJ^^^ 
les  opmions  etoient  des  oracles  que  Ion 
fuivoit  aveuglément  dans  les  matières  que 
l'Ecriture  &  les  Conciles  n'avoient  point 
décidées. 

*  .  .  Car  comment  foutenir  après  cela 
qu'il  n'y  a  nul  veftige  de  la  probabilité  dans 
l'Ecriture ,  ni  dans  les  Saints  Pères ,  ni  dans 
J'ufage  des  premiers  fiécles  de  l'Eglife  ? 


;  JEAN-BAPTISTE  TABERNA.  1^36. 

Jean-Bap* 

Abrège  delaThéolo  gie  pratique,  qui  ren-  Taberna^ 
ferme  &  explique  les  principes  généraux 
concernant  toute  la  matière  des  mœurs 
&  de  la  confcience.   Par  Jean-Baptifle 
ITaberna,  Théologien  de  la  Société  dq 


a  3  O  P  roh  abili p/m. 

JefuTheologo.  Colonia ,  fumptibusSo-» 
cietatis,  1736.  Cùm  permiflu  Supe- 
riorura. 

Hoc  opus  poflhumum  ,  pofi  triginta  nei 
annos  à  cenfurâ  Atrelatenfis .  Epifcopi 
latâ  die  5  Mali  1703  ^  de  novo  recufiim 
efi  hoc  anno  1736,  cum  iifdem  propoji^ 
îionibus  ah  Epifcopo  damnatis.  In  moni- 
îione  ad  leâoremfic  legiiur  :  v  Synopfis 
5)  kdec . .  ^ .  ita  [uffici e ns  efl  y  m  eam  qui 
5)  prohè  pojjidei:  ,  periculo/o  Confejfoïis 
35  muneri  tutò  fe  committar. 


T.  I.  Traci.     QUiÊRTTUR  îiîc  ,  atî  y  quatido  quis 
a.  c.  4.;?.  78.  habet  eiufinodi  prudens  rationabile 
judicium  de  honefiate  aòtùs',  poffit  illud 
fequi ,  reliftâ  opinione  aliena  tutiore  , 
etiam  probabili  ? 

Refp.  llciîum  efl  ,  per  fe  loquendo  9 
fequi  opinionem  probabilem  propriam  de 
honeftate  adùs,  xeliBâ  tutiore,  Eftcom- 
munis  conrra  Ca]et,  Ratio  efl: ,  quia  effet 
onus  graviffimum  &  improportionatura 
imbecillitatr  humanse  fi  in  omnibu? 
teneremur  fequi  viam  tuciorem  


Dixi  per  fe  loquendo  y  quìa  per  accidem 
aliquando  tenemur  viam  inire  tutiorem. 
Ut  i^.  fi  adfit  praeceptum  Superioris. 
2.^.  Si  ex  conventione  addixerimus  nos 
ad  fequendam  viam  tutiorem  ;  tune  enimi 
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Jefus.  A  Colonne  ,  aux  dépens  de  la  Com" 
pagnìe^  ly^C,  Avec  la  permijjion  des  Su* 
périeurs. 

Cet  Ouvrage  poflhiimé  ^  trènte-troìs  ans 
après  la  Cenfure  qui  en  fut  faite  ,  le  $  Mai 
de  Van  lyo^  ,  par  l' Eveque  d'Arras  ,  a  été 
reimprimé  cette  année  1736  y  avec  les  me- 
mes  Propojltions  que  VEvéque  avoit  prof- 
Crites.  Dans  Vavertijfement  au  LeSlcur , 
on  Ut  ces  mots  :  Cet  abregé  fuffit  tel- 
lement ,  que  celui  qui  le  poffede  bien  , 
))  peut  en  fureté  fe  charger  du  périlleux 
J7  emploi  de  Confefleur.- 

On  demande  à  cette  ocCafion  fi ,  lorf-  Tom.  i.Tr» 
qu'un  homme  porte  un  jugement- prudent 
éi  railbnnable  fur  l'honnêteté  d'une  aftion,*^ 
il  peut  le  fuivre  &  écarter  l'opinion  d'au^ 
trui,  quoique  plus  fûre  &  même  probable. 

Je  réponds  qu'il  eft  permis  ,  à  prendre  la 
chofe  en  foi ,  de  fuivre  l'opinion  probable 
qui  nous  efl  propre ,  touchant  l'honnêteté 
d'une  aâion  ,  sans  avoir  égard  a  une 
AUTRE  OPINION  PLUS  SURE.  C'eft  ce  qui 
s'enfeigne  communément  contre  Cajetan. 
La  raifon  eft  que  ce  feroit  pour  nous  un 
poids  accablant  &  nullement  proportionné 
à  la  foibleffe  humaine  ,  d'être  obligés ,  dans 
toutes  nos  aftions  ,  à  fuivre*  la  voy e  la  plus 
fûre  

J'ai  dit ,  à  prendre  la  chofe  en  foi,  parce 
que  par  accident  nous  fommes  quelquefois 
tenus  à  prendre  le  parti  le  plus  fur.  Com- 
me 5  i^.  s'il  y  avoit  un  ordre  du  Supérieur» 
2.^,  Si  nous  nous  étions  engagés  par  con^ 
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ex  juflitiâ  teneremur  iilam  fequi,  3^.  SÌ 
fequendo  propriam  opinionem  minus 
tutam ,  exponam  me  ,  vel  proximum  , 
gravis  mali,  v.  g.  mortis  perieulo  ;  cùm 
tutiorem  fequendo' ,  non  nifi  exiguunv 
incommodum  feu  damnum  incurratur. 


Ihld.p*  9Î.  -^^  Confeflarius ,  in  conferendo  Sacra- 
mento pœnitenti^e ,  poflìt  aut  debeat  fequi 
opinionem  probabilem  poenitentis  ^  relida 
propria.  •  •  • 

Refp.  2.^.  Quando  Confeflarius  habet 
opinionem  probabilem  de  alia  re  , 
quàm  de  valore  Sacramenti ,  &  pœnitens 
habet  opinionem  probabilem  oppofitam  ; 
ConfefTarius  poreft  illum  abfolvere. 
Exemplum  eft  in  cafu  quo  ConfefTarius 
opinatur ,  pœnitentem  obligari  ad  reftitu- 
tionem  ,  ad  quam  pœnitens  probabiliter 
judicat  fe  non  obligari.  Probatur  >  quia 
cum  pœnitens  adhibeat  omnia  ad  valorem 
Sacramenti  requifita  ,  &  aliundè  non 
peccet  procedens  juxtà  fuam  opinionem 
probabilem  ;  non  eft  cur  Sacramentum 
illi  conferri  non  poffit.  Ita  Dodores  com- 
muniter. 

97*  Quomodo  gerere  fe  debeat  ProfelTor 
aut  Confeflarius  ,  aut  quilibet  alius  vìf 
doftus  de  aliquo  cafu  interrogatus  ? 

Refp.  1  Suam  fententiam  interrogatus^^ 
ìionpoteftlicitè  refponderejuxta  alienami 
quamvis  à  vins  dodis  fit  tradita 
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Ventîon  au  choix  de  la  voie  la  plus  fûre  :  car 
alors  la  juftice  nous  obligeroit  à  la  fuivre  ; 
3^.  Si  en  fuivant  mon  opinion  perfonnelle 
moins  fûre  ,  je  m'expofe ,  moi  ou  mon  pro- 
chain 5  à  quelque  grand  danger,  comme  au 
danger  de  mort  ;  tandis  qu'en  fuivant  la 
plus  fûre ,  je  ne  cours  rifque  que  d  un  in- 
convénient ou  d'un  dommage  très-léger; 
#  Un  Confeffeur,  dans  l'adminiftration  ÌM''Ih'id,  p,  9îj 
Sacrement  de  Pénitence,  peut-il  ou  doit-il 
s'écarter  de  fa  propre  opinion,  pour  fe  con- 
former à  l'opinion  probable  de  fon  Péni- 
tent ?  ... 

Je  répons  en  fécond  lieu,  que  lorfque  le 
Confefleur  a  une  opinion  probable  fur  une 
autre  chofe  que  la  validité  du  Sacrement 
&  que  le  Pénitent  a  une  opinion  probable  , 
contraire  ,  ce  Confefleur  peut  l'abfoudre. 
On  en  voit  un  exemple  dans  le  cas  au  le 
Confefleur  jugeant  que  le  Pénitent  efl:  obli- 
gé à  reflitution  ,  celui  -  ci  croit  probable- 
ment n'y  être  point  obligé.  La  preuve  fe 
tire  de  ce  que  le  Pénitent  apportant  toutes 
les  difpofitions  requifes  pour  la  validité  du 
Sacrement ,  &  d'ailleurs  ne  péchant  point 
en  fuivant  fa  propre  opinion  probable ,  il 
n'y  a  aucune  raifon  qui  empêche  de  lui 
conférer  le  Sacrement.  C'eft  l'opinion  com- 
mune des  Dofteurs. 

Comment  dort  fe  comporter  un  Pro-  lyid,  p* 
fefleur ,  un  ConfeflTeur  ,  ou  toute  autre 
perfonne  do£ie ,  lorfqu'on  l'interroge  fur 
quelque  cas  ? 

Je  réponds  en  premier  lieu ,  que  fi  on  lux 
demande  fon  propre  avis ,  il  ne  peut  liciten 
/nent  conformer  fa  réponfe  à  lavis  d'autruÌ3 


!i34  Probabili/me. 
Siibindè  tamen  poteft  fuhterfagere  ref- 
ponfu/n  ,  quando  confulens  putatur  ejus 
opinione  abufurus  ,  &  occafioneni  fcan- 
dali  accepturus. 

2^.  Si  fimpliciter  rogetur,  an  alicjua 
aftio  fit  licita  ,  non  poteft  dicere  effe 
liCitam  ,  nifi  ipfe  fic  ûpinetur  :  tenetur 
tamen  optanti  ut  fit  licita,  indicare  effe 
alios  viros  doârosqui  probabiliter  tenent 
effe  licitam.  Prima  pars  eft  conformis 

principiis  ante  traditis  Ita  docet 

Schilder. . .  cum  quibufdam  aliis  

contra  Sanchez* ...  &  plures  alios  ,  di- 
centes  poffe  ipfiim  refpondere  juxta  prò- 
babilem»aìiorum  ,  contra  fiaam  ,  quando 
agitur  de  aliquo  liberando  ab  obligatione. 
Secunda  parsprobatur  ,  quia  tunc  confu- 
lens non  tam  qu^rit  propriam  opinionerti 
ejus  quem  confulit ,  quàm  opinionem  ,  per 
quam,  v.  g,  liberetur  ab  obligatione  refti- 
tuendi.  Débet  ergo  tunc  coiifiiiarius 
confulenti  fignifìcare  -,  effe  alios  qui  ipfii 
favent  ^  quorum  rationibus  &  autoritate 
fi  pojjlt  formare  prò  fe  confcientiam  ,  quod 
pojjìt  illos  fequi  ,  non  peccabit  formaliter  ^ 
Je  conformando  eorum  opnionu 


X744.       RICHARDI  ARSDEKIN. 

A^^^^^l ^Societatis  Jefu        Théologie^  Frofejforh 
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qiiôique  ce  Toit  celui  de  perfonnes  fçavan- 
tes.... Quelquefois  néanmoins  il  peut  éluder 
la  réponle  ,  lori'qu'il  prél'ume  que  celui  qui 
le  confulte,  pourroit  abufer  de  fon  opinion  , 
&  en  prendre  occafion  de  fcandaie. 

En  fécond  lieu ,  lorfqu'on  lui  den^an- 
de  iimpiement  fi  une  telle  aftion  eft  per- 
mife ,  il  ne  peut  pas  dire  qu'elle  Felî: ,  à 
moins  qu'il  ne  le  penfe  ainfi.  Cependant  il 
efl:  obligé  d'indiquer  à  celui  qui  fouhaiteroit 
qu'elle  tût  perniile  ,  qu'il  y  a  d'autres  horn- 
mes  dotìes  qui  tiennent  avec  probabilité 
qu'elle  ed  permife.  La  premiere  partie  efl 
conforme  aux  principes  établis  ci-devant... 
Ainfi  l'enfeigne  Schilder...  .avec  quelques 
autres... contre  Sancheî...  &  plufieurs  au- 
tres qui  difent  que  ce  Dodiieur  peut  répon- 
dre conformément  à  l'opinion  probable 
d'autrui ,  fans  égard  pour  la  Tienne ,  lorf-^ 
qu'il  s'agit  de  délivrer  quelqu'un  d'une  obli- 
gation. La  feconde  partie  fe  prouve  en  ce 
que  celui  qui  confulte  alors  ,  ne  cherche 
point  tant  la  propre  opinioh  de  celui  qu'il 
confiïlte  ,  qu'une  opinion  qui ,  par  exem- 
ple, le  décharge  de  l'obligation  de  refti- 
Tuer.  Le  confeiller  doit  donc  alors  indiquer 
à  celui  qui  s'adrefle  à  lui ,  qu'il  y  en  a  d'au- 
tres qui  lui  font  favorables,  fur  les  raifons 
&  l'autorité  defquels  s'il  peut  fe  former  une 
confcience  qui  lui  difte  qu'il  peut  les  fuivre 
alors  il  ne  péchera  point  formellement , 
en  fe  conformant  à  leur  opinion. 


RICHARD    ARSDEKIN.  ^744- 

rr  -T-  '        '       i>         '       r  11  RlCHARB 

iHEoiociE  Tripartite      univerjelle ^  par  j^^^-q^^^^^ 


Probabilifme: 
Theologla  tripartita ,  univerfa  complec^ 
tenSy  nunc  adperfe6lam  Bibliothecam  viri 
Ecclefiaflici  Editio  hœc  novijflma ,  aliiî 
etiàm  prioribus  locupletior  &  au5iior , 
jujjîi  S,  Cofigregationis  revifa  &  carre ka. 
Colonise  1 744.  Cùm  Facultate  recudendi 
librum  data  à  Joanne  Dirckes ,  Socie^ 
tatis  Jefu  per  Provinciam  Rheni  infe^ 
rioris  Provincialis  ;  poteflate  ipfi  ad  id 
faBâ  à  P.  Francifco  Retz  ,  Prépofito 
generali. 


T.  1.  f&ru    Lîciturfi  efi  fequî  opinionem  verè  pro- 
a.  Traa,  I.  babilem,  relidkâetiam  aliquando  opinione 
^^-^*  ^'«^     *  oppofîtâ  probabiliori  &  tutiori  i  ^tcXu^ 
tamen  certâ  injuria  ,  periculo  proximi , 
vel  lege ,  aut  conventione  in  contrarium^ 
aut  periculo  gravioris  mali. . . . 

2^.  Confiât ,  multò  probabiliorem  effe 
ex  autoritateDoétorum  hanc  fententiam , 
quòd  liceat  alrquando  fequi  minus  proba- 
bilem  minufque  tutam  ,  quàm  opinio- 
nem qu^  id  negat  :  ergo  ->  omnibus  ex- 
penfis^ampledendo  opinionem  minus  pro- 
babilem  y  reflexè  fequor  fententiam  pro- 
babiliorem ,  qu^  docet  licitum  effe  fequi 
opinionem  minus  probabilem. 

Ihid,  p.  84.  Quando  Autor  dodus  &  probus  non 
^oU  2,  tantùm  ut  veram  docet ,  fed  reflexè  &  in 
terminis,affirmat  fententiam  aliquam, om- 
nibus confideratis ,  effe  probabilem ,  aliis 
id  prœcifè  non  negantibus  ;  meritò  credis 
çeititudine  morali  &  humanâ ,  illam  effe 
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Richard  Arfdekin  de  la  Société  de  Je  fus  ^ 
Profejjeur  en  Théologie,  Cette  dernière  Edi- 
tion ,  ciui  efl  plus  ample  que  toutes  celles 
qui  ont  précédé  ^  qui  a  été  revue  &  corri^ 
gée  par  l'ordre  de  la  Saç/ée  Congrégation  , 
contient  à  préfent  la  Bibliothèque  compiette  . 
d'un  Eccléfiaflique.  A  Cologne  1744. 
Avec  permiffion  de  réimprimer  ^  donnée  par 
Jean  Dirckes  de  la  Société  de  Jefus  ,  Pro-^ 
vincial  de  la  Province  du  Bas-Rhin  ,  fui^ 
yant  le  pouvoir  qu  ii  en  a  reçu  du  Perç^ 
François  Ret^^  ,  GénéraU 

I L  efl  permis  de  fuivre  une  opinion  vrai-  T.  2.  paAv 
jnent  probable  ,  en  abandonnant  même  Tr.  i.  ch. 
quelquefois  celle  qui  eft  plus  probable  &  plus 
fûre  5  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  d'injuftice 
certaine  ,  de  danger  pour  le  prochain  ,  de 
loi  &  de  convention  au  contraire ,  de  péril 
d'un  plus  grand  mal... 

En  fécond  lieu,  il  eft  confiant que  par 
Tautorité  des  Dofteurs ,  on  doit  regarder 
coname  plus  probable  le  fentiment  qui  af- 
firme qu'il  eft  permis  de  fuivre  quelquefois 
une  opinion  moins  probable  &  moins  fûre# 
Donc  5  tout  examiné ,  en  fuivarit  l'opinion 
moins  probable ,  je  fuis  l'opiniou  plus  pro- 
bable 5  d'une  maniere  réflexe  ,  puiîque  cel- 
le-ci enfeigne  qu'il  eft  permis  de  fuivre 
l'opinion  moins  prgbable» 

Lorfqu'un  Auteur  doâ:e  &  homme  de  bien  IBU,  S4 
enfeigne  une  opinion  comme  vraie  ;&  non-  col.  2. 
feulement  en  ce  cas  ,  mais  lorfqu'il  affirme 
expreffemént& d'une  maniere  réflexe  tou- 
tes chofes  bien  confidérées ,  qu'une  opinion , 
çft  probable,  n'étant  pas ,  d'ailleurs,  contre-j 
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talem  ,  eumque  eâ  de  re  Doftorum  Judî- 
cia  maturè  examinalTe  ;  eoque  magis ,  il 
ipfe  fentenriam  contrariarli  doceat  :  tune 
enim  vel  maxiaiè  apparet  illum  ex  privato 
erga  fuam  dodrinam  afleitu  non  j-dicarç. 


Ihià,  pag.  Itaque  fciendum  eli,  hoc  modo  opinio- 
8;.  ca/.  2.  nés  qu£e  aliqulbus  Autoribus  vif^e  funt 
probabiles,  aliquando  fieri  omninò  impro- 
babiles  ;  nempè  fi  conftet  fîlas  non  ab 
homine  tantum  privato ,  fed  ab  -Ecclefiâ 
velPontifice,  aliquâ  cenfurâ  notatas  elfe, 
aut  prohibitas  omninò  doceri  ,  aut  in. 
praxim  deduci. 

Taies  fententias  in  doârrinâ  morali  non 
ita  pridem  ab  Alexandre  VII.  &  Inno- 
centio  XL  Se  Alexandro  Fllj,  rite  prof-- 
criptas  ,  ad  communeni  utilitatem  &: 
dodrinam  hîc  una  çum  Decretis  appono^ 


Îhîd,  p,  S7.  AlexANDRî  vil  Decreta  duo  comrà 
Pïopofitiones  45. 

Innocenti!  XI.  Decretum  contra 
Propofitiones  66. 
• 

UU.  p,  S8.     I.  Non  efl  illicitum  in  Sacramenti  s  con^ 
Propcfitiû-fi^^^^^^  /e<7«/  opinionem ^prohabihm  de 
nés  damnam,  valore  Sacramenti  y  reliBâ  tutiore  ;  nifi  id 
vetet  lex  ,  conventio  aut  periculum  gravis 
damni  incurrendi,  Hinc  fententiâ  probabili 
untùm  utendum  non  efi  in  cdlatioae  Bap^ 
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idîte  par  d'autres  ,  d'une  maniere  préciie  ; 
on  peut  croire  alors ,  avec  raifon  ,  ik.  d'une 
certitude  humaine  &  morale  ,  que  cette 
opinion  eft  efteftivement  probable ,  &  que 
cet  Auteur  a  mûrement  examiné  le  juge- 
trient  des  Doâeurs  ,  fur- tout  çnfeigne 
Uii-méme  l'opinion  contraire  :  car  alors  on 
voit  clairement  qu'il  ne  juge  pas  par  attat^. 
chement  à  fon  avis  particulier. 

Il  faut  donc  fçavoir  que  des  opinions  Jhid,  p,S^^ 
probables  ,  félon  quelques  Auteurs  ,  peu^  2- 
vent  devenir  tout- à- fait  improbables  ;& 
cela  lorfqu'elles  ont  été  notées  de.  cenfure,. 
çon-feulement  par  un  Particulier,  mais  par 
TEglifç ,  ou  Iç  Souverain  Poiitife  ;  ou  lorfr^ 
qu'il  a  été  défendu  abfolument  de  les  enfûi-.. 
gner  ,  &  de  les  mettre  en  pratique. 

J'ajouterai  ici ,  pour  Tutiliti  &  l'infiruc- 
tion  publique,  quelques -juiies  de  ces  opi- 
ijions- morales  condarmlées  depuis  peu /ôc 
avec  raifon,  par  Alexandre  VII ,  Innocent 
Jil,  &  Alexandre  VI^IIj  avec  les  Decreta 
de  condamnation» 

T>EUX  Décrets  d'Alexandre  VII  contre, 
quarante  -  cinq  Propojitïons . . . 

Décret  d'Innocent  XI  contre  foixante-  Ihld.p.Z'^* 
fix  Propofitions. 

ç  1 .  //  nefl pas  défendu^  dans  radminljl ration  ihid,  p»  8?, 
des  Sacremens  y  de  fuivre  une  opinion  pra- 
hable  fur  la  valeur  du  Sacrement,  en  ahan-  ^^^o^^^tipn^ 
j      ^  1     1  ^       '  1  condamnées^ 

aonnant  La  plus  jure  ;  a  moins  que  quelque 

loi  ne  le  défende  ,  ou  quilny  ait  quelque 
ÇQnventïon^  ouen^n  ^u  ilnyaitdan^e^  d^ 
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ti/mi  ,  Ordìnis  Samdotalis  aut  EpìfccJ 

palis* 


Froiahiliter  exlflimo  ^  Judìcem  pojpf 
judicare  juxtà  opinionem  etiam  minus  pro^ 
babilem^ 

3.  Generatim  ,  dum  probabil  ita  te,  five 
intrinfeca  five  Qxtnnkcà^quamumvistenui^ 
modo  à  probabilitatis  finibus  non  exeatur  , 
confifi  aliquid  agimus  ,  femper  prudemer, 
agimus. 

4.  Ab  infidelitate  excufabitur  Infidelìs  f 
pon  credens  duSlus  opinione  minus  proz' 
i?abili. 

NOTA  I. 

ibld.  po.  Propofitionum  iftarum  feré  fingulas  in 
operis  hujus  decurfu  traétari.  Monet 
autem  S.  Congregatio ,  accipiendam  effe 
unamquamque  ipfarum  fi  cut  j  acent,  Sìcnt 
enim  fufficere  potefl:  una  particola  vitiofa, 
ut  aliqua  propofitio  mereatur  prohiberi  ; 
fic  etiam  aliqua  particula  adjeda ,  omifla 
vel  limitata  efficere  poffet ,  ut  eadem  {x% 
tota  à  fe  vel  à  prohibitis  diverfa. 

fhU.  eh  5.  ';,,  Elucidatur  ex  di5lfs  ulterius^quomoàa 
'  ^"^'         aliquispoffitpnidenter ,  adeoque  licìtè  ope-^ 

rari  aliquando  ex  fententia  minus  probabili; 

mùiufque  in  fpeciem  tutâ. 

Jhld.    96»    Ex  bis  patet  tam  ratione  quàm  pra- 
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tomber  dans  un  inconvénient  conjidérable. 
De 'là  y  il  fuit  quii  nefl  pas  permis  de  fuivre 
une  opinion  probable  ,  lorjquil  s'agit  de 
conférer  le  Baptême  ou  l'Ordre  de  Prêtrife  , 
ou  celui  de  V Epifcopat. 

2..  Je  crois  probablement  ^  quun  Juge  peut 
juger  fuivant  l'opinion  même  moins  proba- 
ble. 

3.  En  général,  lorfqùe  nousagiffons  ,  ap^ 
puyés  fur  une  probabilité  intrinféque  ou  ex- 
trinféque  quelque  foihle  quelle  foit  y  pourvu 
que  nous  ne  fortions  pas  des  bornes  de  la  Pro-' 
habilité^  nous  aglffons  toujours  prudemment^ 

4.  Un  InfidUe  fer  à  excufé  du  crime  d'infi- 
délité, s'Une  croit  pas,  fondé  fur  une  opinion 
moins  probable. 

Remarque  V^. 

On  traite  ,  dans  le  cours  de  cet  Ouvra-  Ihlâ.  p*  ^ 
ge ,  de  prefque  toutes  ces  Propofitions.  Or 
la  Sainte  Congrégation  nous  avertit  qu'il 
faut  prendre  chacune  d'elles  ,  ut  jacent.  C^LV 
comme  une  feule  particule  vicieufe  peut 
fuffire  pour  qu'une  Propofition  mérite  d'ê* 
tre  condamnée  ;  de  même  il  peut  arriver , 
qu'en  ajoutant  une  particule ,  ou  en  l'omet- 
tant ,  ou  en  la  limitant ,  la  même  Propofi- 
tion devienne  toute  différente  d'elle-même, 
ou  des  Propofitions  condamnées. 

Tout  ce  qui  précède  fait  voir  comment  Ihld.  ch. 
on  peut  agir  prudemment,  &  parconfé-p« 
Guent  licitement  5  en  plufieurs  occafions, 
lur  une  opinion  moins  probable ,  &  en  appar 
r enee  y  moins  fûre.... 

De-là  il  eft  clair  5  tant  par  la  raifon ,  que  IhlL  p.  96, 
Jomel.  L 
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xi  in^  omne  genere  hominum  pru* 
dentilîimorum  yfententîam  hanc  quam  vo- 
cant  benigniorem ,  femper  locum  &  ufum 
habuifje  ;  &  cum  ili  a  confi  fier  e  viam  pru^ 
denter  formanài  confcientiam  in  operando 
pra£licè  certam  &  fecuram. 

1749.  ^     STEFANO  DE  CHAMPS. 

DecHAMPs!  Ristampa  d'un  Libro  òqI  P.  Stefano  de 
CA^w/?5,Gefuita, intitolato:  QjidBftio  fxBi. 
BononicC  1 749.  accennata  dalTuo  confra- 
tello Zaccaria  nella  ftoria  Letteraria  d'I- 
talia y  1  om.  I.  pag.  s  I ,  n.  3 ,  al  tìne, 


Nella  (^or.  quefto  libro  (  ciò  è  in  fupplemento 
^J'j' adTheoIogiammoralemC/^«^^2  L^a-o/\r) 

3.*  *  Kiftampali  il  rariffimo  ,  e  per  le  contro- 
verfie  a  noftri  di  con  tanto  calore  agitate 
fui  Probabile  utiliffimo  libro  del  P.  Stefano 
de  Champs  y  intitolato  :  Qu^efiio  faâi  y  ?l  cui 
il  P.  Lacroix  li  remette  in  più  Luoghi , 
ma  con  aggiunte  conlìderabili  di  Autori , 
e  di  difefe  contro  a  chi  non  ha  molto  fi 
prefe  a  combatterlo. 


fJnLs'c.  FRANCISCUS  XAVERIUS 

Xaverius.  FeGELI. 

QlTiESTTONES  praElic^  de  munere  con- 
fejfarii ,  circa  omnis  generis  perjonas  , 
^  peccatores,  validé^  licitè,  ^  fruc-* 


0 
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par  la  pratique  de  toute  forte  d'hommes 
trps-prudens  ,  que  ce  [ent'iment^  quoti  appelle 
mitigé  y  a  toujours  été  filivi  dans  l'ufage  ;  & 
que  le  moyen  de  former ,  pour  la  conduite ,  une 
confidence  pratiquement  certaine  &  Jiîre  ,  s'aç- 
corde  avec  ce  fientiment. 

ETIENNE  DE  CHAMPS.  ^^^^^ 

Etienne 

fléimprefifion  d'un  livre  du  Pere  Etienne  de  de 
Champs  Jé fuite  ^intitulé  :  Queftion  de  Fait.  Champs«i} 
A  Boulogne,  1749,  mentionnée  par  fon  - 
confrère  'Zaccaria  dans  fon  Hiftoire  Litté^ 
raire d'Italie  y  tome  1  ,  page  $1  n^»^  Ic^ 
fin. 

Dans  ce  livre  (  c'eft-à-dîre  dans  leSup-  HîfloîreUcw 
plément  à  la  Théologie  Morale  de  Claude  téraire  d'Ita» 
Lacroix  )  eft  inférée  la  réimpreflion  d'un  iie  ,  tom. 
livre  très-rare  &  très-utile  dans  le  tems  pré-  5i'^» 
fent ,  ou  Ton  controverfe  avec  tant  de  cha- 
leur fur  le  Probabilifime.  Cet  ouvrage  inti- 
tulé :  Queflion  défiait ,  eft  du  Pere  Etienne 
de  Champs ,  auquel  le  Pere  Lacroix  ren- 
voyoit  en  plufieurs  endroits  ;  mais  cette 
réimpreflion  contient  des  additions  confidé?» 
rables  de  différens  Auteurs,  &  d'apologies 
qu'on  oppofe  à  l'entreprile  faite  depuis  peu 
pour  combattre  cet  Ouvrege. 


FRANÇOIS -XAVIER  FEGELL  François. 

Xavieç. 

'<Queflions  Pratiques  fiur  les  fondions  du  Con-  ^  ¥fhU 
fijfiur  y  &  la  fiaçon  de  les  exercer  valide-- 
jiient^  licitement      avec  firuit  envers  le^^ 
L  ij 
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puosè  exercendo.  AuBore  P.  Francifco 
Xaverio  Fegeli ,  Societatis  Je  fu,  Editto 
fecunda.  Au^uft^e  6c  Herbipoli ,  1750* 
Cùm  facultate  nirfus  typts  edendiLibnim, 
impenitâ  ci  Rudolpho  BurckkartySocieta^ 
ti  s  Jefu  y  per  jhperîorem  Germanium  Pra- 
pofito  provinciali  ;  potejlate  ab  A.  R.  Pm 
Francifco  Ret^ ,  Societatis  ejufdem  Pra" 
pojito  generali ,  ipjì  conceffâ. 


l'J^éTi'  Certe  non  licebit  filio  ,  fi  petitum 
u^/i^s!  f^larium  illi  denegetur, occulta compen- 
fatione  uti ,  quia  non  habec  certum  jus. 
Nihilominùs  poftquàm  fibi  occulté  com- 
penfavit ,  poterit  Confeflarius,  ob  proba- 
bilitatem  contraria  fententix  fubindè  mi- 
tiùs  cùm  eo  agere ,  nec  illum  continuò 
ad  reftitutionem  obligare ,  fi  non  accepi^ 
ultra  «ftimationem  laboris.  Laymann. . 
Burghab. 


■  FR.  ANT.  ZACCARIA. 

Zaccaria.  STORIA  Letteraria  d'Italia,  feconda  edi- 
zione. In  Venezia  1750  3  con  licenza 
de'  Superiori. 

Nota.  Come  nel  Giornale  Trìvulzìano  i 
cofl  non  fi  trova  in  queflo  nome  d'autore 
nel  titolo.  Ma  nel  volume  9.  Vautore 
palefa  e  la  fua qualità  el  juo  nome.mentrè 
^gl^  ft^JT^  ^ll^  pctgina  13  T.  riferifce  e 
refponde  ad  una  Lettera  indirizzata  al 
P.  Zaccaria  d'ella  Compagnia  di  Gesù, 
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perfonnes  &  les  pécheurs  de  tout  genre  ^pat 
le  Pere  François-Xavier  Fcgeli ,  de  la  So- 
ciété de  Jefus, Seconde  édition. Pi  Augsbourg 
&  Wirtzbourg ,  1750.  Avec perniiffion  de 
réimprimer  ce  livre  ^  accordée  par  Rudol-^ 
phe  Burckart ,  de  la  Société  de  Je  fus ,  Pro- 
vincial  de  la  haute  -  Allemagne  ;  en  vertu 
du  pouvoir  à  lui  donné  par  le  Très-RevC" 
rend  Pere  François  Ret:^ ,  Général  de  la 
même  Société» 

Certainement  il  ne  fera  pas  permis  à  J^^^^^^Î' 
un  fils  ,  fi  on  lui  refufe  le  falaire  qu'il  a  de-  n,jo!p^i^\\ 
mandé ,  d'ufer  de  compenfation  occulte  , 
parce  qu'il  n'a  pas  un  droit  certain.  Cepen- 
dant après  qu'il  aura  fait  cette  compenfa- 
tion occulte,  le  Confeffeur pourra ,  àcaufe 
de  la  probabilité  de  l'opinion  contraire ,  le 
traiter  avec  plus  de  douceur,  &  ne  point 
l'obliger  à  faire  fur  le  champ  reftitution , 
s'il  n'a  pas  pris  au-delà  du  jufle  prix  de  fon 
travail.  Layman    .  Burghab . ,  . 


ZACCARIA.  1750. 
^  F.  Z  A  c  c  A.- 

Hiftoire  Littéraire  d'Italie  ,  feconde  édition.      ^  ^ 
A  Venife  1750,  avecpermiffion  des  Su- 
périeurs. 

Ce  livre  ^  de  même  que  le  Journal  de  Trévoux  ^ 
ne  portepoint  de  nom  d'Auteur;  mais  dans 
le  jieuvieme  tome  l'Auteur  découvte  luu, 
même  fa  qualité  &  fon  nom  à  la  page  i^i  ^ 
oh  il  rapporte  une  Lettre  addrejfh  au  Pere 
Zaccaria  ,  de  la  Compagnie  de  Jefus\^  Au- 
teur du  Journal-Littéraire  d'Italie,  &  ré^. 
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Autore  della  ftoria  Letteraria  dltalìa. 
Ne  rifirìfce  ancora  alla  pagina  156.  del 
mede/Imo  volume  un'altra  Jlmilmeme 
indirizzata^ 

Tom,  I.        Eccone  uno  (  libro )  che  fé  al  fron- 
J3-«-4>       tifpizio   fe  preftaffe  fede,  farebbe  in 
Aquilea  Rampato  ;  ma  fappiam  di  certo  > 
che  è  ufcito  in  Luca. 

Raccolta  di  molte  propojizìoni  eflratte 
dalla  Storia  del  Probabili fpmo ,  e  Rigo^ 
rifmo ,  impugnate  come  oppofle  al  vero. 
Aquile i a  ^  1748. 

Vi  manea  il  nome  dell'autore ,  il  quale 
però  è  il  P.  Jacopo  Sanvitali  ,  Gefuita , 
celebre  per  la  vStoria  delle  guerre  per  la 
Monarchia  di  Spagna ,  e  per  altri  lìtiliffimi 
libri.  Egl' annovera,  eriprende  260.  fal- 
fità^che  fonone!  folo primo  tomo  delIaSto- 
ria  del  Probabiiifmo  e  Rigorifmo.  .  .  . 
Queflo  libro  Sarebbe  flato  buono  ,  fe  al- 
cuni anni  fa  folTe  ufceto  ;  ma  ora  il  mondo 
è  ornai  nojato  di  una  qneftionè,  che  nella 
pratica  a  nulla  ferve  ,  effendo  tutti  in  pra- 
tica ,  o  realmente  Probabilifti  >  conciofia- 
che  i  Probabiliorifti  rqedefirjii  più  pro- 
babile giudichino  ciò  che  gli  altri  chia- 
-  mano  folamente  Probabile  ;  o  Probabi- 
liorifti ,  mentre  gli  fteffi  Probabilifti  in 
tanto  feguono  il  Probabiliffimo  ,  perchè 
Io  credono  più  Probabil  fentenza. 


Probabilifmtl  24^ 
pond  à  cette  Lettre,  Il  en  rapporte  encore 
une  autre  avec  femblable  addreffe ,  à  la  page 
1^6  du  même  volume^ 


Voici  unlivre ,  qui ,  fi  Ton  ajoutolt  foi   y,  i. 
au  frontifpice ,  auroit  été  imprimé  à  Aqui-  4» 
lée ,  mais  que  nous  fçavons  certainement 
lavoir  été  à  Lucques. 

Recueil  d'un  grand  nombre  de  Proportions  ; 
extraites  de  rHiftoire  du  Probabili/me  & 
Rigor ifme  y  combattues  comme  oppofées.  à 
la  vérité.  Aquilée  1748. 

Ce  livre  ne  porte  point  le  nom  de  fon  Au- 
teur, qui  eft  pourtant  le  Pere  Jacques  San- 
vital ,  Jéfuite  ,  celebre  par  l'Hiftoire  des 
Guerres  delà  Monarchie d'Efpagne  ,  &  au- 
tres ouvrages  très-utiles  ;  il  fait  Ténuméra- 
tion  de  2^0  faufletés  qu'il  releve  &  qui  fe 
trouvent  dans  le  feul  premier  tome  de  l'Hif- 
toire du  Probabilifme  &  du  Rigorifme. . . . 

Ce  livre  eût  été  bon  s'il  eût  paru  quelques 
années  plutôt  ;  mais  aftuellement  le  monde 
eft  ennuyé  d  une  queftion  qui  ne  fert  de 
tien  dans  la  pratique  ;  car  tout  le  monde  eft  , 
dans  la  pratique, ou  réellement  Probabilifte, 
vû  que  lesProbabilioriftes  mêmes  jugent  plus 
probable  ce  que  les  autres  appellent  feule- 
ment probable  ;  ou  Probabilioriftes  ,  vû  que 
les  Probabiliftes  eux-mêmes  ne  tiennent  au 
Probabilifme,  que  parce  qu'il  leur  paroit  le 
fentiment  le  plus  probable. 


.^48  Probabìlifme. 


17^5.  ZACCARIA^ 
Zaccaria. 

Storia  Letteraria  d'Italia^  voi.  f.  In 
Venezia,  1753.  ^^^^  licenza  de*  Su^ 
periori. 

Tom.  5.  Uh  I  Gefuifti  per  altro  non  trovano  nella 
^oi^^'anè^*  tanto  decantata  Lettera  del  Vitelìejchi 
note.  il  Probabiliorijmo.  Dice  il  Generale ,  che 
i  fuoi ....  feguano  le  fentenze  più  tute  ; 
ma  quefta  frafe  in  que'  tempi  non  fignifi- 
cava  il  Tuziorifmo  moderno.  Significava 
fòlo  fentenze  fode  ?  o  come  fpiega  il  me-' 
defimo  Vitellefchi ,  qua  graviorum ,  ma^ 
jorifque  nominìs  DoÊorum  fuffragiis  funt 
frequentai  (e  :  e  tale  fin  d'allora  era  il  Pro-» 
babilifmo . . .  L'autorità  graviffima  del 
Valenza  >  delFAzorio  ,  dell'Enriquez  ^ 
del  Salas  ,  del  Saarez,  e  del  Sanchez  f 
fu  uno  ftimolo  efBcaciffimo  agli  altri  pof- 
teriori  Theologi  per  dichiararfi  del  par- 
tito Probabiliftico.  Dunque  fe  il  General 
Vitellejchi  voleva ,  che  i  fuoi  fudditi  fe- 
guiflero  le  Sentenze  ,  quds  graviorum  , 
majorifque  no  r  inis  DoÉlorum  fuffragiis  funt 
frequentata ,  voleva ,  che  follerò  Probable 
lìfli. 


p.  gÌJna.  gagna. 

Estratto  dell* ifleff e  parole  del  P,  Gagna  y 
Gefuita ,  riferito  dal fuo  confratello  Zac^ 
caria  nella,  fua  Storia  Letteraria. 
Nell*-S^^Tomo  della  Storia^Pag»  ^lu 
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ZACCARIA. 

Hiftoire  Littéraire  d'Italie ,  tome  5 .  A  Venife 
1753.  Avec  la permijjlon  des  Supérieurs. 


Les  Jéfuîtes ,  au  furplus ,  n'apperçoivent  Tom,  5.  //V. 
point  le  Probabiliorifme  dans  la  Lettre  de  Vi-  -     3-  P^g* 

dont onfaittantdebruit.Ce Général 
y  prefcrit  aux  fiens .  • . .  de  fuivre  les  opi- 
nions les  plus  fûres  ;  mais  dans  le  tems  où 
ilparloit,ces  expreffions  ne  fignifioient  point 
leTutiorifme  modèrne. Elles  défignoient  feu- 
lement les  opinions  fûres,  ou  5^ comme  Vi- 
tellefchi  s'en  explique  lui-même,  celles  qui 
étoient  appuyées  du  fuffrage  des  Docteurs 
graves  &  les  plus  accrédités  :  or,  tel  étoit 
alors  le  Probabililme  ...  L'autorité  très-grave 
de  Valentia,  d'Azor/d'Henriquez,  de  Salas 
de  Suarez  &  de  Sanchez ,  furent  un  très, 
puiffant  motif  aux  Théoligiens  qui  vinren  ^ 
après  eux, pour fe  déclarer  partifansdu  Pro- 
babilifme.  Si  donc,  le  Général  Vltellefchi 
vouloit  que  ses  Sujets  fuivilTent  le  fen- 
timent  qui  fe  trouvoit  appuyé  du  fuffi-age 
des  DoEieurs  graves  &  les  plus  accrédités , 
C'ÉTOIT  VOULOIR  QU'iLS  FUSSENT  PrO- 
BABILISTES. 


PERE   GAGNA.  1755- 

P.  GAQî^At 

Extrait  des  propres  paroles  du  Pere  Gagna , 
Jéfuite,  rapportées  par  fon  Conrfrere 
Zaccaria  dans  fon  Riiloire  Littéraire. 

Dans  U  huitième  tome  de  cette  n^ême  Hifioire  ^ 

L  y  " 


H^o  PróbabUìfme 
fi  legge  che  fia  ora  ?I  P.  Gagna ,  Provìn-^ 
ciak  della  Provincia  di  Milano, 

Nella  Sto-    OSSERVA  .  .  il  P.  Gagna  (pag.  476  ) 

tâL  ^^^^^  ^^^^^  ^^^^  ^""^^  Alexandre  VII , 

lib^z.  c7p.  3!  condânnare  il  Probabilifmo  ,  che  anzi 
41J.  '  Egli  fòfFrir  non  volle ,  che  co'l  rifpettabìle 
ammanto  della  Probabilità  fi  teneffero 
ricoperte  (  per  trovare  buon  accoglienza^ 
preflb  i  Theologi  >  e  procurarfi  preffo  di 
loro  ficurezza ,  e  franchiggia  j  alcune  lafTe 
opinioni ,  che  ciò  ofarono  :  e  condannole 
però  ,  perchè  voleano  parere  probabili  > 
quando  non  Terano.  Cofi  fofFrir  non  fi  vo- 
gliono a  proporzione  ;  e  fi  ferifcono  anzi 
più  acremente  co' Vaticani  fulmini,  quelle 
propozizioni  maffimamente  ,  che  ardis- 
cono traveftirfi ,  e  coprirfi  col  titolo  fpe- 
ciofo  di  dogmi  >  quando  errori  fono  op- 
porti  alla  fede.  Della  fuddetta  tempera 
5*e  infra  le  altre  la  propofizioae  40  ful:- 
minata  da  AlefTandro  medefimo  :  Efl  Pro-» 
éabilis  opìnio  y  qua  dicit  ejfe  tantìtm  ve- 
rnale ,  ofculum  habitum  oh  deleSàtionem 
carnalem  &  fenfibilem  ,  qua  ex  oTcula 
oritur  9  feclufo  periculo  conjenfus  ulterio- 
ris ,  &  pollutionis.  Offervafie  ?  Chi  fab- 
bricò )  o  manipolò  cotefta  rea  propofì- 
2Ìone  5  volle  far  pafiàr  per  probabile  y  e 
con  ciò  per  tollerabile  ,  quella  opinione  ^ 
che  in  ella  inchiud.efi.  Attentato  fi  ardito  ^ 
e  fi  maliziofo  provocò  le  collere  ,  pro« 
¥Qcg  i  fulmim  dal  Vicario  di  Gesù  Criûai 
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p.  31a  ,  il  efl  dit  que  ce  Pere  Gagna  eji 
aBuellement  Provincial  de  Milan^ 

Le  Pere  Gagna  obferve  (page  476)  HlftoireLit- 
qu'Alexandre  VIL  étoit  fi  éloigné  de  con-  ffj^^^af 
damner  le  Probabililme ,  qu'au  contraire  il  '  ^^^f^^ 
ne  voulut  pas  foufFrir  que  (pour  fe conci- p,  413^ 
lier  la  bienveillance  des  Théologiens ,  &:  fe 
procurer  de  leur  part  fûretê  &  liberté  d'en- 
leignement  )  on  effayât ,  comme  on  avoit  ' 
ofé  le  faire,  de  mettre  à  couvert  fous  le 
manteau  refpeftable  de  la  Probabilité  quel- 
ques propofitions  relâchées.  Il  les  condam- 
na donc ,  parce  qu'elles  vouloient  fe  faire 
paffer  pour  probables  lorfqu'elles  ne  Té- 
toient  pas.  Auffi  la  proportion  du  déguife- 
ment  eft-elle  la  mefure  de  leur  condamna- 
tion ;  &  les  foudres  du  Vatican  frappent 
principalement  avec  plus  de  violence  ces 
Propofitions  ,  qui ,  étant  des  erreurs  con- 
traires à  la  foi  5  ofent  fe  déguifer  en  fe  revê- 
tant du  titre  fpécieux  de  Dogmes.Entr'autres 
Propofitions  de  cette  trempe ,  efl:  la  quaran- 
tième des  Propofitions  cenfurées  par  Ale- 
xandre VIL  que  voici  :  «  Cefi  une  opinion 
3>  probable  ,  de  dire  que  Ton  ne  pèche  que 
3>  véniellement ,  en  fe  livrant  à  des  embraf- 
3)  femens  dans  la  vue  du  plaifir  des  fens ,  qui 
3?  en  efl:  la  fuite  ,  lorfqu'on  ne  craint  aucun 
3>  confentement  ultérieur  ni  aucun  danger,  n 
Remarquez  ceci  :  Celui  qui  fabriqua  & 
rédigea  une  fi  mauvaife  propofition  ,  voulut 
faire  pafler  pour  probable  &  par  conféquent 
pour  tolérable ,  l'opinion  qu  elle  renferme 
Un  attentat  fi  hardi  &  fi  méchant  pro- 
voqua la  colere  ôc  Içs  foudres  du  Vicaip^ç 
Jefus-Chrift^  L  vj 
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,7^3.  ZACCARIA. 

Zaccaria» 

Sto  Sii  A  le  tur  aria  d'Italia  ,  volume  y; 
In  Venezia,  lyn» 

Tom*  5.  Vib.  Il  Chiariffimo  P.  Nicolò  Ghezrf  della 
Ï.  caf.  j.  p.  Compagnia  di  GeRi.  .  .  ,  fulla  tanto 
^35*  oggi  dibattuta  controverfia  del  Proba- 
bilismo fcrivendo  due  libri,  li  fatta- 
mente ftrinfe  gli  avverfari  fuoi  ,  e  dell' 
Ordine  fuo  >  che  non  hanno  tìnora  faputo 
rifpondere ,  che  ò  cor  ifgruziate  decla- 
mazioni,  ò  con  artificiofe  Calunnie  >  e 
querele. 


1752.         GUISEPPE  GRAVINA. 

Grav^ina^  JDa  dottrina  del  P.  Giufeppe  Gravina  Ì 
della  Compagnia  di  Gefii  ,  in  un  fuo 
opir'fcolo  intitolato  Conclufiones  Theo- 
logiche,  critico-Ethicse,  de  ufu  &  abufu 
opinionisprobabilis ,  Parnormi,  1752« 
La  quale  accennata  domina  fi  legge 
riferita  dal  Gefuita  Zaccaria  nella  fua 
Stona  letteraria  ,  tomo  fexto  ,  flampato 
in  Modena  ,  1754.  Con  Licenza  dt\ 
Superici  i. 

T.  6.  della    CHE  vagHon  mai  tante  riflampe  dì 
Storia  Lett.  Theologie  Probatilioriftiche  ,  fe  il  proba- 
hò.  2,  c,  3.  yniorijmo  trova  fempre  più  tenibili  com- 
P*^&'  393«     battitori?  L'no  di  quefti  è  il  Gmjeppe 
Gravina  della  Compagnia  di  Gifù.  Egli 
ha  in  Pa/ery^o  ftarapateceite  conctufioni, 
-  che  ibnQ  una  facciata  ^  ma  erudita  ii^ 
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ZACCARIA.   

ZaccÌriìu 

Hiftoire  Littéraire  d'Italie ,  tome    A  VenJfe, 
175  3  ,  avec  la  permijjion  des  Supérieurs. 

Le  très-célebre  Pere  Nicolas  Ghezzi  ,  1^^-  X- 
de  la  Compagnie  de  Jefus .  • .  dans  les  deux  ^^^* 
livres  qu'il  a  compofés  fur  la  queftion  fi  fort 
débattue  aujourd'hui ,  concernant  le  Proba- 
BiLisME,  a  ferré  de  fi  près  les  Adverfaires 
de  fon  fentiment  &  de  fon  Ordre  ,  que 
jufqu  a  préfent  ils  n'ont  fçu  y  répondre  que 
par  des  déclamations  odieufes  ,  des  calom- 
nies artificieufes ,  ou  par  des  inveâives. 

JOSEPH   GRAVINA.  '\ 

1752. 

La  DoEirine  du  Pere  Jofeph  Gravina  y  de  ^754' 

la  Campasnie  de  Jefus  ^  dans  fon  Opulcu-  ^  2  l^r\^A 
1   ■   •   1  1  r      T-u'  1    •  Gravina, 

le  intitule  :  Conclulions  1  heologiques  , 

critico-morales  ,  fur  l'ufage  &  l'abus  de 

r  opinion  probable.  A  Palerme  1752.  Le 

Jéfuite  Zaccaria  donne  l'extrait  de  cette 

Delirine  dans  fon  Hifloire  Littéraire  ,  tome 

6.  imprimé  à  Modene  en  12S4  i  ^"V^^  l^ 

permiffion  des  Supérieurs^ 


Que  fervîront  déformais  tant  d^éditîoîis    Jo^n^  Je 
répétées  de  la  Théologie  du  Probabiliorif-  î'Hiiloir  eLft- 
me  5  fi  le  Probabihorifme  trouve  de  jour  ^^^^^  ^ 
en  jour  de  plus  terribles  adverfaires  ?  Le  ^r^l/ ^ 
Pere  Jofeph  Gravina  ,  de  la  Compj^nle 
'  de  Jefus,  eû  de  ce  nori^bre.  Il  n  (a  ^  im- 
^prioier  k  Palerme  certaines  Coxxciu£ons 


1^4  Prohabilìfmt. 

fieme  ,  e  forte  diflertazione  in  difefa  del 

Probabitifmo, 

Conclujìones  Theologicds  critico^ethica,dé, 
ufu  &  abufu  opinionis  frobabilis. 
Panormi ,  1752.  f.  p,  xx. 

Dopo  una  netta ,  e  (brigata  efpofi- 
zione  del  vero  flato  della  quiftione ,  ci 
da  il  P.  Gravina  ,  una  breve  critica 
ftoria  di  quella  controverfia.  Ma  quel 
bifogno  di  quefta  ftoria,  dopo  i  due  grolli 
tomi  di  certa  altra  floria  del probabihfmo  , 
e  del  Rigorifmo  ?  Giudicherà  ,  grandìf- 
lìmo  eflervene  flato ,  chiunque  fi  pigliera 
il  piacere  di  confrontare  con  quefla  dif- 
feiftazione  que'  due  tomi  badiali  ;  Per- 
cischè  vedrain  efla  i,  che  il  probabilifmo 
è  d'origine ,  thomìflicQ.  z ,  che  a'  tomifti 
principalmente  debbe  il  probabihfmo  la 
vigorofa  fua  adolefcenza.  3  ,  che  in  tutte 
le  più  rifpettabili  académie  >  in  tutti  gli 
ordini  Relligiofi  full'efempio  della  fcuola 
tomiftica  fu  ricevuto.  4  ,  che  i  principi 
deiranti-probabilifmofuronounmeroflrat- 
tagema  della  fetta  Gianfeniflica  >  e  che 
di  quefla  medefima  fetta  opera,  e  fatica 
lu  in  grandiffima  parte  il  corfo ,  che  ebbe> 
ed  ha  l'anti-probabilifmo.  (^)  5  ,  che  i 
Cefuiti  non  hanno  altra  parte  nel  proba^ 

{a)  Intendafi  deiranti-Prcbabilifmo  contentiofo» 
Per  altro  la  gloria  d'avere  i  primi  impugnato  il 
Prohahilifmo  ,  ma  ,  fenza  maldicenza ,  fenza  livore  » 
fenza  calunnie  ,  fenza  impegno  ,  debbafi  â  due  Gc" 
{uUi  RçMk  e  QQmUt^9%      i  loro  fcritti  niei^j^ 


Prababilifme. 
iqul  forment  une  differtation   fuccindle  , 
mais  forte  &  fçavante  en  faveur  du  Pro- 
babilifme. 

Conclufions  Théologîques  ^  critîquo-morales^ 
fur  rufage  &  Vabus  de  ropinion  proba- 
ble, A  Palerme  ij'^^.  f  xx. 

Après  une  expofitîon  nette  &  précife 
du  véritable  état  de  la  queftion  ,  le  ?• 
Gravina  fait  en  bref  l'hiftoire  critique  de 
cette  controverfe.  Mais  quel  befoin  avoit- 
on  de  cette  hiftoire,  après  les  deux  gros 
volumes  qui  ont  paru  d'une  autre  hiftoire 
du  Probabilifme  &  du  Rigorifme  ì  Qui- 
conque voudra  confronter  cet  ouvrage 
volumineux  avec  la  differtation  dont  il 
s'agit  5  reconnoîtra  le  befoin  qu'on  en  avoit. 
Il  y  trouvera,  i^.  que  le  Probabilifme  tient 
fa  naiffance  des  Tliomiftes  ;  2*^.  qu'il  leur 
eft  encore  redevable  de  fa  vigoureufe  ado- 
Hefcence  ;  3^.  que  c'eft  à  la  faveur  de  la 
proteâion  dont  il  jouiffoit  dans  l'Ecole  des 
Thomiftes  ,  qu'il  a  été  reçu  dans  les  plus 
refpeâables  Univerfités ,  &  dans  tous  les 
Ordres  Religieux  ;  4^.  que  les  principes 
de  l'Antiprobabilifme  ne  furent  qu'un  pur 
ôratagême  de  la  fefte  Janfenifte  ,  aux  foins 
&  aux  peines  de  laquelle  on  peut  attribuer 
en  grande  partie  fon  crédit  préfent  &  païTé 
(^)  5^*        toute  la  part  qu'ont  les  Je- 

{a)  Cela  doit  s'entendre  de  ranti-ProbabilirmeV;. 
qui  a  excité  tant  de  débats.  Au  furplus  ,  la  gloire 
des  premieiips  attaques  contre  le  Probabilifme  y 
mais  fans  employer  lamédifance  ,  l'aigreur  ,  la  ca-^ 

lonmie ,  la  violence  ,  app^Uent  à  deux  Jçtoç^j? 


2.56  ProhabiUfme. 
bilifmo  ,  fe  non  |  d'averlo  intro  a'  deBîtî 
termini  riftretto  >  emendato  ,  perfezio- 
nato ,  e  contro  il  furor  Gianjemfiico  bra- 
vamente retto  ,  e  foftenuto.  {b)  Tutto 
quefto  e  molto  bene  provato  dal  noftro 
Autore ,  il  quale  quindi  pafla  all'efàme 
della  general  controverna  dell'vfo  ,  e 
dell'abujo  deiropimone  probabile,  A  quat- 
tro Paraò'jjì ,  ma  veri  riduce  egli  tutta 
la  diffinizione  di  quefla  difputa.  Primo 
Paradoflb  :  L'vfo  del  probabiltjmo  è  Jicu^ 
rijjìmo  nella  pratica»  La  verità  di  quefto 
Paradojfo  provali  i.  Colla  ftoria  del 
vecchio,  e  del  nuovo  teftamento,  2.  ;  con 
alcune  dottrine  di  Jan  Agoflino  ;  3.  con 
ciò  che  i  SS.  Bernardo  ,  Bonaventura  » 
ed  Ignazio  infegnano  della  virtù  delN 
vbbidienza  ;  4  5  coU'vfo  de'  Principi  ,  e 
de'  popoli  5  j  quali  nelle  cofe  loro  9  e 
martìmamente  di  Giurifdizione  feguitano 
anche  la  minore  probabilità;  5  ,  coll'au- 
torita  di  S.  Francefco  di  Sales.  Rifpondefì 
apprefTo  ad  alcune  difficoltà.  Secondo 
Paradoflb  :  L'vfo  del  probabiliorifmo  è 
fommamMe  pericolofo.  Terzo  l  Paradofl^o 

JiOcquero  al  Probabilifmo  ^  che  con  piè  trionfatore 
fcorle  dapoi  tutte  le  fcuole.  I  primi  a  dichiarar^ 
guerra  finita,  ed  a  portargliela  ancora  colle  più  fconr 
cii  maniere  furono  indubitatamente  Sa-ì'^C  rano,  Ar^ 
naldo  ,  Pafcale  ,  e  fomiglianti  Eroi  delp  Gianfenlf' 
tzco,  « 

(h)  E  in  quefìo  pretefero  f  GcCuitì  di  predare 
biion  ferviz'O  aile  altre  Scuole  Cattoliche  ,  efpe- 
zi a Imente  a' Jbmi/?iriZ  ,  dalla  quale  aveanlo  efH 
imparato.  Per  alerò  gran  parte  d'efli,  in  Francia 
e-nelìa  Spagna  ,  e  in  altre  Frovmcie  haconcalgr^ 


Probahìlifme.  i^y 
fuîtes  dans  le  Probabilifme ,  n'eft  autre  que 
de  Tavoir  reftraint  dans  de  juftes  bornes , 
de  Tavoir  corrige  ,  perfeftionné ,  dirige  &c 
foutenu  avec  courage  contre  la  fureur  Jan- 
fenifte.  {h)  Notre  Auteur  donne  de  très- 
bonnes  preuves  de  tous  ces  faits  ,  &  pafle 
enfuite  à  l'examen  de  l'ufage  &  de  Tabus 
de  lopinion  probable.  Il  réduit  à  quatre 
paradoxes ,  mais  vrais  ,  tout  ce  qu*il  dit 
pour  définir  cette  difpute.  Premier  para- 
doxe :  L'ufage  du  Probabiiifme  eft  très- fur 
dans  la  pratique.  Il  établit  la  preuve  de 
ce  paradoxe  ,  fur  l'Hiftoire  de  l'An- 
cien &  du  Nouveau  Teftament  :  2°.  Sur 
la  Do£lrine  expofée  en  plufieurs  endroits 
de  Samt  Auguftin  :  3**.  Sur  TenfeigneTnent 
de  Saint  Bernard  ,  de  Saint  Bonaventure  & 
de  Saint  Ignace  ,  relativement  à  la  vertu  de 
Tobéiffance.  :  4**.  Sur  l'ufage  des  Princes  & 
des  peuples ,  qui ,  dans  ce  qui  les  concer- 
ne ,  principalement  dans  ce  qui  a  trait  à 
la  Jurifdiftion  ,  fe  contentent  de  la  moindre 
probabilité  :  5.^.  Sur  l'autorité  de  Saint 
François  de  Sales.  Après  quoi  il  répond 

Rebellas  &  Comitoliis  :  mais  leurs  Ecrits  ne  nui- 
lirent  en  rien  au  Probabiiifme.  Ils  ne  l'empêchè- 
rent point  de  fe  répandre  avec  rapidité  dans  tou- 
tes les  Ecoles  >  &  de  triompher.  Les  premiers 
à  lui  déclarer  une  guerre  fîmulée  ,  &  à  la  foutenir 
avec  les  plus  mauvais  procédés  ,  furent ,  fans  diffi- 
culté ,  Saint  Cyran ,  Arnauld  ,  Pafcal  Ôc  autres  fem- 
blables   héros   du  parti  Janfénifte. 

(b)  En  cela  ,  les  Jéfuites  prétendirent  avoir  ren- 
du un  bon  fervice  aux  Ecoles  Catholiques  ,  prin- 
cipalement à  celle  des  Thomîftes  ,  de  qui  ils  te-* 
noient  Topinion  du  Probabiiifme.  Du  refte  ,  beau- 
coup d'entr'eux  ont  défendu  avec  chaleur  le  Pro- 
babiliorifme  en  France ,  en  Efpagne  &  autres  lieux» 
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il  vero  prohabilìfmo  non  può  degenerare  in 
Lajjifmo,  Quarto  ParadoflTo  :  il  vero  prO' 
babîliorîjmo  dehh  oltre  paffare  al  rigò^ 
ri/wo.  Anche  di  quefti  tre  Paradoffi  chia- 
ramente lì  prova  dair  Autore  la  verità. 
Queft'  opufcolo  è  per  l'ordine  ^  e  per 
h  precifione ,  con  che  è  fcritto  ,  e  per  la 
moltiplicita  delle  cofè ,  che  in  pochi  fogli 
contiene  >  è  veramente  pregevole. 


1753-  - 

Filiberto        FILIBERTO  BALLA- 
Balla, 

EJìratto  d'vna  lettera  del  P.  Filiberto  Balla ^ 
Lettore  di  Teologia  nel  Collegio  vecchio 
di  Torino  ,  Apologifla  della  Compagnia 
ài  Gefù  ,  flampata'm  Modena  ,  I7n/ 
Riferita  la  fuddeta  lettera  da  Zaccaria 
nella  fua  floira  Letteraria  d'Italia^  toma 
o5lavo.  In  Modena,  1755. 

S^ria'  Lett!     ^  ^  ^"^'^  ^^"^  ^  P"^^'  ^^^^^  ^^^^ 

d'Italia,  /i^.'tafi  nella  feconda  lettera  del  P.  Balla  ? 
2.  c^p,  5.  p.  Son  quefti  due.  i.  Se  Innocenzo  XI.  fa- 
3^4»  cefle  al  P,  Tyrzo  Gonzalez  precetto  di 

combattere  valorofamente  contro  il  Pro- 
babilifmo  ?  i.  Se  lo  fteffb  Pontefice  fa- 
cefle  al  P.  Oliva ,  General  della  Compa- 
gnia un  altro  precetto  d'obligare  i  fuoi 
fudditi  a  dover  foftenere  l'opinione  più 
probabile  ?  L'uno  è  l'altro  di  quefti  pre- 
cetti affermafi  dopo  il  Concina  da  Eraniftc; 
negafi  l'uno  è  l'altro  dal  P.  Baila  dopo  il 
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a  quelques  difficultés.  Second  Paradoxe  : 
Tufage  du  Probabiliorifme  eft  très- dange- 
reux. Troifieme  Paradoxe  :  le  vrai  Pro- 
babilifme  ne  peut  dégénérer  en  relâche- 
ment. Quatrième  Paradoxe  :  le  vrai  Pro- 
babiliorilme  conduit  à  un  excès  plus  grand 
encore  que  celui  du  Rigorifme.  L'Auteur 
prouve  clairement  la  vérité  de  ces  trois 
Paradoxes.  Cet  ouvrage  eft  véritablement 
précieux  par  Tordre  &  la  précifion  qui  y  ' 
règne  ,  comme  auffi  par  la  multiplicité 
des  chofes  qui  sy  trouvent  renfermées  en 
un  petit  nombre' de  feuillets. 


PHILIBERT   BALLA.  , 


743- 


1755- 

Extrait  d'une  Lettre  du  Pere  Philibert  Balla  ^  Philibert, 
Lecteur  de  Théologie  dans  ï! ancien  Col-^  Balla. 
lege  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  à  Turin. 
Cette  Lettre  imprimée  à  Modene  en  l'an-' 
née  ,  efl  rapportée  par  le  Pere  Zacca^ 
ria  ,  dans  fon  Hifloire  Littéraire  d'Italie» 
Tome  8»  Modene  1755. 

Mais  quelles  font  les  queftions  que  ^1^« 
traite  le  Pere  Balla  dans  fa  feconde  Lettre  ?  [eW? //y". 
Il  y  en  a  deux.  La  premiere  de  fçavoir  fi  2.  du  l^pa^* 
Innocent  XI  ordonna  au  Pere  Tyrfe  Gon-  324^ 
zalez  de    combattre   courageufement  le 
Probabilifme.  La  feconde  de  fçavoir  fi  ce 
même  Pape  commanda  au  Pere  Oliva , 
Général  delà  Société  ,  d'obliger  fes  Sujets 
à  foutenir  déformais  Topuiion  la  plus  pro- 
bable. Eranifte, d après  Concina  ,  attefte  la 
vérité  de  ces  deux  commandemens  ;  l'un 
&  l'autre  au  contraire  eft  nié  par  le  Pere 


%6o  Probabilifme. 
?•  Gagna.  Comminciamo  dal  primo  >  e 
mettiamo  inanzi  a' Leggitori  quella  parte 
del  Decreto,  nel  quale  dovrebbe  fi  conte- 
nere quefto  precetto. 

Die  26  Junii  ,  i68oé 

FaBa  relatione  per  P.  Lauream  comeri^ 
forum  in  Lttteris  P,  Tyrfi  Gonzalez  , 
Socie:  atis  Je  lu  y  fanBijJlmo  noflro  direni  s  ; 
Emiaentiffimi  ^ixerunt  fcribendtim  per  fé- 
cret^iriiimSt  nusNuntio  apoflolico  hijpania^ 
rum  ,  ut  figfïificet  diclo  j?,  Thyrfo  ,  quod 
Sanâitas  lua  ,  henignè  acceptis  ,  &  non  Jìne 
laude  perleBis  litteris  ,  mandavit  ut  ipfe 
libere  &  intrepide  prœdicet ,  &  doceat  9 
calamo  defendat  opinionem  magis  prò- 
babilem  ;  nec  non  viriliter  impu^net  fen-- 
tenti am  ajferentem  ,  licitum  effe  [equi  opi^ 
nionem  minus  probahilem  in  concurfu  pro^ 
babilioris  fic  cognita  ,  ir  judicata  :  eum^ 
que  P.  Thyrjum  certum  faciat ,  quod  qiiid^ 
quid  fxvore.  opinionis  magis  probabilis 
egerity  &  fcripferit  3  gratum  erit  Sancitati 
June. 


Il  P.  Concìna  per  aiïerîre  il  Pontifìcio 
precetto  al  P.  Tirlb  ,  d'impugnare  il  Pro- 
babiliffìmo  fondoirifu  quel  mandavit  che 
nel  Decreto  fi  legge.  Rifpofe  il  P.  Gagna 
elTer  quefto  un  fondamento  inflabile  y  e 
infuffiflente  :  ma  Eranijìe  gli  fcagliò  con- 
tro e  LefTici ,  e  vocabolari ,  e  Calepini , 
che  tutti  quanti  hanno  interpretato  il  ver- 
ho  MANDAHEpercomandare^ enonmai 


Probabili/me.  lÔt 
Balla  d'après  le  Pere  Gagna.  Commençons 
par  le  premier  ,  &  mettons  d'abord  fous 
Ics  yeux  du  lefteur  la  partie  du  Décret  du 
S.  Pere,  où  cet  ordre  devroit  fe  trouver. 

Du  26  Juin  i68o* 

Après  le  rapport  fait  par  le  P.  Laurea  , 
du  contenu  aux  Lettres  que  le  Pere  Tyrfe 
Gonzalez  de  la  Société  de  Jefus  a  adrelfées 
à  fa  Sainteté  ,  leurs  Eminences  ont  dit 
qu'il  feroit  écrit  par  le  Secrétaire  d'Etat 
au  Nonce  Apoftolique  en  Efpagne ,  pour 
lui  mander  de  déclarer  au  P.  Tyrfe ,  que 
S.  S.  ayant  reçu  fes  lettres,  &  les  ayant 
lues  &  approuvées  ,  mandavit  ,  que  le  Pere 
Tyrfe  prêchât  ^  enfeignât  &  écrivît  libre- 
ment &  courageufement  en  faveur  de 
l'opinion  la  plus  probable  ;  qu'il  attaquât 
fortement  le  fentiment  de  ceux  qui  fou- 
tiennent  que  dans  le  concours  de  deux 
opinions  dont  Tune  eft  reconnue  &  jugée 
plus  probable ,  il  eft  permis  de  fuivre  celle 
<jui  l'eft  moins  :  affurant  le  P.  Tyrfe  que 
S.  S.  auroit  pour  agréable  tout  ce  qu'il 
feroit  ou  écriroit  en  faveur  de  l'opinion 
la  plus  probable. 

C'eft  fur  ce  mandavit  qui  fe  lit  dans  le 
Décret ,  que  le  Pere  Concina  fondoit  fon 
affertion  d'un  ordre  du  Pape  au  Pere  Tyrfe 
d'attaquer  le  Probabilifme.  Le  Pere  Ga- 
gna lui  répondit  que  ce  fondement  n'étoit 
ni  fiable  ni  fubjiflant  :  mais  Eranifle  lui 
déploya  les  Vocabulaires  ,  les  Diffionnaî- 
res  ,  les  Calepins ,  qui  tous  ont  interprété 
mot  mandare ,  commander  &  non  firn* 


Probabilìfme* 
per  cfortare  femplicemente  >  o  concedere 
la  permiffione.  II  P.  Balla  entra  in  mezzo 
di  quefli  tre  cantraftanti ,  e  prima  aecu(à 
fli  mala  fede  Eramfte  ,  il  quale  accufa  il 
P.  Gagna  d'avere  riftretta  la  forza  della 
n)oce  mandavit ,  che  s^mcontra  ne* Decreti  de 
fommi  Pomefici  y  à  puri  configli ,  ejortazio' 
ni ,  0  licenze.  Perciochè  difle  bene  il  ?• 
Gagna ,  che  mal  fondali  il  precetto  di 
Probabiliorifmo  fu  quel  mciridavit.m2i  non 
perchè  ancora  qui  non  abbia  forza  il 
àaviì  d'ordinare ,  e  ft  vuoili ,  di  comman- 
damento  ;  ma  perchè  non  può  qui  aver 
forza  d'un  ta)  precetto,  che  cada  fui  P. 
TìVyijond'egli  fofle  obbligato  d'infegnare 
Topinione  più  probabile.  "  E  per  verità, 

dice  il  noflro  Autore  (  p.  1 1 7.  )  fe  il  man^ 
»  davit  che  nel  Decreto  leggiamo  ,  vo^ 
V  gliafi  far  cadere  fui  P.  Tido  ,  cui  venga 
»  importo  precetto  di  difendere  l'opinione 
?>più  probabile;  come  poi  accordare  con 
j)  effo  le  parole  che  feguono  :  ut  libere 
v  doceat  ?  Qual  nuova  foggia  di  coman- 
ìrdare  farebbe  quefta  :  aftrignere  con 
97  un  precetto  a  fare ,  e  dir  che  fi  faccia 
»  liberamente  ?  Ponçte  cafo  ,  M,  R.  P. 
5>  che  alcuni  cittadini  trovato  da*  Dago^ 

nieri  ofiacolo  a  poter  introdurre  in  città 

certe  loro  merci  ,  o  generi  ,  porgano 
ì>fupplica  al  Principe,  pregandolo,  che 
w  gli  piaccia  di  farne  loro  libera  Tintro- 
Induzione  :  e  che  il  Principe,  letta,ed  ap- 
j>  provata  la  fupplica,rifpondaco*^:  ordi- 

niamo,  che  ciafcheduno  liberamente  in^ 
ff>  troduca  in  città  tali  e  tali  merci ,  tali  j 
g  e  tali  generi  •  e  tutti  fappiaìlQ  >  çte  in 
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plement  exhorter  ou  donner  permiflion* 
Le  Pere  Balla  fe  préfente  au  milieu  de 
ces  trois  adverlaires  ;  &  d'abord  il  accufe  de 
iDauvaife  foi  Eranifte,  en  ce  qu'il  impute  au 
Pere  Gagna  d'avoir  affoibli  ce  mot  manda'» 
vit  y  qui  fe  trouve  dans  le  Décret  du  Pape , 
&  de  lavoir  réduit  à  un  pur  confeil ,  ex- 
hortation ou  permiffion.  En  effet ,  le  Pere 
Gagna  a  bien  dit ,  que  mal-à-propos  on 
avoir  fondé  le  précepte  du  Probabiliorifme 
fur  ce  mandava^  non  qu'il  n'eût  la  force 
d'exprimer  un  ordre ,  ou  fi  l'on  veut ,  un 
commandement  ;  mais  parce  qu'il  ne  pçut 
avoir  la  force  d'un  précepte  qui  s'adrefle  au 
P.  Tirfe  ,  &  qui  foit  tel ,  qu'il  lui  impofe  l'o- 
bligation d'enfeigner  l'opinion  la  plus  pro- 
bable. ))  Et  dans  le  yrai ,  (  dit  notre  Au- 

V  teur ,  p.  1 17,  )  fi  mandavit  que  nous 
5)  lifons  dans  ie  Décret,  s'adreffe  au  Pere 
5>  Tirfe  5  &  lui  fait  un  précepte  de  défendre 

l'opinion  la  plus  probable ,  comment  l'ac- 
»"eorder  avec  ces  mots  qui  fuivent  :  afin  qu  ii 
w  enfeigne  librement»  Quelle  nouvelle  façon 
j)  de  com.mander?  Aftraindre  par  un  pré-? 
i>  cepte  à  faire  une  chofe ,  &  dire  qu'on  la 
î)  fera  librement  1  Suppofez  ,  mon  Révé- 
»  rend  Pere ,  que  quelques  Bourgeois  ayant 
5>  trouvé  de  la  part  des  Commis  quelque 

V  difficulté  à  faire  entrer  dans  la  Ville  cer- 
»?  taines  marçhandifes  ,  préfentent  Requête 
5>  au  Prince ,  à  ce  qu'il  lui  plaife  en  permet- 
»  treia  libre  entrée  ;&  que  le  Prince  ayant 
»  lu  &  approuvé  leur  demande,  réponde 
jî  ainfi  :  Nous  ordonnons  que  chacun  fera 

V  entrer  librement  telle  ou  telle  marchan- 
^  dife  3  &  nous  ferons  d'autant  plus  fatisfaits^ 


î64 


ProbabiUfme. 


'>  quanta  più  copia  n'introduranno ,  tanto 
5>  farà  in  piacer  noftro  maggiore.  Chi  mai 
5>  per  tal  ordine  intenderebbe  fatto  ad  og- 
3)  nuno  comandamento  di  dovere  tali  mer- 
5'  ci ,  o  generi  introdurre  in  città  ?  Ninno, 
3J  ch'io  creda.  L'ordine  farebbe  da  tutti 
5>prefo  benfi  per  vero  comandamento; 
3ì  ma  comandamento  che  riguarda  la  pie- 
5>  na  libertà  d'introdurgli  in  ogn'uno,  ch'il 
5'  voglia ,  ed  obliga  i  Dagonieri  a  non  vi 
5>  porre  impedimento  :  ma  quanto  a  gli 
3>  altri,  folamente  dimoftra  il  defiderio  del 
«  Principe ,  che  fiano  tali  merci ,  o  ge- 
w  neri  introdotti.  Or  quefto  apunto  è  il 
»  cafo  noftro.  Il  P.  Tirfo  falfamente  per- 
j>  fuafo,  che  gli  oftacoli  fatti  alla  flampa 
^  del  fuo  libro  non  d  altronde  veniflero 


»  Probabilifmo  ;  dolfene  per  fua  lettera 
al  Papa,  non  altro  chiedendogli ,  che 
^>  di  poterlo  liberamente  ftampare.  Il  Pa- 
>ì  pa ,  Ietta  la  lettera  ,  e  commendatala 
»  acceptis  &  non  fine  laude  ferhBis  lit^ 
3>  teris ,  ordina  ,  che  il  P.  Tirfo  libera- 
5>  mente infegni l'opinione  più  probabile: 
5)  mandavit  ut  ipje  libere  doceat  opinion 
3>  nem  magis  probabilem  ,  e  fa  gli  di  più 
»  fapere  >  che  egli  ogni  opera  gradirà , 
5>  ch'efib  faccia  a  favore  di  tale  fentenza  : 
3>  Quidquid  favore  opinionis  magis  pro^ 
3>  babilis  egerit  ,  &  fcripferit  -,  gratum 
5>  erit  Sancitati  fuce.  Non  e  egli  qui  , 
5>  ficcome  nel  cafo  da  me  pofto  poc'anzi 
ì>  manifeftiffimo ,  che  il  mandavit  non  ri- 
5>  guarda ,  che  la  libertà  d'infegnare  ,  e 
»>  promovere  il  Probabiliorifmo  ,  e  che 


3>  che  dalfaver  egli  in  efib  i: 


il 


3)  quanto 
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))  qu  Ils  en  feront  entrer  en  plus  grande 
i>  abondance.  Qui  eft-ce  qui  a  jamais  ,  par 
»  un  ordre  femblable ,  entendu  un  comman- 
w  dément  fait  à  chacun  de  faire  entrer  telles 
î>  marchandifes?  perfonne,  je  crois.  L'ordre 
j)  feroit  pris  par  tout  le  monde  pour  un  vrai 
))  commandement, mais  commandement  qui 
y)  regarde  la  pleine  liberté  accordée  à  chacun 
î>  défaire  entrer,  fi  bon  lui  femble,  &  défen- 
5>fesaux  Commis  des  Portes  d'y  mettre  em- 
))  pêchement. Quant  aux  autres,  il  n'annon- 
j>  ce  de  la  part  du  Prince ,  que  le  defir  qu'il  a 
»  que  telles  ou  telles  marchandifes  foientin- 
5)  tro  duites.  Or  voilà  précifément  notre  cas* 
»  Le  Pere  Tirfe  fauffement  perluadé,  que 
îî  les  obllacles  qu'avoit  éprouvé  FimprelTioa 
»  de  fon   livre  ,  ne  venoient  que  de  ce 
M  qu'il  avoit    attaqué  le  Probabili fme 
ws'en  plaignit  par  lettre  au  Pape  ,  fans  lui 
«  demander  autre  chofe  que  la  liberté  de  le 
faire  imprimer.  Le  Pape  ,  après  avoir  lu 
»  &  approuvé  fa  lettre  ,  acceptis  &  non  fini 
5)  liiiidc  perUêîis  litteris  ,  ordonne  que  le  ?• 
>ï  Tirfe  enfeigne  librement  l'opinion  la  plus 
3)  probable  :  mandavit  ut  ipfe  libere  doceat 
yi  opinïonem  magis  probahUeîii  ^  &  en  outre 
j>  lui  fait  fçavoir  qu'il  aura  pour  agréable 
w  tout  ouvrage  qu'il  fera  en  ftiveur  de  cette 
1)  opinion  :  Quìdquid  favore  opinionis  magis^ 
a> probabìlis  egerit^fcripferit^  gr  aÈum  erit  Sanc^ 
ìì  t'itati  fu^,  N'eft-il  pas  très-évident  dans 
w  ce  cas,  comme  dans  l'efp^ce  que  je  viens 
)i  de  faire  ,  que  le  mandavit  ne  regarde  que 
v  l'à  liberté  d'enfeigner  &  d'accréditer  le 
î>  Probabiliorifme  ,  &  que  pour  ce  qui  con- 
V  cerne  le  P.  Tirfe ,  le  Pape  n'entend  autre 
Tome  /, 


a6<>  .  ProhabUifme. 

y>  quanto  al  P.  TirfQ,  altro  non  Intende  il 
"  Papa ,  che  accordargli  la  facoltà  da  luì 
j?chieftagli  di  (lampare  ii  &o  libro  :  (òl 

aggiugnendovi  d'avere  a  grado  ch'il 
faccia. .  •  Se  niuno  dover  lapere  qual 
"  fofle  la  niente  dei  Tanto  Pontefice  Inno- 
"  cenzo ,  e  quale  il  vero  fenfo  del  fuo  De- 
5>  creto;  certo  più  di  tutti  dovealo  Mon- 
»  fig.  Mellini  allora  nunzio  apoftolico 
»  alla  Corte  di  Spagha  • . .  or  ciò  ,  che  a! 

P.  Tirfo  y  il  quale  era  in  Salamanca  > 
3>  fcrifle  Monfig.  Meliini  di  Madrid,  affai 
3>  vi  è  noto  :  che  dovete  averne  veduta 
5'  la  lettera  per  diftefo  riferita  dal  P. 
ì>  Gagna  • . .  Cùm  Sandiras  fua  (  eccovi 
35  le  precifé  parole  )  judicet  hoc  opus 
)7  tuum  ,  quod  tradlandum  fufcepifti  ^ 
5>  animarum  faluti  ,  totique  EcclefL-ç 
>3  maxime  proficuum  futurum  ;  ut  te  ad 
ì>  ipfum  opus  quamprimùm  perficien- 
»  dum  hortarer  ,  mihi  mandavit.  Cu- 
)ì  ret  igitur  Paternitas  tua ,  ut  h^ec  Sanc- 
j>  titatis  fuœ  defideria  impleat  ,  ut  prcT- 
5>  clar^  pieatis  atque  utilitatis  publi- 
opus    Pr^lo  dari  quantocitiùs 

poffit.  Dove  trovate  voi  qui  il  Pontefi- 
'>  ciò  precetto  di  Probabiliorirmo  fatto 

al  P.  Tirfo-  Gli  fcrive  il  nunzio  ,  che 
»  a  ordine  dal  Pàpa ,  non  di  comandar- 
w  8,li ,  ma  d'efortalo  à  darfi  fretta  di  coni- 
«  pire  e  [lampare  il  fuo  libro  ?  &c. 


i. 


TrohaUlìfmt.  i6y 
9>  -choCe,  que  lui  accorder  la  faculté  qu'il  avoit 
^  demandée  de  faire  imprimer  fon  livre  : 

ajoutant  feulement  que  cela  lui  fera  agréi- 

bie. 

))  Si  quelqu'un  devoit  fçavoir  quelle  étoit 
9>  l'intention  du  Pape  Innocent ,  Sl  le  vrai 
3?  fens  de  fon  Décret ,  c'eft  certainement 
»  plus  que  perfonne  M.  Mellini ,  alors 
3j  Nonce  Apoftolique  à  la  Cour  d'Efpa- 
.w  gne  . .  ,  Or  vous  êtes  parfaitement  inftruit 
>i  de  ce  que  M.  Mellini  écrivit  de  Madrid 
M  au  P.  Tirfe ,  qui  étoit  alors  à  Salaman- 
V  que.  Vous  devez  avoir  vu  fa  lettre  rap- 
i>  portée  avec  étendue  par  le  P.  Gagna  .  . . 
»  Voici  les  propres  tertnes  :  Sa  Sainteté 
î>  ayant  jugé  V ouvrage  que  vous  ave^  entre- 
3)  pris ,  très -utile  au  jalut  des  âmes  6»  à  toute 
«7  VEglife  5  ni  a  ordonné  de  vous  exhorter  à 
3)  le  mettre  à  fin  tout  au  plutôt.  Que  votre 
3)  Révérence  prenne  donc  foin  d'accomplir  les 
53  dejirs  du  S,  Pere  ,  &  de  donner  très-promp^ 
3)  tement  à  Vimpreffloii  un  ouvrage  d'une  piété 
•33  figialée  6*  d'une  utilité  publique.  Où  trou- 
3>  ve^  vous  i-ci  un  précepte  de  Probabilio- 
33  rifme  impofé  au  P.  Tirfe  ?  le  Nonce  lui 
33  écrit  qu'd  a  ordre  du  Pape  ,  non  de 
^3  lui  commander  ,  mais  de  l'exhorter  à 
13  finir  promptement ,  &  à  faire  imprimer 
«3  fon  livre ,  &c. 


M  ij 
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GIUSEPPE  CARPANL 

Gius  ETPE  Esposizione  della  Dottrina  del  ^ 
Campani.  Giujeppo  Carpani^  GefiiitUy  contenuta 

in  un  juo  libro  intitolata  :  de  opinione 
Probabili.  LuÇc-e  175  La  quale  ejpo- 
fizione  vien.  fatïa  dal  Gejuita  Zacca^ 
ria  nella  fua  fiona  Letteraria  y  Torn._  8. 
Stampato  in  Modena,  17 ^s* 

"  r.  deîîa  Sin  qui  gli  Apologìfti  della  Compa- 
Stor.  Letter.  gnia  di  Gefu  contro  del  P.  Loncina  non 
i/"^.  2,  cap.  3.  Sonofi  mai  polti  a  difendere  il  Proba- 
p^g.  330.  &  i3Ì{i(^^Q  ^  fe  traggafene  il  P.  Bovio  ,  il 
^  '^'  quale  tuttavia  nella  Tua  dottiffima  difler- 

razione  fa  quafi  te  vifte  di  non  lapere, 
che  flavi  al  mondo  il  nuovo  grande  Ata- 
nafio.  Ma  il  P.  Carpani  ,  già  Lettore  di 
Theotogia  in  Collegio  Romano  ,  ed  ora 
ivi  medefimo  da  molt,  anni  Prefetto  degli 
fludi ...  fi  è  prefo  con  intrepidezza  più 
che  fenile  à  foftenere  il  Probabilifmo  da- 
gli afiajti  del  P.  Concina  y  Q  di  qualche 
altro.  Il  titolo  del  Libro ,  in  cui  il  P.  Car^ 
pani  fa  hbbene  le  parti  de'ProbabililH  >  è 
quçflo. 

De  opiniane  Probabili  ,  reBoque  illius 
fifu  y  Opufculum  tripartitum.  Luc^  ^7 5  li 


*  ÎI  nome  dì  Giufeppe  e  la  qualità  di  Gefu  ita 
fi  ìegge  nel*  iudiçç  pofto  in  ^ezzo.  tpmo,  inan;:i  alla 
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JOSEPH  CARPANL  ■ 

Éxpofé  de  la  doflrine  de  *  Jofeph  Carpa-  i75 
ni  Jéfaite, telle  quelle  eft  imprimée  dans  q^^^^^ 
fon  livre  intitulé  :  De  V Opinion  probable.      «■  ^  ni* 
A  Lucqucs  Ì75  3. 

Cet  expo  fé  [e  trouve  dans  le  tome  huitième  de 
rHifioire  Littéraire  du  Jéfuite  Zaccaria  > 
i/72^ri/72eàModene  en  1755. 

JusQUEs-à  préfent  ,  les  Apolosiftes;  .  t ». 
j    ,  .     1    Ti/-  •      .    '         '  -Hiltoire Lit* 

de  la  Compagnie  deJéius  ,  qui  ont  repon-, agraire , /o/tz. 
du  au  P.  Concina  ,  ne  fe  font  point  mis^s.  llv.  2.  ch, 
en  devoir  de  défendre  le  frobabilifme  ,  ti  S-  p-  33o«  ^ 
l'on  en  excepte  le  P,  Bovio  ,  qui  encore 
dans  fa  fçavante  Differtation  ,  ne  fait  pas 
femblant  de  fçavoir  qu'il  y  ait  au  monde 
un  nouvel  Athanafe.  Mais  le  P.  Carpani, 
ci -devant  Leâeur  de  Théologie  dans  le 
Collège  Romain  ,  &  qui  y  ert  préfente- 
ment,  &  depuis  plufieurs  années,  Préfet  des 
Etudes  s'eft  réfolu  ,  avec  une  in- 
trépidité au  deffus  de  fon  grand  âge  ,  de 
foutenir  ,  pour  la  défenfe  du  Probabilifme  , 
les  affauts  du  P.  Concina ,  &  de  quelques- 
autres.  Le  titre  du  livre  ,  dans  lequel  le  P. 
Carpani  remplit  fi  bien  les  fonaions  de 
Défenfeur  des  Probabiliftes ,  efl:  celui-ci  : 
De  l'Opinion  probable  ,  &  de  fon  légitime 

ufa^e  :  Opufcule  divifé  en  trois  Parties. 

A  Lucques  1753.  4*  p?-g,^23« 

*  On  trouve  le  nom  de  Jofeph  ,  6c  la  qualité  cîe  ' 
Jéfuite  dans  la  Table  qui  efl:  au  niilieu  du  tome  ,  im- 
médiatement avant  l'Apologie  de  ladite  Hifto^re 
Littéraire. 

Miij 


1.70  Próhahilifme. 

Lintroduziane  di  qaeft'^opera  ifì  dae 
capi  ci  preferita  una  chiara  idea  del'ulti- 
mo  pratico  dittarne  della  cofcienza ,  e 
dell'opinione  probabile,  e  quindi  delle  co* 
fesche  hannofi  à  trattare^  Seguono  appreP- 
fotre  Diflertazioni.  Softiene  nella  prima  il 
N.  A.  efler  lecito  nelle  incerte  cofe  mo- 
rali ,  feguire  la  più  probabile  opinione  fe- 
voreggiante  k  libertà ,  cioè  tneno  tuta  y 
îafciata  ,  la  meno  probabile ,  la  quale  ffia 
per  la  legge,  o  fia  la  più  tuta.  Nella  fe- 
conda (p.  57.)  difende,  eflere  fimilmente 
lecito  di  feguire  l'opinione  che  fia  in  fa- 
vore della  libertà  ,  anzi  che  quella  la  qua 
le  favorifce  la  legge ,  quando  luna  e  l'al- 
tra fia  ugualmente  probabile.  Ma  nella 
terza  (  p.  94  )  propugna  \\  pretto  e  più 
concroverfo  Probabilifmo  >  cioè  che ,  in 
confronto  di  due  opinioni ,  ana  delle  qua- 
li peno  prob^bil  fia,  .e  afTifia  alla  liberta, 
r-altra  fia  più  probabile  ,  e  infieme  fl:ia  per 
là  legge  ,  è  lecito  di  feguire  piatofla 
qi:ieila ,  che  quefta.  La  chiarezza ,  la  for- 
2:a  ,  la  precifione,  concui  lleft  fono  que^e 
dirièrtazioni ,  lï^Ihano  un  Teologo  con- 
fumato. 


Z.clll'iA.  ZACCARIA. 

Storta  Letteraria  d'Italia ,  volume  8.  In 
Modena  175 5,  Con  licenza  de'Supe^ 
riori. 
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.L*iNtroduction  de  cet  Ouvrage  cft 
partagée  en  deux  chapitres  ,  qui  préfen- 
tent  une  idée  claire  de  la  dernière  règle  pra- 
tique de  la  conlçience  &  de  ropinion  pro- 
bable ;  enfuite  ,  une  diftribution  des  ma- 
tières qui  doivent  etr.^  agitées.  Viennent 
enfuite  trois  Differtations.  Dans  la  preniiere, 
notre  Auteur  foutient  qu'il  eft  permis  , 
dans  les  chofes  iî>orales  lujettes  à  incerti- 
tude ,  de  luivre  l'opinion  la  plus  proba- 
ble &  favorable  à  la  liberté ,  c'eft-à-dire  , 
la  moins  fûre  ,  par  préférence  à  la  moins 
probable  qui  parle  en  faveur  de  la  loi ,  en- 
core bien  qu*elle  foit  la  plus  fûre.  Dans  la 
feconde  Differtation  (pag.  87)  il  foutient 
qu'il  eft  également  permis  de  fuivre  ropi- 
nion favorat)le  à  la  liberté  ,  par  préférence 
à  celle  qui  favorife  la  loi  ,  quand  l'une  & 
l'autre  font  également  prpbables.  Dans  la 
troifieme  (p-  94)  il^^fendle  Probabilifme 
tout  pui; ,  &  le  plus  contro verfé  ;  c'eftr Ri- 
dire 5  qu'il  foutient  que  ,  dans  la  comparai- 
fon  de  deux  opinions  ,  dorit  l'une ,  moins 
probable  ^  parle  pour  la  liberté  ,  &  l'autre  ^ 
plus  probable  ,  fe  déclèire  pour  la  loi  ^  il 
eft  permis  de  fuivre  plutôt  la  premiere  que 
la  feconde.  La  clarté  ,  la  force  &  la  préci- 
fion  avec  laquelle  ces  Differtations  font 
traitées  ,  annoncent  un  Théologien  con- 
fommé. 


ZACCARIA. 

TY'n  •     r-   /    »      «T   1.  /  •  •  Zaccaria. 

Idijioire  Littéraire  a  Italie  ,  toins  huitième. 

A  Modene  1758.  jivec  la permijjion  des 

Supérieurs. 

^  M  iv 


^yi  Probabili/me, 
Tom.  S.  DU    Padre  Concina  mio ,  io  noi  volea 
fefa  della    dire ,  ma  fé  comandate ,  che  il  paleiì  ;  lap- 
Storia  Let-  piate,  che  v'è  un  certo  Pafcale ,  un  certo 
ter.  I.  f.  ^ ]\jjçQÎe  y  e  qualche  altro,  il  quale  appunto 
'*         alla  Compagnia  attribuifce  come  fentenza 
del  corpo  il  Probabihfmo^  Men  burle,  ri- 
piglia Concina  a  dire.  Voi  nominate  folo 
j  pretefi  nemici  voftri.  Ma  e  perchè  lat 
ciate  il  P.  Bartolomeo  Fibo  ^  e  il  Lacroix 
Gefuiti,  i  quali  dicono  appunto,  che  tutti, 
o  qnafi  tutti  i  Geluiti  difendono  il  Pro^ 
babilifmo  ?  Buona  iflanza.  Rifpondo  pe- 
rò che  i  Gefuiti  non  attribuifcono  per 
forza  alla  Compagnia  il  Probahilìfmo. 
Quelli  per  forza  ne  la  fan  rea  Cfe  quefia 
è  colpa  )  i  quali  dopo  avere  nel  più  orrido 
alpetto  rapprefentato  il  Prohabilifmo ,  di- 
cono non  eflere  quello  moftro  ornai  rifu- 
giato ,  che  nelle  Gefuitiche  fcuole.  .  • 
detto  ho  difopra^  /^  fwry?/?  è  rt?//?^,  per  far- 
mi ftrada  à  ribattere  una  trionfai  decla- 
mazione del  Concina,  ^  Cm ,  grida  egli 
61  ,  ex  una  parte  notam  ignominicB 
»  inferri  inclytœ  Società  ti  exiffimatis,  cùm 
5)  eidem  Probabilifmus  tribuitur  ?  Cur  ex 
V  altera  parte  prò  Prohabilifmo  ,  veluti 
o>  prò  aris  focifque  belli p^eratis  ?     . .  Ma 
immortai  Dio  !  à  quefli  fuoi  Cur  ,  non 
è  ftato  cento  volte  rifpofto  ,  chei  Gejuiìi 
non  han  mai  repr.rato  ,  che  ad  ig^nomi- 
nia  loro  tprnaffe  il  difender  il  Probabi^ 
J  fmo,  dalla  Tomifiica  venerabile  Scuola 
alla  loro  venuto  ,  e  di  tante  maniere  di 
perfone  già  difefo ,  ne  con  tutti  gli  sforzi 
degli  zelantifTimi  Probabìlioriftì  dannato 
dairapoftplica  Sede ,  anzi  in  moke  caufe 
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Pere  Concina  ,  je  m  abftenoîs  de  le  cii^"^.^^!^,^;^ 
re  ;  mais  puifque  vous  voulez  que  je  parle  vHifcoire  li.--^ 
ouvertement ,  lì^achez  qu'il  eft  un  certain  téraire  d'ita- 
Palcal,  un  certain  Nicole  &  un  autre  qui  ^J  - ♦  ^^^- 
attribuent  formellement  à  la  Çompagnie  le        i  p- 
Probabilifme  ,  pour  être  le  fentiment  du 
Corps.  Vous  mocquez- vous  de  moi ,  re-' 
prend  Concina  ?  Ce  font  feulement  vos  pré- 
tendus ennemis  que  vous  nommez.  Mais 
pourquoi  ne  pas  citer  Barthélémy  Fibo  & 
Lacroix  Jéfuites ,  qui  'difent  en  termes  pré- 
cis 5  que  tous  ou  prefque  tous  les  Jéfuites 
foutiennent  le  probabilifme  ?  Belk  réplique  I 
Je  réponds  que  ces  Jéfuites  ne  font  point 
violence  à  la  Compagnie  ,  en  lui  attribuant 
le  probabilifme.  Ceux  -  là  lui  font  violence 
pour  la  rendre  criiTjj^elle  (  fi  crime  y  a  )  qui , 
après  avoir  préfente  le  Probabilifme  fous  le 
point  de  vue  le  plus  horrible  ,  ajoutent , 
que  ce  monflre  ne  trouve  plus  de  réfu- 

ge ,  que  dans  les  Ecoles  des  Jéfuites  

J  ai  dit ,  fi  crime  y  a  ,  pour  en  venir  à  dé- 
truire Tobjeftion  triomphante  de  Concina. 
5)  Pourquoi ,  secrie-t-il,  d'un  côté  efi:imez- 
3?  vous  qu'on  imprime  à  l'illuflre  Société; 
j)  une  note  d'ignominie  ,  en  lui  attribuant 
3?  le  Probabilifme  ,  tandis  que  ,  de  l'autre  , 
3>  vous  combattez  en  faveur  du  Probabilif- 
)?  me  5  comme  pour  vos  Autels  &  vos 
5)  foyôrs  )>  ?  Mais  ,  Dieu  im- 
mortel! à  ces  pourquoi^  n'a- 1- il  pas  été 
cent  fois  répondu  ,  que  les  Jéfuites  n'ont  ja- 
mais  réputé  à  ignominie  ,  de  foutenir  ce 
Probabilifme ,  qu'ils  n'ont  fait  qu'emprun- 
ter de  la  refpeftable  Ecole  des  Thomiftes  j 
dont  tant  de  différentes  perfonnes  pren- 


2-74  Probabilifme. 
apertamente  (eguito  dalle  Romane  Con^ 
gregazwrj ,  e  che  fe  fi  rifcaldano,  quan- 
do loro  tal  dottrina  attribuita  lia  ,  non  è 
per  tema  d'infamia ,  ma  folo  per  amore 
della  verità ,  e  perche  contro  ogni  ra- 
gione nella  Compagnia  tal  dottrina  rifon- 
defi ,  quafi  o  ella  introdotta  Tavefle  nelle 
Scuole  ,  o  fola  fofteneffela  al  prefente ,  e 
molto  più  fofteneflela  ficcome  fua  propria; 
fino  ad. impedire^  che  alcuno  de'fuoi  al- 
lievi propugni  l'oppofita  .  .  • 


^  /f/.  lettre  State  ad  udermì.  Io  reputo  fana  dot-* 
7/7.109.  ^^.j^^  quella  deTrobabilifti  e  per  difen- 
Jyi  p*  18^  derla  fiampo  un  libro  .  .  .  voftro  fine 
egli  è  di  por  fine  à  tante  fcandaloie  relaf- 
fatezze,  al  miferabile  corrumpiraento  del- 
la criftiana  morale,  che  il  malnato  Pro^ 
babilifmo  ha  nel  mondo  Criftiano  intro- 
dotto. Io  non  poflb  lo  zelo  voftro  bafte- 
volmente  lodare.  Ma  tante  ftorielle  5  e 
novellette  piacevoli .  . .  fono  elleno  ne- 
cefTarie  à  diradicare  gli  abufi  dal  Proba- 
2ylp,  bilifmo  recati  nel  mondo?  ...  Se  leper^ 
fone  alle  quali  in  mano  cadeflero  le  vof- 
tre  lettere  ,  fofler  dabbene ,  e  del  dovuta 
hitinK>  rifpetto  comprefe  verfo  l  apofto- 
Jica  Sede  fapete  quale  faranno  difcorfof 
Come  awien  mai  diranno  elle ,  che  con 
un  colpo  fterminatore  non  toglie  Romx 
dal  mondo  ua  aioftro  fi  crudo?  fepar 


Probahliifme*  i^ç 
nentia  défenfe  ;  qui ,  malgré  tous  les  efforts 
des  plus  zélés  Probabilionftes  y  n'a  point  été 
condamné  par  le  Saint  Siège  ,  mais  qui  , 
au  contraire  ,  a  été  ouvertement  adopté  en 
plufteurs  circonftances  par  les  Congréga- 
tions de  Rome.  Lors  donc  qu'ils  prennent 
avec  chaleur  l'imputation  qui  leur  eft  fai- 
te d'une  telle  doârine  ,  ce  n'eft  point  par 
la  crainte  de  l'infamie  ,  mais  uniquement 
par  amour  de  la  vérité  ,  &  parce  que,  con- 
tre toute  raifon ,  on  concentre  cette  do£lri- 
ne  dans  la  Compagnie  ,  comme  fi  c'étoit 
elle  quil'eûte  introduite  dans  les  Ecoles ,  ou 
.qu'elle  fût  actuellement  feule  à  la  foutenir  , 
éc  ,  qui  plus  eft  ,  comme  lui  étant  tellement 
propre  ,  qu'elle  empêchât  aucun  des  fes 
nourrilTons  ,  de  foutenir  le  contraire. 

Ecoutez  -  moi.  Je  répute  faine  cette  Il^ìd,  Lettre 
-doârine  des  Probabiliftes  ,  &  je  fais  impri-  l^P- 
mer  un  livre  pour  fa  défenfe  * 

Votre  objet  eft  de  mettre  fin  à  tant  Ibid,p.i^. 
de  fcandaleux  relachemens  &  à  la  fâcheu- 
fe  corruption  de  la  morale  Chrétienne ,  que 
ia  malheureufe  naiffance  du  Probabilifme 
eft  venu  introduire  dans  le  monde  Chré- 
tien. Je  ne  peux  trop  louer  votre  zélé  ;  mais 
tant  d'hiftoriettes  &  de  contes  plaifants..^..-. 
font- ils  donc  néceffaires  pour  parvenir  à 
déraciner  les  abus  que  le  Probabihfme  a  in- 
troduits dans  le  monde  ?  - . .  Si  c'eft  entre  Ibid,p,  1^4^ 
les  mains  de  gens  de  bien  ,  &  pénétrés  en 
eux-mêmes  du  refpeâ:  qu'on  doit  avoir 
pour  le  Saint  Siège  ,  qu'on  fuppofe  que 
tombent  vos  Lettres  :  voulez-vous  fçavoir 
le  jugement  qu'ils  en  porteront  ?  Comment 
fie  peut-il  faire  >  dkont-ils ,  que  Rome  ne 
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ella ,  che  qnefìo  fia ,  e  quanta  fiero  >  e 
funeflo .  .  .  Quel  faggio  e  retto  Pontefi- 
ce ,  che  oltre  Mare  portò  la  zelante  fua 
voce ,  e  colla  fua  autorità  diè  l'ulcimo 
crollo  alle  fuperflizioni  ,  le  quali  anor 
dominanti  in  Imperi  vaftitTiinii  furono  gli 
rapprefentate,  (òlo  de  mali,  che  in  Europa, 
in  Italia ,  in  Romj  fotto  agli  occhi  fuoi 
difertan  la C^iez^^^enonprenderefTialcu- 
na  cura  ?  e  mentre  da  tutte  le  parti  fi  gri- 
da all'arme  contr  il  Lupo  devaftator 
dell'ovile,  Egli  il  Paftor  primo  indif^- 
ferente  ,  e  neghittofo  fi  ramarrà  allo 
fccmplo  di  anime  innumerabili  ?  Che 
dico  ?  Indifferente  e  neghittofo  fi  rimarrà  Î 
Darà  egli  ftcìTo  licenza  al  P.  Carpani  di- 
morante in  Roma  diftampar  fuori  in  difefa 
del  Probahilijmo  un  intero  trattato  ?  Ah  ! 
Senza  orrore  lecito  non  è  d'imaginare  tai 
cofe.  Egli  benè  dunque  più  probabile  ,  che 
quefti  Signori  Antiprohabiliftì  fieno  di 
fervida  fantafia ,  e  ciò  che  fognano  >  o 
vorebbonVedere ,  fpaccino  per  vero  ,  e 
Ivi  p,  185.  reale ....  fenon  baftano  al  grande  vopo 
ai  iòne.  Je  ragioni,  credete  voi ,  che  neHa  otter- 
rete, con  grida  e  khiàm-àzzi  ammutinando 
il  pppoletto. 


1756. 

Math^^us 

s  T  0  Z. 


MATTH^US  STOZ. 
Tribunal  Pœnitentiaî.  Autore  Matb^o 


Probabilìfme.  iLjy 
donne  pas  le  coup  mortel  à  un  monftre  fi 
cruel,  ^  qu'il  n'en  délivre  pas  le  monde, 
connoiflant  fur-tout  à  quel  point  il  eft  mé- 
chant &  funefte  ?  ....  Ce  Pontife  fage  & 
plein  de  droiture,  qui  par  un  effet  de  fon  zèle 
a  fait  entendre  fa  voix  au-delà  des  mers, 
dont  l'autorité  a  porté  le  dernier  coup  aux 
fuperflitions  qu'on  lui  repréfentoit  comme 
dominantes  dans  de  vaftes  Empires ,  n'au- 
roit-il  donc  d'indifférence  que  pour  les  maux 
qui ,  fous  fes  yeux  ,  défolent  TEglife  ;en 
Europe,  en  Italie,  &  à  Rome?  Et  tandis 
que  de  toutes  parts  on  crie  aux  armes  con- 
tre le  loup  qui  ravage  la  bergerie ,  lui 
qui  eft  le  premier  Pafteur ,  verroit-il  donc 
la  perte  d'une  quantité  innombrable  d'ames, 
fans  s'émouvoir  &  fans  agir  ?  Que  dis-je, 
fans  s'émouvoir  &  fans  agir!  Lui-même 
auroiî-il  donné  au  P.  Carpani ,  qui  demeu- 
roit  à  Rome  ,  la  permiffion  de  faire 
imprimer  un  Traité  complet  fur  le 
Probabiiifme  ?  Ah  1  une  telle  peafée  peut- 
elle  venir  dans  refprit ,  fans  qu'il  la  rejette 
avec  horreur  ?  Il  eft  donc  plus  probable  que 
ces  Anti-probabiliftes  font  des  imaginations 
échauffées ,  qui  débitent  comme  vrai  &  réel, 
ce  qui  n'exifte  que  dans  leurs  rêves  ,  ou 

dans  le  defir  qu'ils  ont  de  fa  réalité  

Si  les  raifons  ne  fufflfent  pas  à  vosbefoins  , 

efperez- vous  de  gagtier  beaucoup  plus ,  en  jy^^  n  iSç* 

ameutant  la  populace  à  force  de  crier  &  de 

faire  du  bruit  ?  m^mim^m 

MATTHIEU  STOZ.  ^Hl^;^^ 

S  T  0  Z. 

L  E  Tribunal  de  la  Pénitence ,  par  Matthieu 


lyS  Prohahllifme. 

Stoz,  Soc.  Jefu  Theologo  :  Opm 
quod  omnia  quse  ad  Sacramentalenì 
confefllonem  bene  expeditèque  facien- 
dam,  8c  frudbuosè  audiendam  pertinent^ 
compledtitur; .  • . .  novamque  Senten- 
tiam  horum  impunitati  faventem  difcu- 
cutit ,  in  gratiam  &  commodum  om- 
nium ,  tam  confitentium ,  quàm  Confef- 
fariorum  ;  additisetiam  tribus  duorunn 
SummorumPontificuraDecretis  de  Sen- 
tentiisquibufdam  prohibitis.  Editio  ter- 
tia  correétior  6c  emendatior.Cum  Pri^- 
vilegio  &  facultate  Superiorum.  Barn- 
terga  1756.  Cum  fecultate  imprimendi 
data  ab  Eufebio  Truchfes  Soc.  Jefu 
per  Germaniam  SuperioremProvinciali; 
poteflate  ad  id  ipfi  fada  à  Carolo  de 
Noyelle ,  Generali ,  poft  approbationem 
à  deputatis  Patribus, 


Ex  Pr^fatione  ad  Leétorem,  in  quâ  loqui- 
tur  Frater  Autoris  defundi  ,  patet  ipfì 
mandatum  fuifie  à  Superioribus  ,  ut 
operam  daret  novae  Editioni  pofthum^e. 

In  Calce  libri  annuntiando  Decreta  Alexan^ 
dri  VIL  &  Innocentu  XI  y  monitia  ai 
Le£lorem  héec  addit  :  Duplex  inde 
(  amice  Le5lo-r  )  percipies  commodum» 
Alterum  efl  yUt  videas  ,  quàm  lutò  pojjìs 
datas  hîc  de  innumeris  quajlionibus  re^ 
folutiones [equi.  Alterum  ut  in  aliis  auto^ 
vibus  noverisfretiofum  difcmnere  à  vilù 


ProbabUifme^ 
Stoz  5  Théologien  de  la  Société  de  Jefus  ; 
Ouvrage  qui  renferme  tout  ce  qui  peut 
fervir  à  faire  bien  6l  facilement  la  Confef- 
fion  facramentelle  5  &  à  l'écouter  avec 
fruit...  &  où  l'Auteur  difcute  une  nou- 
velle opinion  ,  qui  favorife  l'impunité...- 
pour  l'avantage  &  la  fatisfa£lion ,  tant 
des  Pénitens ,  que  des  Confefleurs.  On  y 
a  aufll  ajouté  trois  Décrets  de  deux  Sou- 
verains Pontifes  y  touchant  quelques  fen^ 
timens  prohibés.  Troifieme  Edition,  re- 
vue &  corrigée  ;  avec  privilège  &  per- 
miffion  des  Supérieurs.  A  Bamberg  ^ 
lyS^'  Avec  permiffion  d'imprimer,  don- 
née par  Eufebe  Truchfes  ,  de  la  Société- 
de  Jefus  ,  Provincial  en  la  haute  Allema- 
gne ,  félon  le  pouvoir  qui  lui  en  a  été 
donné  par  Charles  de  Noyelle ,  Général  ^ 
d'après  l'approbation  des  Pères  commis 
à  cet  effet. 

Par  T  Avertiffement  dans  lequel  parle  le  frerc 
de  r Auteur  qui  éxoit  décédé  y  on  voit 
qu  ii  lui  avoit  été  ordonné  ,  par  les  Supé- 
rieurs ,  de  travailler  à  une  nouvelle  Edilio 
poflhume,  A  la  fin  du  Livre ,  en  annon^ 
çant  les  Décrets  d^ Alexandre  VU,  &  d'In- 
noncent  XI ^  un  Avis  au  Lecieur  ajoute:. 
3>  Vous  retirej'e:^^  dâ-lâ  (  ami  Leóleur  )  deux^ 
3>  avantages»  Le  premier  ,  c^eji  que  vous 
verrez  avec  combien  de  fureté  vous^pouve:^ 
fuivre  les  décifions  renfermées  dans  cet  Ou-- 
vrage,  fur  une  infinité  de  quefiions.  Le  fe^ 
cond y  cefl  que  ,  dans  d autres  Auteurs^ 
vous  fere^  en  état  de  difcerner  ce  qui  e^ 
ejlimable ,  de  ce  qui  ne  teflpas.^ 


l8o  Probahilifme. 

Régula  dirigendi  confcientiam  oplnativam. 


Zlki.part.  Nota  20.  Fundamentum  ,  quo  fen- 
5.  qux/i.  2.  tentia  probabilis  nititur ,  ferè  triplex  efle. 
r^ils!''""^'  I.  Eft  ratio,  quœ  licet  non  debeat  effe 
convincens ,  non  tamen  elle  futilis  &  le- 
vis  momenti  ,  fed  firma  &  gravis  ;  qualis 
cenfetur  eiTe  argumentum  tam  validum , 
ut  viros  etiam  doftos  movere  poffit  ad 
aflenfnm  prc^bendum  ;  vel  Sacra?  Scriptu- 
TcC  teftimonium  ;  vel  Ecclefice  Decretum  , 
quo  talis  opinio  ftabiliatur.  2.  Eft  exem- 
plum  &  confuetudo  honorum  hominum. 
Tertium  eft  autoritas  ,  qax  tamen  débet 
effe  gravis...  Poteftautem  fententia  aliqua 
ab  autoritate  reputari  probabilis  ,  etfi 
unicus  vir  fit ,  qui  eam  tradit  ;  modo  fit 
vir  I  dodus ...  2^.  pius  .  .  .  pru- 
dens. 


Nota  ^o.  fententiam  tutam  effe  illam  , 
[  Ibld,n,  104.  quam  fi  homo  fequatur,  non  peccat  :  quod 
quia  sequè  uni  atque  alteri  fententise  pro- 
babili convenit,  nulla  eft  quoad  imputa- 
bilitatem  culpas ,  feu  formalité^  tutior  al- 
tera. 


Ibid,n.  106.  contingere  poffe  ,  ut  fententia 

quse  aliis  eft  probabilis ,  mihi  non  fit  pro- 
babilis. 

îbid.  rio  107.    Hegula  I.  Licitum  eft  fecundum  fen- 
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Regie  pour  dirìger  une  confcience  qui  appuyé 
fur  r opinion. 

Remarquez  en  fécond  lieu ,  que  le  fon-  Lìv,  i.part. 
dément  fur  lequel  eft  appuyée  une  opinion  ^"'-^* 
probable  ,  pour  1  ordinaire,  eit  triple,  i.  j^^,^^  ^óg. 
C'eft  une  raifon  qui ,  quoiqu'elle  ne  doive 
l^point  être  convaincante  ,  ne  doit  point 
cependant  être  futile  &  de  peu  de  confia 
dération ,  mais  grave  &  forte ,  telle  qu'on 
penfe  que  peut  être  une  raifon  affez  forte 
|)Our  engager ,  même  des  perfonnes  doftes  , 
a  donner  leur  acquiefcement  f  ou  un  témoi- 
gnage de  l'Ecriture  Sainte  ,  ou  un  Décret 
de  l'Eglife  qui  confirme  une  telle  opinion, 
a.  L'exemple  &  la  coutume  des  gens  de 
bien...  ^3.  L'autorité,  qui,  cependant  doit 
être  grave...;  &  en  vertu  d'une  telle  auto- 
rité, un  fentiment  peut  être  réputé  proba- 
ble ,  quoiqu'il  foit  le  fentiment  d'un  feul 
homme  ;  pourvu  que  cet  homme  foit,  1^. 
fçavant...  2°.  pieux...  3<?.  prudent... 

Remarquez  ,  en  cinquième  lieu  ,  que  ^uffi^ 
ce  fentiment -là  eft  fûr  ,  qu'un  homme  104. 
peutfuivre  fans  pécher;  &  comme  on  peut 
fuivre  également  fans  pécher  l'une  ou  l'autre 
de  deux  opinions  probables  ,  aucune  d'elles 
n'efl:  plus  fûre  que  l'autre,  formellement ,  ou 
en  ce  fens  qu'on  foit  plus  fûr  que  le  péché 
que  l'on  commettroit  en  la  fuivant ,  ne  nous 
fera  pas  imputé. 

Remarquez  ,  fixiemement ,  qu'il  peutar-  ^^'^^- 
river  qu'un  fentiment  probable  pour  d'au-  ' 
très,  ne  le  foit  point  pour  moi. 
.   Règle  premiere,  li  eli  permis  d'agir  félon  ^"^" 


iSl  Prohabilifme. 
tentiam  probabilem  operari  ,  licet  adfft 
formido  oppofiti ,  ne  fcilicet  altera  fenten- 
tia  à  parte  rei  lit  vera  ,  &  illa  quse  dekda 
eft ,  falla.  Saiìchez-.  Coninch... 
/tó.  /I.  lo^,  Si,attentis  omnibus  eircumftantiis^utra- 
que  ex  opinionibus  oppofitis ,  prudenrer  ^ 
id  eft  ,  non  temerè  judicetur  probabilis  $ 
fed  verè  fit  pi*obabiîis  ,  cuique  Ucçi  fequi 
alterutram ,  modo  non  fciat  deterrainatam 
alterutrius  veritatem.  Et  h^c  régula  ver^ 
efi ,  five  opiniones  fint  de  fpeculativis  y 
five  de  pradicis ,  in  quacumque  materia  | 
abfque  ullâ  exceptione  s  etii  altera  fupre- 
mum  probabilitatis  gradum  habeat ,  al- 
tera vero  intimum  :  dummodo  tamen  opi-? 
i)io  quae  eligitur,  fit  adhuc  verè  prob^r 
bilis».* 


Mld.n.nté  Ethocquod  fupra ,  n.  log.dîxî,  habet 
locum  y  non  tantùm  cùm  fententi^e  funt  ter 
qualîs  probabilitatis  ,  fed  etiam  in^quar 
lis  ;  ita  ut  tune  liceat  amplefti  minus  pro- 
babilem ,  relidtâ  probabiliore,  dummodo 
non  obftet  communis  &  recepta  confue- 
tudo  ,  aut  fpeciale  praîceptum  prohibens 
ufum  alicujus  (  faltem  aliorum  }udicio  ) 
probabilis  fententi^. 


IV.  Lîcitum  efl  fequi  fententiam  alie- 
nam  &minus  probabilem ,  contra propriam 
probabiliorem ,  etiam  retentam. 


Probahllifm  C  1 8  3 

tn  fentiment  probable ,  quoiqu'on  craigne 
que  le  fentiment  oppofé  en  lui-même  ne 
foit  vrai  ;  &  que  ceiui  qu'on  embraffe  ne 
fôit  faux.  SancheX...  Coninchr.. 

Si ,  toutes  circonftances  examinées , lune  ìlici,  numi 
&  Tautre  de  deux  opinions  oppofées  font 
jugées  prudemment,  c'eft-à-dire ,  fans  té- 
mérité ,  être  probables  ,  &  qu'elles  foient 
véritablement  probables  ;  il  eft  permis  à  un 
chacun  de  fuivre  Tune  ou  l'autre,  pourvu 
qu'il  ne  fçache  point  que  l'une  des  deux  foit 
vraie  d'une  man^ere  déterminée  &i  abfolue. 
Et  cette  règle  eft  vraie,  foit  qu'il  s'agiffe 
d'opinions  fpéeulatives  ,  ou  d'opinions  pra- 
tiques ,  dans  quelque  matière  que  ce 
puiffe  être,  fans  aucune  exception,  quoir 
que  l'une  des  deux  opinions  ait  le  plus 
grand  degré  de  probabilité ,  Si  l'autre  le  plus 
petit  ;  pourvû  cependant  que  celle  qu'on 
choifit  foit  encore  vraiment  probable... 

Et  ce  que  je  viens  de  dire,  /2. 108,  a  lieu,  l'id.  num 
»oft-feulemem  loî-fque  ks  opimons  font 
tfune  égale  probabilité  ,^  mais  même  Iqrf- 
q«e  la  probabilité  eft  inégaîe  ;  enforte  qu'iî 
eft  permis  alors  d'embraffer  la  moins  pro- 
bable ,  en  laiffant  la  plus  probable  ;  pourvû 
qu'une  coutume  commune  &  reçue  ne 
s  y  oppofe  pas ,  ou  qu'il  n'y  ait  pas  quelque 
commandement  fpécial  ^  qui  défende ,  (  au 
moins  félon  le  jugement  d  autres  Auteurs  ) 
Tufage  de  quelqu'opinion  probable. 

V I.  Il  eft  permis  de  fuivre  l'opinion  d'un    Ihld,  nanti. 
'  autre,  &  une  opinion  moins  probable  ,.en  lu» 
agiffant  contre  fa  propre  opinion  ,  quoi- 
que celle-ci  foit  plus  probable ,  &  qu'on  ne 
ceffe  point  d'en  être  perfuadé* 


184  Probabilifmel 
Ihld.n.ii^.  Lichum  ejl  y  opinionem  probabiÎem  f 
ciixa  idem  numero  objeûum  ,  qiiam  qiiis 
femel  amplexuseft ,  mutare  y  &  lëcundum 
oppoiitam  operari. 
fhldin.  115.  Potefi  Confeflarius  vel  alius  vir  do£bus, 
contra  fnam  opinionem  ,  aliis  confulentibus 
refpohdere  fecundum  probabilem  aliorum 
fententiam  ;  modo  non  fit  fpecialiter  pro- 
hibitum. 

pld,n,iic,  Quilibet  Confejfariiis y  feu  proprius,  feu 
delegatus,  potejl  /equi,  vel  faltem  permit- 
tere  opinionem  Pœnitenti  probabilem  ; 
etfi  ipfe  contrariam  fuftineat ,  aut  etiam 
putet  fententiam  Pœnitentis  eff^  falfam  ; 
modo  tamen  fciat ,  eam  ut  probabilem  ab 
aliis  peritis  defendi. 

)}>id.n.  118.  Etiam  in  adminiftratione Sacramentorum 
licîtum  ejl  [equi  minus  probabilia  y  reliBis 
probabilioribus...  Quia  iidem  miniftri  ad- 
hucprudenter  operantur ,  neque,  quandiu 
de  veritate  oppoiitœ  fententi^e  non  funt 
certi^  majori  periculo  culpabili  Sacramen- 
tum  irritandi  fe  exponunt,  quàm  fi  proba- 
biliora  fequantur. 


Ihld.n, 110*     Lichum  e  fi  y  etiam  in  articula  morth  y 

^„„  ,  ,„„„,1  opinionem  probabilemyèj'M/,  reli£ld  proba- 

.  ^  biliori» 

Ch'ezzi?        NICOLO  ghìe  ZZI. 

Dichiarazione  dej  P.  Nicolo  Ghezs^î, 
*  V,  Ghezzl     Gefuita  *  contra  del  fuo  proprio  libro 
iieir  indice     intitolato  de  principi  della  morale  Fi- 

delmeclefimo  in^nfìa 
yolume.  lOiOtia. 


ProhablHfme^ 

Il  ejl  permis ,  relativement  au  même  ob-    -^^'^*  ^^^^ 
jet,  de  changer  d'opinion  ,  d'abandonner 
celle  qu'on  avoit  d'abord  embrafle  ,  &  d'a- 
gir eniuite  lelon  l'opinion  oppofée. 

Un  Confeffcur ,  ou  une  autre  perfonne    Ibld,  numi 
dofte  5  peut  répondre  ,  contre  fon  opinion  ,  ^  ^  5^' 
à  ceux  qui  le  confultent  ,  en  luivant  l'opi- 
nion probable  d'autres  perfonnes  ,  pourvu 
qu'elle  ne  foit  point  fpécialement  défendue. 

Tout  Cc»/;/^///- ,  ou  propre  ou  délégué,  ^^^*  numi 
peut  fulvre  ^  ou  au  moins  permettre  /'0- 
pinion  probable  d'un  pénitent ,  quoique  lui- 
même  ait  une  opinion  contraire ,  ou  même 
qu'il  croye  frujfb  celle  du  pénitent  ;  pourvu 
cependant  qu'il  fçache  que  d'autres  gens 
habiles  la  détendent  comme  probable. 

Même  dans  r adminijl ration  des  Sacre-  Ibid»  num* 
mens  ^ilejl  permis  de  fuivre  les  opinions  moins  ^  ^ 
probables^  en  laiffant  les  plus  probables* par- 
ce que  les  Minijlres  qui  en  agiffent  ainfi  , 
agilîent  encore  prudemment  tant  qu'ils 
ne  font  point  certains  de  la  vérité  du  fenti- 
ment  cppofé  ,  ils  ne  s'expofent  pas  à  un  plus 
.^rand péril  de  rendre  nuls  les  Sacremens  , 
i&  d'en  être  coupables,  qu'en  fuivant  fim- 
plement  ce  qui  eli  plus  probable. 

Ji  ejl  permis  y  même  à  t article  de  la  mort ,     Ihid,  num» 
de  fuivre  une  opinion  probable .préférablement 
a  une  autre  plus  probable*  mu  ,  

NICOLAS   GHEZZL  ^ 

Nicolas 

_  ,  ,    ^  ^  Ghezzi. 

Peclaration  de  Nicolas  Ghezzi  , 

Jéfuite  ,  contre  fon  propre  Livre ,  inti- 
tulé :  Principes  de  la  Philofophie  morale. 


1?5  Prohabilifme. 

Qtiella  Dichiarazione  fi  legge  nella  Storié 
Letteraria  d'Italia  vol.  9.  Modena  9 

Tom.^.StU    Quando  ufd  alla  luce  il  mio  libro 
In  -Stor.  Lett.  intitolato,  de' Principi  della  morale  Filofo^ 
iib.  I.  cap,  5* parre  ad  alcuni  che  io  avefTì  contra- 
'^^'        venuto  alle  Apoftoliche  Conftituzìoni ,  e 
Decreti ,  riprovaodo ,  e  cenfurando  come 
erronee  alcune  opinioni  difefe  da  Aurori 
catholiei  ;  e  che  in  oltre  nel  fudditto  mio 
libro  fi  conteneflero  propofi^ioni ,  le  quali 
poteflero  efler  prefe  in  un  cattivo  fenfo  9 
e  non  conforme  alla  fana  dottrina.  Quindi 
^flendo  pervenute  alla  notizia  della  S. 
Congregazione  dell'Indice  le  oppofizioni 
fatte  al  fuddettomio  libro,  dopo  un  con- 
veniente ,  e  maturo  efame  del  medelimo  , 
ha  ella  ftiraato  neceffario,  che  fi  facciano 
dall'Autore  in  alcuni  luoghi  le  dichiara- 
zioni ,  e  mutazioni ,  che  bifogneranno  , 
per  mettere  à  coperto  la  dottrina  in  eflb 
contenuta  da  qualunque  contrario  fofpet- 
to  ,  e  prefervare  i  Letrori  da  qual  fi  voglia 
inciampo  ....  Per  ubidire  dunque  ai  ve- 
nerati comandamenti  della  S.  Congrega- 
zione. . .  ho  dirtela  la  feguente  dichia- 
razione intorno  ai  luoghi ,  che  per  l'or- 
dine della  S.  Congregazione  mi  fono 
(lati  indicati .  . . 
flvl  àW  A'-.     Alla  pag.  858  ,  ho  dato  per  fatto  notif- 
II.  p.  Si.    finio  ,  che  prima  della  nafcita  del  Gian» 
fenifmo  ,  cioè  per  un  fecolo  quafi  intiero 
tutte rUniverfità,  tutte  le  Scuole,  ì  tutti 
Theologi,  e  tutti  i  Vefcovi^  che  di  tal  tem- 
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fette  Déclaration  fc  trouve  dans  FHìfloire 
Littéraire    Italie  ,  Tome  9.  A  Mo.dene  , 

Lorsque  mon  Livre  intitulé:  Prin-  HifîoîreLît- 
«ipes  de  la  Philofophië  morale ,  parut ,  quel-  tcraire ,  tom» 
ques  perfonnes  crurent  S  appercevoir  que 
j'avois  contrevenu  aux  Décrets  &  Conftitu- 
tions  apoftoliques ,  en  réprouvant  &  cen- 
furant ,  comme  erronées  ,  des  opinions  fou- 
tenues  par  des  Auteurs  catholiques  ;  & 
qu'en  outre  mon  Livre  contenoit  des  Propo* 
fitions  qui  pourroieht  être  prifes  dans  un 
fens  mauvais  &  peu  conforme  à  la  fainé 
Doârine.  Cette  critique  démon  Livre  étant 
parvenue  à  la  connoiflance  de  la  facrée 
Congrégation  de  Tlndex  ,  elle  a  eftimé  ^ 
âpres  un  mûr  examen  de  ce  Livre ,  qu'il 
étoit  néceflaire  que  TAuteur  ,  en  certains 
elîdroits  ,  fît  des  changemens ,  &  des  décla- 
fations  fufRfantes  ,  pour  mettre  à  couvert 
dô  toute  fufpicion  d'erreur,  la  Doftrine 
qu'il  contient ,  &  préferver  les  Lefteurs  de 
tout  achopement,...  Pour  obéir  donc  aux 
ordres  refpeftables  delà  Sacrée  Congrèga^ 
tion ,  i'ai  dreffé  la  Déclaration  fuivante  fur 
les  endroits  de  mon  Livre,  qu'elle  m'a  fait 
indiquer, 

A  la  Page  858  ,  j'ai  donné  pour  un  fait    Ihid^  arti 
très-notoire  ,  qu'avant  la  naiffance  du  Jan-  lï.  p.  81. 
fénifme,  c'eft-à-dire,  pendatit  un  fiéclepref- 
que  entier,  toutes  les  Univerfités  ,  toutes 
les  Ecoles ,  tous  les  Théoiogiens ,  tous  les 
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po  trattarono  di  quefte  materie ,  tutti  d'u- 
nanime fentimento  infegnarono  lecito  Tufo 
deiropinione  meno  probabile.  Un  tal  fatto 
!  vien  da  me  aflerito  fuUa  fide  ,  ed  auto- 

rità del  P,  Dechamps  nel  fuo  libretto  inti- 
tolato ^f^^^yì/o/^S/.  Ma  perchè  fento  ,  che 
gravi-  Autori  1  hanno  pofto  in  dubbio  ,  ed 
altri  hanno  procurato  di  moftrarne  l'in- 
fuffiftenza  ,  non  efigo  maggior  fede  al  mio 
detto  di  quella  ,  che  merita  il  fatto  me- 
defimo  ,  e  l'Autore  da  cui  l'ho  prefo . . . 

'  Ivi  art.  12.  Nel  Dialogo  6  e  8  è  fembrato  ad  al- 
p,  mcdefima.  ç^j^^i^  ^j^^  taccia  di  Rigorifta  , 

o  di  Gianfenida  à  tutti  gl'impugnatori 
del  Probabilifmo.  Ma  per  dir  vero  Rigo- 
rifti  io  chiamo  foltanto  quelli  Anti-Pro-» 
babilifii  ,  i  quali  facendo  Tempre  tra  le 
opinioni  fcelta  di  quelle  ,  che  fono  pia 
rigide ,  ancorché  molte  volte  non  fiano 
le  più  fode,  e  le  meglio  fundate  ,  fi  pre- 
giano di  profefiTare  una  morale  fevera ,  e 
rigida  ,  biafimando  ,  e  cenfurando  fem- 
pre  come  lafle  e  irragionevoli  l'altrui  fen^ 
tenze ,  quantunque  fondate  talvolta  fu 
M—  buone  e  fode  ragioni. 

I     ZaVcIr'ia.  ZACCARIA. 

Storta  Letteraria  d*Italia  ,  volume  X. 
In  Modena  ,  1757« 

r.  io.7/f.    Veramente  il  povero  P.  Concine 
1.  cap,  2.  /7.*  non  fi  è  a  veduto  del  grave  pregiudizio  , 
i      4<?4«  che  con  tante  fue  declamazionixontra  la 

\  -  Gefuiiiça  Scuola ,  e'I  Probabilifmo ,  recava 

Lveques, 
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Evêques,  qui,  dans  ces  temps ,  ont  traité  ces 
fortes  de  matières,  fefont  unanimement  ac- 
cordés à  enfeigner  Tulage  permis  de  l'opi- 
nion la  moins  probable.  C'eft  fur  la  foi  & 
l'autorité  du  Pere  de  Champs  &  de  fon  Li- 
vre intitulé  :  Quœftio  faSii^  que  j'ai  afl'ûré  ce 
fait.  Mais  comme  je  m'apperçois  que  des  Au- 
teurs graves  en  ont  douté ,  que  d'autres  ont 
pris  foin  de  prouver  le  contraire ,  je  n'exi- 
ge, pour  mon  Ouvrage,  d'autre  croyance 
que  celle  que  mérite  le  fait  en  lui-mên^e, 
&  l'Auteur  duquel  je  le  tiens. 

Dans  le  fixieme      huitième  Dialogue,.  Ihid.art.iz 
il  a  paru  à  quelques  perfonnes  ,  que  j'accu-  "^^mepage» 
fois  de  Rigorifme  &  de  Janfénifme  ,  tous 
les  adverfaires  du  Probabilifme  ;  mais ,  pour 
dire  le  vrai ,  je  n'appelle  Rigoriftes  que  ces 
Anti  -  probabiliftes ,  qui  toujours ,  entre  lesv 
différentes  opinions ,  faifant  choix  des  plus 
rigides ,  quoique  fouvent  elles  nefoient  -pas 
les  plus  fûres  ni  les  mieux  fondées  ,  fe  glo- 
rifient de  profelTer  une  morale  févére  &  ri^ 
gide,  blâmant  &  cenfurant  fans  celTe,  comme 
relâché  &  déraifonnable ,  le  fentiment  d'au-'  " 
trui ,  quelque  fondé  qu'il  foit quelquefois  en 
'  onnes  &  folides  raifons. 


ZACCARIA.  Zaccaria. 

Histoire  Lìttémìte  d'Italie^  Tome  10.  A 
Modene,  1757. 

VÉRITABLEMENT,  le  pauvre  Pere    Tom.  io. 
Concina  ne  s'eft  pas  apperçu  du  tort  confi-  ^J*  ^'^' 
dérable  qu'il  fait  à  une  Rehgion  feule  vraie  ^^^^' 
&  feule  révélée  ,  en  déclamant  avec  tant^e 
Tome  L  N 
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alla  caufa  ckirunica  veraReligione  rivelata. 
I^eroche  un  Aieo ,  o  altro  incredulo  pren- 
derà aflfai  facilmente  à  cefi  difcorrere. 
L'unica  vera  Religion  rivelata  elFer  non 
può  in  una  Chiefa  i  la  quale  infallibil  non 
lia  ;  ma  fe  vera  è  la  orribil  pittura  >  che 
in  quelli  libri  fit  il  P.  Concina  e  della 
Mohniftica  grazia ,  e  del  Probabilijmo  , 
la-Chiefa  Romana  non  è  infallibile ,  pe- 
jpocbè  e  chi  perfuader  fi  poflTa,  che  una 
Chiefa  ,  nella  quale  fi  folleranno  impune* 
mente  da  più  fecoli  ,  e  mal  grado  tanti 
clamori  di  più  regni  errori  fi  gravi ,  e  fi 
raoftruofi  >  e  che  peggio  è  ancora  ,  uni- 
verfali^,  o  le  materie  fi  riguardino  ,  alle 
quali  fi  ftendono ,  o  le  perfone  che  li  di- 
fendono ;  e  chi  dico  perfuaderfi  pofla  f 
che  una  Ghielà  quafi  indolente  à  tanti 
acceflì  di  dottrina  ,  non  fia  ad  error  fog- 
getta  ?  E  che  fe  mai  ella  è  fiata  la  Spofa 
di  G.  C.  non  fia  ora  »  come  lagnavafi  fa^ 
batedi  San  dram ,  un  adultera  ,  ed  una 
profìituita  y  da  Chrifto  pero  ripudiata  per 
foftituirglieoe  urialtra  che  farà  gli  fedele* 


B  uVJm.     BUSEMBAUM  e»  LACROIX. 

s  A  U  M  6C 

LAcaoix,  ^^f^Herm.  Bufembaum^Sócietatis  Jefu  , 
SS,  Theologice  Licentiatiy  Theologia  mo» 
ralis,  Nùnc  pluribus  partibus  auBa  k 
P,  Claudio  Lacroix  Soc*  Jefu  p 
TheolôgidS  f  in  Univerfitate  Colonienfi  , 
DoSim      Vxofeffore  publico.  Editto 
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vivacité  contre  l'Ecole  Jéfuitîque  &  contre 
le  Probabilifme.  En  effet ,  un  Athée  ,  ou 
autre  incrédule  ne  fe  portera  que  trop  fa-* 
cilement  à  faire  le  railbnnement  que  voici  : 
La  Religion  feule  véritable ,  feule  révélée, 
ne  peut  être  celle  d'une  Eglife  qui  ne  feroit 
pas  infaillible  :  Or  l'Eglife  Romaine  n'eft 
point  infaillible  s'il  y  a  quelque  réalité  dans 
certe  peinture  affreufe  que  fait  le  Pere 
Concina  de  la  grâce  Molinienne  &  du  Pro- 
babilifme. Quoi  !  une  Eglife, dans  laquelle 
on  tolère  impunément  depuis  plufieurs  fié- 
cles ,  malgré  les  réclamations  de  plufieurs 
Royaumes ,  des  erreurs  auffi  graves  &  auf- 
fi  monftrueufes ,  difons  plus ,  des  erreurs 
qu'on  peut  regarder  comme  univerfelles  fi 
Ton  confidére  les  objets  qu'elles  embraffent , 
&  le  nombre  de  ceux  qui  les  foutiennentl 
Qui  pourra  fe  perfaader  qu'une  telle  Eglife, 
peu  fenfible  à  cette  dépravation  excelllve 
de  la  Doftrine  ,  ne  foit  pas  elle-même  fujet- 
te  à  Terreur,  &  que  fi  elle  fut  autrefois 
l'Epoufe  de  Jefus  -  Chrift  ,  elle  ne  foit  pré- 
fentement  (  comme  l'Abbé  de  S.  Cyran 
s'en  plaignoit  )  une  adultere ,  une  profti- 
tuée ,  que  Jefus-Chrift  a  répudiée  ,  pour  lui  ; 

en  fubuituer  une  autre  qui  lui  foit  fidèle  ?       .  ^ 

1757. 

BUSEMBAUM  ET  LA  CROIX.  bIum" 

& 

Rhéologie  morale  du  R,  P.  Herm.^^  Croix. 
Bufctnbaum ,  Licenûé  en  Théologie ,  de  la 
Société  de  Jejus  \,  confidérMemcnt  aug- ^ 
meniée  par  le  R.  P,  Claude  Larïix  ^  de 
la  Société  de  Jtfus ,  DoEleur  6»  ProfeJJeur 
public  en  Théologie  dans  tUniverfité  de 

N  ij 
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novìfflma,  &c,  Colonu-e  fumpt.  fratrum 
de  Tournes  y  1757,  ^  "^^^«  ^n-fol.  Cum 

*  appTobatione  R,  P.  Provincialis.  Cum 
permiffu  Joannis  D'nckink  in  Provincia 
Rhìni  inferi  or  is  Provincialis  ;  pote ft  ut  e 
ad  id  ipfi  faBà  ah  Angelo  Michaele  Tarn- 
burino  y  Generali  y  poflleBìonem  apptO" 
bationem  à  Patribus  ejufdem,  Societatis 
ad  id  deputati 5. 


Bufembaum,  Qui  prafticè  dubius  eft  circa  aliquod 
tom,  i.p.  6.  Qpu5^  tenetur  fé  refolvere  :  &  quidem  non 
per  folum  affedtum  &  voluntatem.  Hoc 
enim  non  fultìcere  y  redè  docent  Vafq. 
Sanchez  >  /.  lytnor.  c.  10,  4,  &  alii 
communiter  contra  Cajetan.  Quia  adhuc 
exponeret  fe  periculo  peccandi  :  fed  per 
motivum  rationabile,  quale  eft,  i'^.  ratio 
probabilis,  2.^'  exemplum  bonorum  vi- 
rorum  fine  fcrupulo  fic  operantium.  Sancii. 
Bonoc.  loc.  cit.  3^.  autoritas  viri  ali- 
cujus  dodi  &  pii.  Bufembaum,  tom.  i. 
cap.  1 ,  de  confcientia  dubiâ ,  dub.  1 ,  refp. 
3.^  6. 


Bufembaum.  Abfquc  peccato  licet  fequi  opinione  m  ' 
(om.  i.p.  II.  probabilem ,  etiam  alienam  &  minus  tu- 
tam  (  hoc  eft  quœ  minus  remota  videatur 
ab  omni  fpecie peccati,  quàni  altera)  re- 
lieta  probabiliore  &  tutiore,  propria, 
feclusa  tamen  omni  injuriâ  &  periculo 
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Cologne,  Demure  édition ,  revue  &  corri- 
gée avec  foin  par  un  Prêtre  de  la  même 
Société ,  DoHeur  en  Théologie  y  &c.  A 
Cologne,  aux  dépens  des  Frères  de  Tour- 
nes ^  17/79  ^^^^  l'approbation  du  R.  P. 
Provincial,  Avec  perniijjion  de  Jean  Dir- 
kink  5  Provincial  en  la  Province  du  Bas- 
Rhin  ,  en  vertu  du  pouvoir  qu  il  en  a  reçu 
d'Ange  -  Michel  Tamburin  ,  Général ,  & 
d'après  la  leElure  &  V approbation  des  Pères 
de  la  même  Société^  nommés  pour  V examen 
de  cet  ouvrage. 

Celui  qui  a  un  doute  pratique  au  fujet  Bufembnum, 
de  quelqu'aftion ,  doit  auparavant  fe  deci-  tom,  i.p.  6. 
der,  &  pour  cela  ne  pas  confulter  feule- 
ment fes  penchans  &  fa  volonté ,  ce  qui  ne 
fuffit  pas ,  ainfi  que  Tenfeignent  fort  bien 
Vafquez  &  Sanchez,  liv.  i ,  mor.  c.  10  ,  n. 
4,  &  autres  Auteurs  communément  contre 
l'opinion  de  Cajetan.  Car  cefcroit  demeu- 
rer dans  le  péril  de  pécher  ;  mais  il  doit  fe 
déterminer  par  quelque  motif  raifonnable , 
tels  que  font  i^.  une  raifon  probable  ;  2*^. 
l'exemple  de  gens  de  bien  qui  agiflent 
ainfi  fans  fcrupule.  Sanch,  Bonac,  dans  V en- 
droit cité\  3^.  l'autorité  de  quelque  perfon- 
nage  pieux  &  fçavant.  Bufembaum  ,  tom,  i  , 
ch,  2  y  de  la  Confcience  douteufe  ^  doute  1  , 
rep.  s  y  p,  6,  ^ 

Il  n'y  a  point  à  craindre  de  pécher ,  en  Bufembaum , 
fuivant  une  opinion  probable,  quoiqu'op-  T,i,p,ii. 
pofée  à  la  fienne  &  moins  fûre ,  c'eft-à-dire , 
qui  paroît  moins  éloignée  de  toute  appa- 
rence de  péché  que  l'opinion  oppofée  ;  en 
s'écartant  de  fon  opinion  perfonnelle  plus 

N  iij 
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proximi  :  &  dummodò  opinîo  qiiae  clîgi* 
tur,  adhuclit  probabilis.  Elt  communis 
Dodorum  quos  citat  &  fequitur  Laym. 
&  Bonacina ,  tom.  i  ,     z  ,      4 ,  /?.  9. 
Ratio  eft ,  tum  quia  qui  (equitur  fenten-  l  Ce 
tiam  gravi  autoritate,  vel  non  levismo-  i  cité 
menti  ratione  nixam  :  (  hcec  enim  dicitur 
probabilis  )  non  agit  temerò ,  fed  pruden- 
ter ,  fequendo  nimirum  virorum  pruden- 
tum  &  artis  perirorum  conhiium  :  tum 
quia  effet  onus  intolerabile  ,  multifque 
fcrupulis  expofitum,  in  omni  reexaminare 
quid  fit  probabilius  ôc  tutius. 


Bufembaum..  Dîxî ....  etìam  alìenam  ,  quìa  paruift 
Ihid*  refert  quod  oppolìta  fententia  ipfi  ope- 
ranti videatur  probabilior  Ipeculativè  : 
fpeculativum  enim  iliud  judicium  y  eo 
jpib  quod  fortè  incertum  &  falfum  fit  ^ 
non  débet  effe  régula  operationis ,  cùm 
operans  aliam  regulam ,  eamque  certam 
habeat ,  quam  fequatur  ,  fcilicet  hanc  , 
quod  in  dubiis  quifque  operari  poffit  fe- 
cundum  fententiaip  quam  viri  dodi  ut 
•  probabilem  &  in  praxi  tutam  defendunt. 
Neque  tunc  agit  contra  propriam  confcien- 
tiam  >  aut  exponit  fe  periculo  peccandi 
formaliter.  Atquehinc  colligiturrefolutio 
fequentium  cafuum. 
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probable  &  plus  iure  :  pourvû  cependant 
qù'on  le  puiffe  faire  fans  aucune  offenfe  & 
danger  du  prochain ,  &  que  l'opinion  qu'on 
embraffe  ait  encore  quelque  probabilité. 
C'eft  la  commune  opinion  des  Doéteurs 
cités  &  fuivis  par  Layman  &  Bonac.  torti. 
^  ,  d.  2 ,  q.  4 ,  p.  9.  La  raifon  en  eft ,  pre- 
mièrement ,  que  quiconque  fuit  une  opi- 
nion revêtue  d'une  autorité  grave  ,  ou  ap- 
puyée fur  une  raifon  de  quelque  confidéra- 
tion  (  car  c'eft  ce  qu'on  appelle  une  opinion 
probable  )  n'agit  point  avec  témérité ,  mais 
avec  prudence,  puifqu'il  ne 'fait  que  fe  con- 
former à  l'avis  des  hommes  prudens ,  Sc 
des  maîtres  de  l'art.  Secondement ,  que  ce 
feroit  un  joug  infupport^ble  ,  &  qui  expoft- 
roic  à  quantité  de  Icrupules,  s'il  falloir  exa- 
miner ,  fur  chaque  matière ,  ce  qui  eft  plus 
probable  &  de  plus  fûr. 

J'ai  dit . .  •  opinion ,  même  oppofée  â  la  Bufembaunit 
fimne  :  t'eft  qu'il  importe  peu  que  Topi-  ibid^ 
nion  oppofée  à  celle  qu'on  fuit  dans  là  pra- 
tique, paroiffe  à  celui  qui  agit  plus  probable 
dans  la  fpéculation.  En  effet ,  ce  jugement 
fpéculatif ,  par  cela  même  qu'il  pëut  ê^rè^in- 
certain  &  faux ,  n'eft  point  une  règle  né- 
cefTaire  de  conduite  ;  puifque  celui  qui  agit 
peut  fuivre  une  autre  règle  ,  &  qui  eft  très- 
certaine,  fçavoir,  que  dans  le  doute  il  eft 
libre  à  chacun  d'agir  conformément  à  une 
opinion  que  des  auteurs  graves  foutiennent 
comme  probable  &  fûre  dans  la  pratique. 
Agir  ainfi ,  ^'eft  point  agir  contre  fa  conf- 
cience ,  ni  s'expofer  au  danger  de  pécher 
formellement.  Delà  la  réfolution  des  cas 
fuivans. 

Niv 


iç^L  Prababìlifme. 
JBufembavm.  ConfeiTarius  aut  alius  vir  doftu^ 

lUd,  'poteft  confulenti  refpondere  fecundum 
probabiliorem^prstermifsâetiampropriâ, 
probabiliori  &  tutiore.  Ita  Sanchez ,  Bo- 
hac.  Ratio  patet ,  quia  ipfe  ConfeiTarius 
poteft  eam ,  prudenter  agendo ,  fequi .  . . 


Bufembaum.  30  Pœaitentcm  qui  fecundum  proba- 
Ibid,  bilem  opinionem  operari  vult ,  poteft ,  imo 
fecundum  communem  fententiam  ,  débet 
ConfefTanus ,  &  quidem  live  proprius  fit  > 
five  Parochus  ,  fub  mortali  abfolvere , 
licct  ipfe  judicet  Doctrinam  illam  effe 
falfam  :  ideoque  fruftra  remittet  ad  alium 
Confeffarium  qui  fit  ejufdem  fententi^ç. 
Ratio  eft  quia  redè  difpofito  non  débet 
negati  abfolutio.  Azor  ,  Vafquez  ,  San- 
chez  ,  Laym.  «.  lOpScc 


Bufembaum.    ^9,  Non  funt  damnandi  qui  adeunt  va- 
^*^*         rios  Doétores,  donec  unum  reperiant  fe- 
ventem  fibi  :  dummodo  is  prudens  ac 
pius  y  &  nonfingularishabeatur. 


Bufembaum ,  Ratio  eft ,  quia  intendunt  fequi  opinio- 
tcm,  i.p.  II.  nem  probabilem.  Ita  Sanchez ,  /.  1  jC. 

n.  24 ,  Bonacina,  &  alii  contra  Navarrum. 

Bufembaum  ,  tom.  i  >  c.  z ,  de  confcientiâ 

dubiâ>  duh,  2,  ii. 


Probabili  fìtte.  l^J 

l^.  Un  Confeffeur,  ou  quelqu'autre  per- Bufembaum 
fonne  inftruite ,  peut  répondre  à  celui  qui 
confulte  5  conformément  à  l'opinion  proba- 
ble d'un  autre ,  fi  cette  opinion  efî  plus 
favorable  auconfultant,  entaifantmême  fon 
fentiment  perfonnel  plus  probable  &  plus 
fur.  Ainfi  penfent  Sanchez  ,  Bonac.  La 
raifon  s'en  montre  d'elle-même  ;  parce  que 
le  ConfefTeur  peut  lui-même  dans  fa  propre 
conduite  fuivre  prudemment  ce  fentiment 
qui  n'eft  pas  le  fien. 

Le  Contefieur  peut  ,ou  même  félon  le  fen-  Bufembaum 
îiment  commun,  il  doit ,  &  cela  fous  peine  ibid. 
de  péché  mortel  s'il  eft  le  Confefleur  pro- 
pre ou  le  Curé ,  abfoudre  un  pénitent  qui 
veut  fuivre  dans  fa  conduite  une  opinion 
probable  ;  encore  que  le  Confeffeur  juge 
fauffe  la  doctrine  à  laquelle  s^attachelfon 
pénitent  :  6c  conféquemment  il  fe'*oit 
inutile  de  renvoyer  le  pénitent  à  un  Con- 
fefTeur qui  tiendroit  la  même  doârine.La  rai- 
fon en  efl:  que  le  pénitent  étant  fuffifamment 
difpofé,  Tabfolution  ne  lui  peut  être  refufée, 
Azor,  Vafq,  Sanch.  Laym.  n.  lO  ,  &c. 

4^.  On  ne  doit  point  condamner  ceux  Buretnba^Tn 
qui  s'adrefl'ent  à  différens  D-oéteurs  ,  jufqu'à  '^^^^ 
ce  qu'ils  en  trouvent  un  favorable  à  leur 
façon  de  penfer,  pourvu  que  celui-ci  foit  efti- 
mé  prudent  &.  fage  ,  &c  non  fingulier. 

La  raifon  en  eil  qu'en  agilTant  ainfi ,  ils  Bufemb?nt?n 
cherchent  toujours  à  fuivre  une  opinion  pro-  tohi/ 1/?.  ii 
bable.  Alnfi  penfent  Sanchei^  Uv,  i  ^  c.  p  ^ 
n.  24,  Bonac.  &  années  ,  contre  Navarre  y 
Bufembaum  ,  tom,  t  ,  c.  2  ^  de  la  Confcunce 
dmteufè ,  dout,  2^  p.  //• 


Ny 
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Quafiio  41, 

Lacroix  ,    Quibus  argumentis  probetur,  licitum 
m.  i,p.  34.  ^ff^  ^^q^}  opinionem  probabilem,  relidâ 
probabiliore.  R.  feq. 


I.  Autoritate  SS.  Canonum&  Fon- 
tificum . . . 
§.  2.  Communi  confenfu  Dodlorum . .  • 

Lacroìx  ,  §'3.  Non  conftat  nobis  certo  de  illa 
fo/72.  i.p.  35.  lege  qu^e  prohibeat  fequi  probabile  ,  & 
obliget  ad  fequendas  femper  probabilio- 
res  opiniones.  Ergo  prudenter  judicamus 
talem  legem  non  dari  :  in  dubio  enim ,  an 
fie  lex  9  an  non  fit ,  ftandum  eft  prò  liber- 
tate  noftra  9  qux  hœc  eft  in  poflefllone  : 
hoc  enim  axioma ,  melior  efi  condttio  pof- 
fi  denti  s  ,  valet  etiam  extra  materiam  jufti- 
tiae.  Lacroix,  tam.  i  ^cap.  i.p.  34  >  35. 


Lacroìx  ,     §-4«  Quamvis  forte  exifteret  lex  pro- 
Éom.i,p.^6.  hibens  fequi  probabilia  ,  tamen  videtur 
evidens   non   effe  fatis  promulgatane 
Ergo  nos  non  obligat.  Lacroix  y  ibid. 
p.  36. 


Lacroìx,    %.      Qui  operatur  contra  legem  ex 
\  i*p,  37.   ignorantia  invincibili  legis ,  Don  peccar  , 
uri  certum  eft  ex  diccndis  ....  Sed  qui 
operatur  fecundum  opinionem  probabi- 
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Queftlon  41  • 

L*on  demande  par  quelles  preuves  on     Lacroîx , 
montre  qu'il  eft  permis  de  fuivre  une  opi-  ^*^*  P*  34* 
jiion  fimplement  probable ,  enlaiffant  la  plus 
probable.  Je  réponds  qu'on  le  montre  par 
les  preuves  fuivantes. 

§  I.  Par  lautorité  des  SS.  Canons  &  des 
Papes . . . 

§  2.  Par  le  commun  cpnfentement  des 
Dofteurs  . . . 

§  3 .  Il  n'eft  pas  conftamment  certain  pour  Lacroix  ; 
nous  y  qu'il  exifte  une  loi  qui  défende  de  T.  i.p»  35. 
fuivre  les  opinions  probables ,  &  qui  oblige 
de  fuivre  toujours  les  plus  probables.  Donc 
nous  jugeons  avec  prudence  ,  qu'une  telle 
loi  n'exifte  point  :  car  dans  le  doute  fi  la 
loi  exifte  ou  non ,  la  balance  doit  pencher 
pour  notre  liberté  ,  parce  qu'elle  a  la  pofTef- 
fion  pour  elle.  En  effet ,  cet  axiome  de  la 
Juftice  fécuiiere  :  la  condition  de  celui  qui 
fojjede  efl  la  meilleure  ,  efl:  également  cer- 
tain dans  d'autres  matière ,  &c. . .  La  Croix  ^ 
tom.  I  y  c.  1  ^  p,  34-3 S' 

§  4.  Quand  même  ,  par  fuppofition  ,  il      Lacroîx  , 
exifteroit  une  loi  qui  défendroit  de  fuivre  3^» 
ce  qui  n'eft  que  probable  ;  du  moins  il  pâ- 
roît  évident  que  cette  loi  ne  feroit  pas  évi- 
demment publiée  &  connue  :  Donc  elle  ne 
nous  oblige  point ,  &c.  Lacroix  ,    ibid  , 

5^-  ^   .   .  . 

§  5 .  Celui  qui  agit  contre  la  loi  par  igno-  Lacroix, 
sauce  invincible  delà  loi ,  ne  pèche  point  ;  ^-P'il- 
c'eft  un  point  certain  par  les  preuves  que 
nous  donnerons  dans  la  fuite.  Or  celui  qui 

Nvj 
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lem  ,  fi  erret  ?  operatur  contra  legem  ex 
ignorantiâ  invincibili  legis.  Ergo  non  pec- 
car. Lacroix  y  ihid.  p.  37. 

Lacroix,  §.  6'  Ignorantiâ  invincibilis  exciifat 
ibid,  eumquipropter  motiva  probabiliora  do- 
cet  licere  fequi  opinionem  probabilem  , 
reliftâ  probabiliore ,  ut  fatentur.  Gonz... 
Eftrix.  .  .  .  Ergo  etiam  excufat  eum ,  fi 
fecundum  illam  dodrinam  operetur  ;  & 
confequenter  etiam  excufat  quemcumque 
alium  lie  operantem. 

Conf.  prob.  Quia  talîs  qui  docet  talem 
praxin  licere  ,  putatque  hoc  effe  verum , 
habet  hanc  dodtrinam  tanquam  pradti- 
cam  ,  direftivam  ,  per  fe  intentivam ,  8c 
caufativam  praxeos  apud  fe  ,  &  apud 
alios.  Ergo  fi  dodrina  excufetur ,  etiam 
excufabitur  praxis  ,  quia  dottrina ,  fi  falfa 
effet  ,  foret  longé  magis  noxia  ,  quàm 
hsdc  vel  illa  praxis  in  particulari  ;  &  è 
contrà  fi  pras-is  non  excufetur ,  multò 
minus  univerfalis  dottrina  approbans,  in.- 
tendens  &  caufans  illam  praxim. 


I^croîx ,  Confirm.  Nam  qui  fie  docet  &  judicat 
ihid.  licitum  effe  operari  fecundum  minus  pro- 
babilem ^  poteH  fuadere  alreri  ,  ut  fie 
operetur  ;  quia  fuadet  ex  prudente  ditta- 
mine  fucT  confcientiœ  ,  concepto  ex  moti- 
vis  fibi  probabilioribus  ;  poffumque  id 
fuadere  alteri  ,  quod  judico  illi  effe  lici- 
tum. Ergo  etiam  potefl:  fie  operari ,  quia 
fuadere  eft  reipsâ  moraliter  operari* 
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agît  félon  une  opinion  probable ,  s'il  eft 
dans  Terreur  ,  agit  contre  la  loi  par  igno- 
rance invincible  delà  loi: Donc  il  ne  pèche 
point.  La  Croix  ^  ibid  y  p.  j/. 

§  6.  L'ignorance  invincible  excufe  celui  Lacroîx, 
qui  par  des  motifs  plus  probables  enfeigne  -^^^^" 
qu'il  eft  permis  de  fuivre  une  opinion  pro- 
bable en  laiflant  la-plus  probable  ,  ainfi  que 
l'avouent  Gonz.  &c.  .  . .  Ellel'excufe  donc 
auffi ,  s'il  agit  conformément  à  cette  doc- 
trine ;  &  par  conféquent  elîe  excufe  égale- 
ment   quiconque     agit    de  même. 

On  prouve  la  conféquence.  Parce  qu'une 
telle  perfonne  ,  qui  enfeigne  qu'une  telle 
pratique  eft  permife ,  &  qui  eft  perfuadê 
que  ce  qu'elle  enfeigne  eft  vrai ,  tient  cette 
dottrine  comme  pratique  ,  direttive  ,  & 
renfermant  en  elle  des  caufes  &  des  motifs 
d'agir  tant  pour  foi  que  pour  les  autres» 
Donc  s'il  faut  excufer  la  doftrine ,  il  faut 
auffi  excufer  la  pratique  ;  parce  que  fi  la 
dottrine  étoît  faufl'e ,  elle  feroit  bien  plus 
nuifible  que  telle  ou  telle  pratique  en  par- 
ticulier ;  &  au  contraire  ,  ft  on  n'excufe 
point  la  pratique  ,  on  doit  bien  moins  excu- 
fer la  dottrine  générale  qui  approuve  cette 
pratique^qui  l'a  en  vue  ,  ôc  qui  la  caufe. 

Nouvelle  preuve  en  confirmation.  C'eft  Lacrok> 
que  celui  qui  enfeigne  ainfi  ,  &  qui  juge  -^^^^» 
qu'il  eft  permis  d'agir  félon  ce  qui  eft  moins 
probable ,  peut  confeiller  à  un  autre  d'agir 
de  même  ,  parce  qu'il  ne  lui  donne  ce 
confeil  que  d'après  ce  que  fa  confcience  lui 
ditte  prudemment ,  &  fur  des  motifs  plus 
probables  pour  lui  ;  6c  je  peux  confeiller  à 
un  autre  ce  que  je  juge  lui  être  perniis* 
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Lacroix  § . 7.  Qui  prudenter  operatur  1  non  pec- 
1./7.38.  cat.  Sed  qui  operatur  fecundum  opinio- 
nem  probabilem ,  ille  prudenter  operatur. 
Ergo  non  peccat. 

Min.  prob.  qui  operatur  fecundum  ra- 
tionem  firmam  &  gravem  ,  ille  prudenter 
operatur  ,  quia  agit  conformiter  rationi 
redcT.  Sed  qui  operatur  fecundum  opi- 
nionem  probabilem  y  ille  operatur  fecun- 
dum rationem  firmam  &  gravem.  Ergo. 

Conf.  Nam  opinio,  fecundum  quam 
operatur ,  eft  certo  probabilis  ,  &  qui- 
dem  in  ordine  ad  praxim  ;  loquimurenim 
de  opinione  prafticè  probabili.  Ergo 
praxis  iliius  eft  rationabilis  &  prudens. 


Lacroix.  '  §.  8»  Deus  permittit  in  rebus  încertis 
Ibid,  §.  8.  iUud  facere  quod, omnibus  benè  expenfis, 
judicamus  hoc  elfe  licitum.  Sed,  omnibus 
beneexpenfisj  judicamus  hoc  effe  licitum, 
quod  probabile  eft  effe  licitum.  Ergo 
Deus  permittit  in  rebus  incertis  hoc  fa- 
cere  quod  probabile  eft  effe  licitum. 

Min.  prob.  Quia  qnamvis  judicemus 
probabilius  elfe  quod  fit  illicitum,  adhuc 
tamen  manet  in  nobis  hoc  judicium ,  quod 
probabiiiter  fit  licitum. ,  ideoque  me  hic 
&  nunc  poffe  ponere. 


Lacroix.  §.  9»  Obligatio  fequendi  opinionem 
Ibid,  §.  9.    probabiliorem  inde  oriretur  ;  uti  volunt 
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Donc  lui-même  peut  auflì  agir  de  la  forte , 

Î)arce  que  coiifeiller  une  choie  eft  en  effet 
'opérer  moralement. 

'  §  7.  Celui  qui  agit  avec  prudence  ne  Lacroîx. 
pèche  point  :  or  celui  qui  agit  félon  une  ^«    P*  3^* 
opinion  probable,  agit  avec  prudence  : 
donc  il  ne  pèche  point. 

On  prouve  la  mineure.  Celui  qui  agit 
d'après  une  raifon  forte  &  grave  ,  agit 
avec  prudence ,  parce  qu'il  agit  conformé- 
ment à  la  droite  raifon.  Or  celui  qui  agit 
felon  une  opinion  probable  ,  agit  d'après 
une  raifon  forte  &  grave  :  donc  , 

Confirmation.  L'opinion,  en  effet,  félon  la- 
quelle agit  celui  dont  nous  parlons  ,  eft  cer- 
tainement probable ,  d'une  probabilité  qui  a 
rapport  à  la  pratique;  car  nous  parlons  d'une 
opinion  pratiquement  probable.  Donc  la 
pratique  de  cette  opinion  eft  raifonnable 
&  iprudeme.  La  Croix,  ibid.  p.  38. 

§.8.  Dieu  permet  dans  les  chofes  incer-  Lacroîx. 
taines  ,  de  faire  ce  que ,  toutes  chofes  bien  Ihid,  §.  8, 
examinées  nous  jugeons  être  permis.  Or 
toutes  chofes  bien  examinées ,  nous  jugeons 
être  permis ,  ce  qui  probablement  eft  per- 
mis :  Donc  Dieu  permet  dans  les  chofes 
incertaines  de  faire  ce  qui  probablement 
eft  permis. 

Preuve  de  la  mineure.  C'eft  que ,  quoi- 
que nous  jugions  qu'il  eft  plus  probable 
qu'une  chofe  eft  illicite  ,  cependant  il  fub- 
«fte  encore  en  nous  un  fentiment  qui  juge 
qu'elle  eft  probablement  licite ,  &  que  dès- 
là  je  peux  la  faire.  Lacroix,  ibid. p.  38. 

§.9.  L'obligation  de  fuivre  l'opinion  Lacroîx; 
plus  probable  jviendroit,  ainfi  que  le  pré-  Ihid,  §.  9« 
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adverfarii ,  quia  operans  ex  probabili  efle 
pradicè  dubius  de  honeftate  adionìs. 
Hoc  autem  eft  falfum  ;  nam  habet  judi- 
cium  probabile  diredum  de  honeftate  ac- 
tionis.  Lacroix  ibid.  p.  38. 

Lacroix.  §•  In  qu^ftione  particulari  &  da- 
Ibìd,p.  39.  biâ  y  an  aliquid  facienduni  fit  fub  peccato  , 
necne  :  item  an  aliquid  faciendum  fit  fub 
mortali  vel  veniali  ;  iìandum  eft  prò  parte 
benigna,  dicendumque  non  effe  pecca- 
tum ,  vel  non  efle  mortale  ,  nifi  autorîtas 
certa ,  aut  ratio  evidens  évinçât  oppofi- 
tum  .  . .  Ergo  hîc  multò  magis  tenendum 
eft  in  hacuniverfaliflimâ  quœftione  ,  qu^e 
eft  veluti  régula  pro  infinitis  aliis  ,  uti 
optimè  expendit  Efp.  à  li-j  &  feqq.  ubi 
addit  quod  fententia  rigida  adverfariorura 
fit  fautrix  omnium  aufteritatum  pofubi- 
lium  inopinabilibus  ,  ideòque  fit  forma- 
liter  periculofior  quàm  benigna. 


Lacroix,  §.12.  Secundùm  adverfaiios ,  ille  prn- 
tom.i.p.  39.  (Jenter  operatur ,  qui  operatur  fecundùni 
apinionem  probabiliorem  :  Sed  opinio 
benigna,dicensUcitumefle  operari  fecun- 
dum  proba bilem,  eft  reipsà  probabilior  : 
ergo  qui  fecundum  illam  operatur ,  pru- 
denter  operatur.  Lacroix  ,  ibid.  p.  39. 

Lacroîx,  §.15.  Infertur  i^.  licitum  eîTe  operari 
Ihd,  p,  40,  fecundum  probabilem ,  licet  evidens  ût 
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tendent  nos  adverfaires  ,  de' ce  que  celui 
qui  agiroit  fur  une  fimple  probabilité  ,  au- 
roit  un  doute  pratique  de  l'honnêteté  de  fon 
aftion.  Or  cela  eli:  faux  ;  car  un  tel  homme 
a  un  jugement  probable  &  direftde  l'hon- 
nêteté de  fon  aftion.  Lacroix,  ibid.  p.  38. 

§.  II.  Dans  une  queftion  particulière  Lacroix, 
&  douteufe  ,  s'il  y  a  obhgation  ou  non  ,  de  V^  ÎO* 
faire  une  chofe  ,  ou  bien  fi  l'obligat'on  eft 
fous  peine  de  péché  mortel  ou  de  péché 
véniel  ;  il  faut  embraffer  le  parti  le  plus 
favorable ,  &  dire  qu'il  n'y  a  point  de  pé- 
ché, ou  que  le  péché n'eft  point  mortel,  à 
moins  qu'une  autorité  certaine  ou  une  rai- 
fon  évidente  ne  force  à  foutenirle  contrai- 
re. .  .  .  Donc  à  bien  plus  forte  raifon 
faut-il  conclure  de  même  dans  cette  quef- 
tion générale,  qui  eft  comme  une  régie 
pour  une  infinité  d'autres  ;  ainft  que  le  fait 
très-bien  voir  Efp,  a  ny  ^  Sa  fuiv,  où  il 
ajoute  que  le  fentiment  rigide  de  nos  ad- 
verfaires porte  à  toutes  les  rigueurs  poffi- 
bles  dans  les  chofes  fujettes  à  l'opinion  ,  & 
que  par  conféquent  il  eft  formellement  plus 
dangéreux  que  le  fentiment  plus  doux. 
Lacroix  ,  ibid.  p.  39. 

§.  12.  Selon  nos  adverfaires  ,  celui-là  Lacroix; 
agit  avec  prudence  ,  qui  agit  félon  Topi-  39. 
nion  plus  probable  :  Mais  l'opinion  plus 
accommodante ,  qui  dit  qu'il  eft  permis  d'a- 
gir félon  ce  qui  eft  feulement  probable  , 
eft  en  effet  plus  probable  :  Donc  celui  qui 
agit  félon  cette  opinion  ,  agit  prudemment. 
Lacroix,  ibid.  p.  39. 
^     §.13.  De-là  on  infere  i"*.  qu'il  eft  per-  Lacroix, 
mis  d'agir  fe!on  ce  qui  eft  probable  ,  quoi-  Ihìd.  40! 
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oppofitam  effe  probabiliorem ,  uti  habet 
communis  cum  Ju».  d.  i.  contra  Gonz.  d. 
3  ,  r.  I ,  Efp.  ais^&  feqq.  Ter.  i  ».  7  , 
Manent  enimrationes  poikae.  i^.  Licitum 
effe  cuivis  confulere  plures  homines  ,  qui 
habentur  communirer  probi  &  dodi  ,  in- 
quirendo ,  an  fortè  inventurus  iit  aliquem 
probabiliter  excufantem ,  v.  g.  ab  obliga- 
tione  reftitutionis.  Sienimhuic  propofue- 
rit  rationes  oppofitas  aliorum,  &  hic  eas 
maturè  confiderarit  ,ac  cenfeat  non  effe 
convincentes  ,  nec  elidere  cerram  proba- 
bilitatem  Tua;  fententi^  ,  confulens  tutò 
fequetur  hunc  ,  uti  docent  Sanchez  in 
Decal.L.  t  >c.  9  9  n.  14  9  Zumel  >  Caftrop. 
Tapia ,  Brev.  Pafq ,  Verric.  Candid.  & 
alii  cum  Moya  ,  q.  4 ,  n.  17  &  cum  Card, 
d.  S7  >n.  88.  Ratio eft quia talis  confulens 
wtitur  jure  fuo»  8c  cùm,  poft  inquifitam  ve- 
ritatem ,  non  reperiat  certitudinem  contra 
fe ,  fed  motiva  gravia  prò  fe ,  prudenter libi 
format  diétamen,  quod  fecundum  base  Ir- 
€itè  operetur.  Lacroix ,  ibid.  p,  40, 


La  croìx ,  An  licitum  fit  fequi  minus  probabilem  ^ 
Jbìd.  /•  40,  non  tantum  in  materia  juris  pofitìvi  huma- 


Probahilifmt.  307 
qu'il  foît  évident  que  le  fentîment  oppofé 
foit  plus  probable,  comme  Tenfeiene  Jus. 
dift.  I .  contre  Gonz.  d.  3 .  c.  1 .  Efp.  3153 
&  feqq.  Ter.  q.  i  n.  7.  Car  les  raifons 
alléguées  fubfiftent.  2^.  Qu'il  eft  permis  à 
un  chacun  de  confulter  différentes  perfon- 
nes,  pourvu  qu'elles  paffent  communément 
pour  des  perfonnes  de  probité  &  capables  , 
cherchant  s'il  n'en  trouveroit  point  quel- 
qu'une par  hazard  qui  l'exempteroit  par 
des  raifons  probables ,  de  l'obligation  ,  par 
exemple ,  de  reftituer.  En  effet ,  s'il  propofe 
à  cette  perfonne  les  raifons  que  les  autres 
lui  oppolënt ,  &  que  celle-ci  les  confidé- 
rant  mûrement ,  elle  juge  qu'elles  ne  font 
point  convainquantes  ,  &  qu'elles  ne  dé- 
truifent  point  la  certitude  de  la  probabilité 
de  fon  fentiment  ;  celui  qui  confulte  fuivra 
en  fûreté  ce  dernier  fuffrage  ,  ainfi  que  l'en- 
feignent  Sanchez  fur  le  Dec.  liv.  i.  c.  9. 
ji.  24.  Zumel  ,  Caftropal  ,  Tapia  ,  Breff. 
Pafq.  Verric.  Candid  &  autres ,  avec  Moya , 
q.  4.  n.  17  5  &  avec  Card.  d.  57  n.  88. 
ta  raifon  en  eft,  que  celui  qui  confulte  ainfi , 
ufe  de  fon  droit ,  8c  lorfqu'après  avoir  cher- 
ché la  vérité, il  ne  trouve  point  de  certitude 
contre  lui ,  &  qu'il  trouve  des  motifs  graves 
en  fa  faveur  ,  il  ie  forme  prudemment  une 
régie  de  confcience  qui  lui  difte  qu'il  peut 
licitement  agir  de  cette  maniere.  Lacroix , 
ibid.  p.  40. 

Queftion  42. 

S'il  eft  permis  de  fuivre  ce  qui  eft  moins  Lacroîx 
probable  ,  non-feulement  en  matière  à.^ibid.p,  ^9 
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ni ,  fed  etiam  juris  divini  &  naturalis  ì 


R.  Aliqui  admittunt  licitum  efle  fequî 
minus  probabilem  in  materiâ  juris  pofitivi 
humani ,  quia  putant  legiflatores  humanos 
tune  nolle ,  ut  obliget  fua  lex  ,  quando 
prò  non  exiftentiâ  illius  eft  opinio  proba- 
bilis.  Sed  dicendum  eft  licere  etiam  in 
materia  juris  divini  &  naturalis.  Nam  nec 
Deus  nec  natura  nos  in  limili  cafu  ignoran- 
ti^invincibilis  obligare  cenfcntur,&  ratio- 
nes  quas  à  n.  z68  attulimus ,  œqualiter  va- 
lent depmni  materiâ.  Denique  pleraque  ar- 
gumenta qua?  ifti  authores  contra  materiam 
,  juris  divini  ant  naturalis  alFerent  y  facilè 
retorquebuntur  contra  materiam  juris  hii- 
mani...v.  g.Siquisin  materia  jurishumani 
poflic  ex  fide  operari ,  &  redtè  fibi  forma- 
re confcientiam  fecundum  minus  probabi- 
lem ex  vi  judicii  reflexi  contra  judicium 
direétum  fuum  probabilius  ;  idem  poterit 
in  materiâ  juris  divini  &  naturalis.  Item  fi 
non  fit  contra  reverentiam  Legi'^atoris  hu- 
mani ,  quamvis  hîc  &  nunc  dicam  :  Licet 
ex  vi  judicii  direBi  probabilius  mi  hi  fit  le^ 
gem  tuam  exifiere ,  tamen  nolo  facere  quod 
illa  jubet  ;  etiam  non  erit  contra  reveren- 
tiam autboris  legum  divinarum  velnatura- 
lium ,  ôcc. 
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droit  pofitif  humain  ,  mais  auffi  en  matière 
de  droit  divin  &  naturel. 

R.  Quelques-uns  admettent  qu'il  eft  per- 
mis de  fuivre  ce  qui  eft  moins  probable  en 
matière  de  droit  pofitif  humain  ,  parce 
qu'ils  penfent  que  les  légiflateurs  humains 
ne  veulent  point  alors  ,  que  leurs  loix  obli- 
gent 5  lorfqu'il  y  a  une  opinion  probable 
pour  leur  non-exiftence.  Or  il  faut  dire  qu« 
la  même  chofe  eft  permife  en  matière  de 
droit  divin  &  naturel.  Car  ni  Dieu  ni  la 
Nature  ,  dans  un  cas  femblable  d'une  igno- 
rance invincible  ,  ne  font   point  cenfés 
nous  obliger  ,  &L  les  raifons  que  nous  avons 
apportées  plus  haut  font  également  bonnes 
en  toutes  matières.  Enfin  la  plûpart  des 
preuves  qu'on  pourroit  alléguer  contre 
la  matière  du  droit  divin  &  naturel ,  peu- 
vent aifément  fe  rétorquer  contre  la  matière 
du  droit  humain  Par  exemple  ,  fi  quel- 
qu'un en  matière  de  droit  humain  peut 
agir  de  bonne  foi  y  &  former  avec  fonde- ^ 
ment  fa  confcience  fuivant  l'opinion  tnoins 
probable ,  en  vertu  d'un  jugement  réflexe , 
contraire  à  fon  jugement  direct  plus  pro- 
bable; il  pourra  en 'ufer  de  même  en  ma- 
tière de  droit  divin  &  naturel.  De  même  , 
fi  fans  manquer  au  refpeft  dû  au  Légifla- 
teur  humain  ,  je  peux  dire    en  ce  mo- 
ment :  Encore  que  félon  la  force  du  jugement 
.  direEi  y  il  foit  plus  prohable  pour  moi  que  votre 
■  loi  exifte  y  cependant  je  ne  veux  point  faire 
ce  quelle  ordonne  ;  ce  ne  fera  point  non 
plus  manquer  au  refpeâ  dû  à  l'Auteur  des 
\  loix  divines  ou  naturelles , 
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Quaflio 

An  licitum  fit  operari  fecundum  opînîo- 

nem  alienam,quamtamen  operansjudicat 
reiplâ  cfle  falfam. 
lacfoîx.  3^.Siquisjudicet  opinionemalienam 
Jlid,  Q.  49.  effe  probabilem  ,  quamvis  videatur  effe" 
/>  52.  fàl(a,ideoque,  fpedatisprincipiisdiredisy^ 
ufus  illius  videatur  effe  illicitus  ;  ii  tamen  ^ 
de  hoc  certus  non  lit ,  valdè  probabile  ed 
quod  ex  principiis  reflexis  poflîc  libi  for- 
mare  prudensdid^men,  &  fecundum  eam 
opinionem  operari ,  dicendo  :  Judîco  qui-^ 
dem  opimonem  jhomm  effe  faljam  ;  quia 
tamen  hoc  mihi  incertum  eji ,  &  authores  me 
fapientiores  f  qui  opinionem poffunt  redderc 
cenò  probabilem ,  r^icunt  illam  effe  veram  ; 
€g  '  quoad  hancop  rationem  me  accommoda- 
ho  illis;  &imereapr^fcindram  à  direBâ  opi^ 
fiions  mea.  Ita  abfolutè  tenent  Azor  , 
Vafques ,  LefT.  Valent.  Salas  ,  Bonac  , 
Sot ,  Bann ,  Serar ,  Bardi .  Tanner ,  San- 
chez,  n.  14.  Terill.  in  Reg-  q.  iz, .  •  .  • 
aliique  plurimi  &  graviffimi  authores  cum 
Jus.  tom.  I ,  d.  I  a.  6.  §•  V  >  &  Mendo  in 
Stat.  d.  13 ,  q.  15. 


Lacroîx.      Quando  eò  pervenîmus ,  ut  fci^mus 
Jhid,  Q.  ço.  j^Qj^  poffe  certo  comperiti  veritateai,  quia 
nempe  fcimus  pro  urraque  parte  effe  mo- 
tiva gravia  ,  negamus  nos  obligari  ad  fe- 
quenda  verifimiliora. 
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Queflion  4p. 

S'il  eft  permis  d'agir  félon  ropînîon  d*au- 
trui,  jugée  faufle  en  elle-même  par  celui 
qui  agit. 

R.  3**.  Si  Quelqu'un  juge  que  ropinion  i^acroîï, 
d'un  autre  en  probable  ,  quoiqu'elle  pa-  Ihii,  Qj  49. 
roifle  être  faufle  ,  &  que  par  conléquent  p.  52. 
en  envifageant  les  princmes  direòls ,  î'ufa- 
ge  de  cette  opinion  lui  pâtoiflîe  illicite  ;  ce- 
pendant s'il  n'en  a  point  une  certitude  , 
il  eft  très-probable  qu'il  peut  par  les  prin- 
cipes réflexes  fe  former  prudemment  une 
autre  règle  de  confcience  ,  &  agir  félon 
cette  opinion ,  en  difant  :  je  juge ,  à  la  vé- 
rité 3  que  l'opinion  de  ceux  qui  penfent  ainfi 
eft  faufle  ;  cependant  comme  je  n'en  ai 
point  de  certitude  ,  &  que  des  auteurs 
plus  fages  que  moi  •  qui  peuvent  rendre 
une  opinion  certainement  probable  ,  difent 
que  cette  opinion  eft  vraie  ;  quant  à  l'aftion 
qu'il  me  faut  faire ,  je  me  conformerai  à 
leur  fentiment  ,  &  pendant  ce  tems-là  je 
ferai  abftraûion  de  mon  opinion  direfte^ 
C'eft  ce  qu*enfeignent  d'une  maniere  ab- 
folue  ,  Azor  ,  Vafq.  Lefl*.  Valent. ,  Salas , 
Bonac.  Sot.  Bann.  Ferar  ,  Bardi.  Tanner. 
Sanchez  n.  14  ^  Terill.  in  Reg.  q.  2.2.  & 
prefque  tous  les  autres  Auteurs  &  les  plus 
célèbres  avec  Juf; ,  tom.  i  d.  i  a  6  ,  §•  5* 
&  Mendoin  ftat.  dift.^  13  q.  15  ,  &c. 
^  Lorfque  nous  en  fommes  par/emis  à    tacroîi:  ' 
fçavoir  que  la  vérité  ne  peut  être  décou-  JhlL  Q,  50. 
verte  d'une  maniere*,  certaine  ,  parce  que  55* 
nous  fçavons  que  de  part  &  d'aiure  il  exif* 
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Quajìio  54. 

Lacroîx.  Confenarius  poffit  vel  debeat  con- 

'62  ^"^*  propriam  opinionem  ,  etiam  probabi- 
liorem  y  abfolvere  pœnitentem ,  qui  tenet 
oppoGtam  pro^^lem ,  &  de  reliquo  ritè 
eli  difpoiltus  .^P 
Lacroix  ,  Refp.  Refolvit  quidem  quseftionem  Bu- 
l^V  fei^baum  fuprà  ;  fed  pa.ulò  pluribus  res  eft 
explicanda. .  .  §.  ^  Suppolito  calu  quaìf- 
tionis  vel  alio  limili  ,  omnino  videtur 
certum  >  quod  Confeffarius  teneatiir  ab- 
folvere pœnitentem.  Ita  docent  authores 
communifTimè  .  . .  Reginaldus  .  .  .  Tolet 
.  .  .  Diana  yp*z$  traË.  3.  /2.  1 1.  addens  : 
Licèt  putet  opinionem  pœnitentts  ejfe  fai- 
fam  ,  dummodo  reputet  probabikm. 


•[^  Lacroîx  ,  Objic,  2.^.  Multi  Canones  &  SS,  Patres 
ihid.p,e<).   dìcunt  tuttora  e^e  fequenda.. . 

R.  Ifta  dicunt  prò  quibufdam  cafibus  : 
V.  g.  quando  in  qu.-^ftione  faéli  ponendi 
agitur  de  valore adus,aut  quando  fenren- 
tia  oppolita  eft  tantum  dubia  &  non  verè 
probabilis;  aut  quando  manet  dubium 
pradticum ,  &  nequidem  per  motiva  re- 
flexa  formari  pote?ft  dióbamen  pradicum. 
Denique,  fepè  talia  dicunt  per  moduni 
CDnfilii ,  concedo  :  dicunt  ifta  prò  omni  ca- 
fu.>  quaiado  eft  qia^ftio  juris  3  &  quando 

te 
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te  c!es  motifs  graves,  nous  nions  que  nous 
rfo}:ons  obligés  à  fuivre  ce  qui  paroît  \t 
;plus  vraifemblable. 

Quejlîon  ^4, 

Si  un  Confeffeur  peut ,  ou  doit,  contre 
la  propre  opinion  ,  lors  même  qu  elle  eu  /^^-^^  ^ 
plus  probable  ,  ablbudre  un  pénitent  qui  p,  2!  "^* 
tient  une  opinion  oppofée  probable  ,  & 
.qui  du  refte  eft  bien  difpofe. . .  . 

Je  réponds  :  Bufembaum  a  réfolu  plus  Lacroix;, 
haut  cette  qiieftion  ;  mais  il  faut  la  déve-  ^^^^^^-  §•  3» 
lopper  un  peu  d'avantage.  ...  §.  3.  I^qP^S'^^"^^^ 
cas  de  la  queflion  fuppolé  ,  ou  autre  fem- 
tlable  5  il  paroit  entièrement  certain  que 
le  Confeffeur  eft:  tenu  d'abfoudre  le  péni- 
tent. C'eft:  ainfi  que  les  Auteurs  Fenfei-^ 
gnent  très-communément. .  .  Reginaldus..., 
Tolet.  Diana ,  p.  2  ,  traft.  3  ,  n.  1 1  ,  ajou- 
te :  Encore  que  le  Confeffeur  penfe  que 
1  opinion  du  pénitent  eft  fauffe  ^  pourvu 
qu'il  la  répute  être  probable. 

Vous  objefterez  en  fécond  lieu  ,  que     tâctdîz  ^ 
plufieurs  Canons  5c  SS.  Pères  difent  qu'il  ìhid,p,6% 
faut  fuivre  ce  qui  eft  le  plus  fur. ... 

R»  Ils  parlent  ainft  pour  certains  cas  : 
par  exemple  ,  quand  il  faut  établir  un  fait , 
&  qu'il  s'agit  de  la  valeur  d'un  afte  ;  ou 
quand  le  fentiment  oppofé  eft  feulement 
douteux  ,  &  n'eft  point  vraiment  proba-^ 
ble  ;  ou  quand  il  fubfifte  un  doute  pratique,, 
&  qu'on  ne  peut  pas  même  par  des  mo^ 
lifs  réflexes  fe  former  une  règle  pratique 
<de  confcience.  Enfin  ,  ils  s'expriment  ainf| 
Souvent  par  maniere  de  confeil  ;  je  ra^co)^'?; 
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oppofitnm  eft  yerè  probabile  ,  potefique 
ob  novas  circumftantia^  &  motiva  re- 
flexa  formari  confcientia  ;  denique  dicunt 
femper  permodu.m  prascepti,  Neg.  Vi^ 
den  pofTunt  Moya  ...  &  Card. .  p ,. 


Iscfoix  ,  Objic.  3^.  Omnis  prudeBs  in  negotiis 
I.  i.p,  69.  temporalibus  eligitpartem  tutiorem.  v.  g. 
imprudens  effet ,  .qui  fciens  viam  A  eflè 
fecuram  à  latronibus ,  ingrederetur  viam 
B  latronibus  quandoque  infeilam  ;  item 
.q«i  medicinam  certo  faaaturam  relinque- 
ret ,  &  uteretur  aliâ  probabiliter  tantum 
fua  natura  ;  hialiique  iiniiles  ,  ideo  impru- 
4enter  agerent,  quia  non  eligerent  tutius  : 
ergo  id  multò  magis  valet  in  viâ  falutis 
&  in  negotio  animai.  Ita  Me^rcorus. 


Re/p.  Neg.  Gonfeq.  Difparitas  eft  ma- 
fìifefta.  Nam  in  negotiis  temporalibus 
idem  damnum  fequitur ,  five  error  meu$ 
ftt  vincibilis  5  five  invincibiiis  ;  live  for- 
ìiialis  5  five  materialis  tantùm^  ncque  eft 
aiiquid  per  quod  removeatur  periculiim 
talisdamni  .*  v.  g.  opinio  mea  qui  judico 
vìim  B  non  habere  Utron^es ,  me  non  redr 
dit  (èçumn^  p  iì  reipfa  in  eafint  latrone.s  i 
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3e  :  maïs  qu'ils  parlent  ainfi  pour  tous 
les  cas  ,  lorîqn'ii  s'agit  d'une  queftion  de 
de  droit ,  &  lorfque  le  fentiment  oppofé 
eft  vraiment  probable  ,  &  qu'à  raifon  de 
nouvelles  circonftances  &  des  motifs  ré- 
flexes 3  on  peut  former  fa  confcience  ; 
qu'enfin  ils  parlent  ainfi  toujours  par  maniere 

de  précepte  ;  je  le  nie  On  peut  voir 

Moya. ...  &  Card. . . 

Troifieme  objeélion.  Tout  homme  pru- 
dent dans  les  affaires  temporelles  choifit  le  tom 
parti  le  plus  fûr.  Par  exemple,  celui-là 
leroit  imprudent  ,  qui  fçachant  que  dans 
le  chemin  A  il  n'y  a  rien  à  craindre  de 
la  part  des  voleurs  ,  marcheroit  dans  le 
chemin  B  ou  les  voleurs  font  quelquefois 
à  craindre.  Il  en  fCToit  de  même  de  celui 
qui  laifferoit  une  médecine  qui  lui  rendroit 
fùrement  la  fanté ,  &  qui  uferoit  d'une  au- 
tre qui  ne  Ja  lui  rendroit  que  probablement. 
Ces  perfonnes  &  celles  qui  leur  refl'em- 
bleroienî ,  agiroient  imprudemment  en  ce 
qu'elles  ne  choifiroient  pas  le  parti  le  plus 
fûr  :  à  plus  forte  rgifon  ce"  raifonnement 
doit-il  avoir  heu  ,  lorfqu'il  s'agit  de  la  voie 
du  falut  &  de  la  fanté  de  l'ame.  Airi/l  parle 
Mer  cor  us. 

Je  réponds  en  niant  la  conféquence.  La 
difparité  eft  manifefte.  En  effet ,  dans  les 
affaires  temporelles  le  même  dommage 
s'enfuit ,  foit  que  mon  erreur  foit  vincible , 
foit  qu'elle  foit  invincible  ;  foit  qu'elle  foit 
formelle  ,  ou  qu'elle  foit  feulement  maté- 
I    rielle  ,  &  il  n^'eft  rien  qui  puiffe  écarter  le 
I    danger  d'un  tel  dommage.  Mon  opinion', 
I  ^  par  exemple  ,  en  vertu  de  laquelle  je  juge 
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quia  latrones  removere  non  poteft ,  ncque 
facere  ut  non  noceant.  Similiter  opinio 
ex  qua  eiigo  medicinam  hanc  pr«  il'a^ 
non  poteft  facere  ut  illa  quam  eligo  fit  fa- 
lubrior.  E  contrà  in  via  falutis,  &  in  nego- 
tio  animc-^  ,  habeo  aliquid  per  quod  re- 
movetur  periculum  damni  fi  ve  peccati  for- 
malis  ,  quia  fuppofitâ  probabilitate  opir 
iiionis  faventislibertati,  &  ignorantia  in- 
vincibili legis  contrarise ,  prudenter  formo 
diótamen  confcientise ,  ex  quo  licite  ope,- 
ior  ,  fecundum  di3:a. 


i^jicolIus    nicolaus  mus^ka. 

De  aBibus  humants  &  eorum  fine ,  feu 
hominis  Beatitudine ,  DiJJertionum  theo^ 
logicanim  Libri  duo,  quos  in  Univerjìtate 
Viennenfi  auditor ihus  Juis  expofuit  Ni- 
colaus Mufzka^  è  Soc.  Jefu  SS.  Théologies 
JDoBor ,  ejufdemque  ProfiJJor  publicus , 
&  in  Sacra  Facultate  Cœjareâ  Regius 
Examinator  Juratus.Vìennd^  Auftri^e  ^ 
-  Typis  Joannis-Thoma  Trattner  Ccef.  Reg^ , 
Maj.  Aul.  tjpog.  &  Bibliop.  1757. 

Lib.  I.  AssERTlo  prim.a,  fi  in  m.aterìa  mo- 
366.  rum  occurrant  du^  opiniones  certo  prò- 

babiles,  non  datur  obligatio  feniper  fe- 
gucndi  probabiliorem  &  tupiof'^iijj  liçet: 


Probabilifrne^  ^ty 
qiul  n'y  ^  point  de  voleurs  dans  le  che- 
min B  ,  ne  me  met  point  à  Tabri  du  dan-- 
ger  ,  s'il  y  a  réellement  des  voleurs  dans 
ce  cheoiin  ;  parce  qu'elle  ne  peut  point 
les  écarter  ni  empêcher  qu'ils  ne  me  nui- 
fent.  De  même  l'opinion  qui  fait  préférer 
un  remède  à  un  autre ,  ne  peut  pas  me 
Rendre  falutaire  celui  que  je  choifis.  Au  con- 
traire dans  la  voie  du  falut  &  dans  le  foin 
que  je  dois  avoir  de  mon  ame  ,  j'ai  en  ma 
difpofition  de  quoi  écarter  le  danger  de 
ma  perte  ou  du  péché  formel  ;  parce  que 
fuppofé  la  probabilité  de  l'opinion  qui 
favorife  ma  liberté  ,  &  d'une  ignorance 
j invincible  de  la  loi  qui  lui  eft  contraire  , 
je  me  forme  prudemment  une  régie  de 
confcience  ,  en  vertu  de  laquelle  j'agis 
licitement ,  ainfi  qu'il  a  déjà  été  dit. 

NICOLAS   MUSZKA.  ^Tf^^. 

.  .  Nicolas 

DiJJer talions  Theologlques  fur  les  aEics  hu^  Muszkà. 
main  ,  6»  fur  leur  fin  ,  qui  ejl  le  bonheur  de 
r homme  ,  divifées  en  deux  Livres  ^  &  ex^ 
pliquées  dans  VUniverfité  de  Vienne  ^  par 
Nicolas  Muf^ka ,  de  la  Société  de  Je  fus  , 
Docteur  ,  Profejfeur  &  Examinateur  impé* 
rial  &  royal  y  dans  la  facrée  faculté  de  cettt 
.  Unifverfité.  A  Vienne  en  Autriche ,  che^ 
Jean  Thomas  Trattner ,  Imprimeur  &  Li-^ 
braire  de  leurs  Majefiés  Impériales.  1757» 

Premiere  affertion.  S'il  fe  rencontre  en    Lly,  i.  ^4 
matière  de  mœurs  deux  opinions  certaine-  3^^» 
ment  probables  ,  on  n  eft  pas  toujours  obli- 
gé de  fuivre  celle  qui  eft  la  plus  probable 

Oiij 
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pioinde  aliquando  agere  fecundum  miniïS 

probabilem  ,  ac  etiam  minus  tutam, 

Nemo  formaliter  peccat ,  cùnf  pruden- 
Ibld,  pag  ter  operatur  .  .  .  At  extra  eircumftan- 
367.  3^^«  tias  affertiorre  defignandas ,  fèquens  opi- 
nionem  minus  prob^abilem  &  minus  tu- 
tam,  relidaprobabiliore  8c  tutiore,pru- 
denter  operatur  : .  • .  His  adde  ,  non  pec- 
care eum  qui  contra  legem  operatur  ex 
îgnorantiâ  invincibili.  •  .  .  Certè  auteni 
aliquando  operans*  fecundum  opinionem 
minus  probabilem  &  minus  tutam  ,  tam- 
etfi  fortè  erret  ,  operatur  contra  legem 
ex  ignorantiâ  invincìbili  :  nam  bonâ  fide 
Judicat^  tum  quidem  fe  non  obligari  ad 
fequenda  probabiliora  ,  cùm  univerfalis 
h^c  obligatio  poft  tam  follicitas  viro- 
rum  doéciffimorum  curas  nondum  certè 
innotuerit. 


ReTter.       JOANNES  reuter. 

N EO-Confejfarius  praBice  inflruBus  ^  feu 
Methodus  ritè  obemdi  munus  Confejfartii 
in  gratiam  juniorum  qui  ad  curam  ani^ 
marum  a/piram^  A  Joanne  Reuter, Socie^ 
tati  s  Jefu  ,  S.  neologia  in  Univerjîtate 
Trevirenjï  DoHore  ac  Profejfore  publico. 
Edilio  quarta  ,  emendatior.  Colonia^ 
Agrippina  ^  1758.  Cum  facultate  im^ 
frtmendi  data  ab  Othone  Willemin  ,  5*û» 
fi  émis  Jefu  Provinciali  per  Provinciam 


Probabilifme.  ^id 
&kplusfûre.  Par  conféqu'ent ,  il  eft  quel- 
quefois permis  d'agir  félon  ropinion  la- 
moins  probable  &  la  moins  fûre. 

Perfonnene  pèche  formellement  lorfqu'il  /^^^^/^^^ 
agit  avec  prudence  :  Or  ,  fi  Ton  excepte  cer-  ^  ^  * 
taines  circonftances  que  Ton  marquera  dans 
l'a  feconde  affertion  ,  celui  qui  fuit  Topiniorï 
Ja  moins  probable  &  la  moins  fûre  ,  ert 
abandonnant  la  plus  probable  &  la  plus 
fûre 3  agit  avec  prudence.  ■* 

Ajoutez  à  cela ,  que  quand  on  agit  contre 
la  loi  par  une  ignorance  invincible  ,  on  ne 
pèche  point.  Or  celui  qui  agit  quelquefois 
félon  l'opinion  la  rnoins  probable  &  la  moins 
fûre,  quand  même  il  arriveroit  qu'il  tombâr 
dans  Terreur  ,  agit  contre  la  loi  par-  une 
ignorance  invincible.  Car  il  juge  de  bonne 
foi  qu'il  n'efl:  point  alors  obligé  de  fuivre 
Toplnion  la  plus  probable.  Cette  obliga- 
tion y  malgré  le  travail  &  les  foins  que  les 
hommes  doâes  fe  foiit  donnés  poiir  la 
découvrir  ,  n'étant  point  encore  certaine- 
ment  connue.  Par  conféquent ,  &c. 

JEAN   REUTER,  Reut^e^ 

Injlruêiions  pratiques  pour  les  jmnes 
ConfeJJeurs  ^  ou  Méthode  pour  bien  confef- 
fer ,  en  faveur  des  jeunes  Prêtres  quife  dep 
tinent  aux  foins  des  ames  ;  publiées  par  le 
R.  P.  Jean  Reuter  ,  de  la  Société  de  Jéfus^ 
DoEleur  &  Profejfeur  public  en  Théologie 
dans  Vuniverfitéde  Trêves.  Quatrième  Edi- 
tion plus  correEie  que  les  précédentes,  A 
Cologne,  1758.  Jlvec approbation  donnée 
par  Othon  JVdkmin  ,  Provincial  de  Ls 
O  iy 


5  lo  Prohabilifme. 

Rheni  infirioris; potevate  ipjì  ad idfli6lè 
a  Francifco  Rctz  ^  Generali. 


farti  3.  cap.    t  •  .  S I  putarct  Confeflfarius  in  rigore 
/7,  234.  p.  loquendo  ,  pofTe  pœnitentem  ab  onere 
5^^*  reftituendi  effe  liberum  ,  ob  fententiam 

#  vere  prcbabilem  illi  faventem  ,  oppolì- 

tiim  tamen  videretur  probabiliiis  ;  non 
effet  quidem  obligandus  ad  reftitutio- 
nem  ,  nifi  fententia  favens  elideretur  Se 
fua  probabiiitate  privaretur. 


^  ^759.  TRACHALA. 

Lavacram  confciemìa  ;  five  reBa ,  htevis  , 
ac  facilisper  exempla  &  pracepta  manu- 
duBio  Jacerdotis  Orà  rit  è  e  :v  cip  i  end  as- 
Confijjîonesy  dcc.A  R.  f .  Trackalay  Sc- 
cìetatis  Je  fu  ,  editio  fecunda.  Cum  per- 
mìjfu  Superiorum.  Bambergse  ^  apud 
Martini  Gobhardi  hmedes  ^  anno  1759$ 
I  voh  in-8^. 


Régula  prò  fcrupulofo^ 

T^t.^r.Cas  Prima.  In  moralibus  non  effe  quaren^ 
%.p.  iSj.  on:inimodani  certitudinem  ;  ac  pro- 

inde fcrupulofus  hoc  principio  innixus^Lam- 
quam  cercum  habeat  fe  tutâ  confcientiâ 
poffe  contra  fcrupulosoperari  y  fi  habeat 
in  contrarium  opinionem  probabilem^ 
Dodborum. 

^  'ìbìi.  Cas    Poteft  quilibet  adhéerere  motivo  gra- 
'$rp.  299,     viter  probabili ,  relido  motivo  oppofitO' 
$què  aut  magis  probabili. 


Prohahillfmei  ï  1 1 

Société  de  Jéfus  ,  dans  la  Province  du 
Bas^Rhin,  en  vertu  du  pouvoir  quii  en  a 
reçu  de  François  Ret^  ,  Général  de  la, 
même  Société, 

Si  le  Confefleur  croyoît  qu'en  rigueur  -part,  cK 
le  Pénitent  peut  être  affranchi  de  la  peine  8,  nom.  234, 
de  reftituer ,  en  vertu  d'une  opin^n  pro-  r  33 
bable  qui  lui  eft  favorable  ;  quand  même 
l'opinion  oppofée  paroîtroit  plus  probable, 
il  ne  faut  pas  l'obliger  à  reftituer  ,  à  moins 
que  l'opinion  qui  le  favorife  ne  fût  détruite 
&  privée  de  fa  probabilité. 

17Ç9. 

TRACHALA.  Trachala 

Lavacrum  confcientise ,  ou  Méthode  fur  e  ^ 
courte  &  facile  d^inflruire  le  Prêtre  par  des 
exemples  &  des  règles  ,  à  bien  entendre  les 
confejjîons ,  &c.  Par  le  R.  P.  Trackala  , 
de  la  Compagnie  de  Jéfus,  Seconde  Edi-- 
tion  ^  avec  la  permijjlon  des  Supérieurs.  A 
Bamberg.  1759.      vol.  in-8^. 

Règles  pour  les  Scrupuleux. 

Premiere  regie.  Dans  les  chofes  morales  jit,  21.  Ca^ 
on  ne  doit  pas  chercher  une  certitude  ab-  i.  p.  xS^, 
folue.  Ainfi  le  Scrupuleux  appuyé  fur  ce 
principe ,  doit  tenir  pour  certain  ,  qu'il  peut 
en  fureté  de  confcience  agir  contre  fes  fcru- 
pules,  s'il  a  pour  les  combattre  l'opinion 
probable  des  Doâeurs. 

Tout  hom.me  peut  s'attacher  à  un  mo-  jy^^  Cas  8^ 
)if  gravement  probable ,  fans  fe  mettre  enp.  ac?^,  * 

O  y 
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fbid.p.  30?.  I"  ultimo  didamine  praftico  formando  ^ 
licite  quis  potefi:  fequi  iententiam  8c  ab 
authoritate  &  à  ratione  fufficienter  pro- 
babilem  ,  relidâ  ^què  probabili  vel  pro- 
babiliore  oppofitâ.  Qui  ex  probabilibus 
utrimcpe  œqualibus  fundamentis  propriè 
ac  pofitivè  dubitat  an  peccaverit  morta- 
liter  ,  potefi:  dubium  illud  deponere ,  id 
que  mutare  in  judicium  probabile  ,  quo 
rationabiliter  judicet  fe  non  peccafle 
mortaliter  ;  ac  proinde  non  eft  obliga- 
tus  ad  illius  confeffionem. 


rîl*      ^ifl      ^  f$flf^f^  nt-»  rjf»  fj*  t^fi 

PÉCHÉ 

PHILOSOPHIQUE,  * 
IGNORANCE   INVINCIBLE  ^ 

CONSCIENCE   ERRONNÉE  ,  &c. 

JOANNES  DE  SALAS. 


1607, 

JoANNEs  In  primam  fecmdds^  £).  Thomas,  Tom,  iJ 
»E  Salas. 

Ouœil  6  E  S  T  autem  controverfia  înter  Dofto- 
A.  sl^Traa!  5  quîd  neceflarium  fit  ut  aliqua  igno- 
3/  Difp.  4!  rantia  fiat  invincibilis.  Quidam  enim  ,  ad 
f>Qet.i,  Div.  êxpellendam  ignorantiam  rerum  fidei  > 
^61'^*  ^  petunt  fiimmam  diligentiam ,  ita  ut  homo- 
^  faciat  quantum  fimpliciter  poteft,  donec 

eam  expellaî.  Sed  de  hoc  in  materiâ  de 
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peine. d*un  motif  oppoie  qui  feroit  égale- 
ment ou  plus  probable. 

Lorfqu'il  s'agit  de  former  le  dernier  ju-  /^;^,  p.  ^^q^ 
gement  pratique ,  on  peut  licitement  f  uivre 
le  fentiment  que  l'autorité  ôc  la  raifon  ren- 
dent fuffifamment  probable ,  &  laiffer  l'o- 
pinion contraire  ,  également  ou  même 
plus  probable.  Celui  qui  fur  deux  motife 
d'une  égale  probabilité  doute  proprement 
&  pòfitivemeht ,  s'il  pèche  mortellement , 
peut  dépofer  ce  doute ,  &  le  changer  en  ua 
jugement  probable ,  au  moyen  duquel  il 
juge  raifonnablement  qu'il  ne  fait  pas  ua 
péché  mortel  ;  d'où  il  s'enfuit  qu'il  n'eft  pas 
obligé  à  s'en  confeffer- 

1*    H  >Iv    TUtI^I^I^I»     'I^'î\?r57t<'l\  /r>  w 

P  É  C  H  É 

PHILOSOPHIQUE,  ^ 
IGNORANCE  INVINCIBLE  ^ 

CONSCIENCE  ERRONT^ÉE, 
JEAN  DE  SALAS» 


Sur  ta  premiere  feconde  de  5.  Thomas  *  Tome  tv-  Jean  de: 
^  Salas, 

Qu'eft-ce  qui  eft  néceflaire  pour  qu'une  ^- 

*  La  Delirine  du  péché  Phîlofophique  eft  celle  qui      ^J'^ut-i.  4, 
enfeigne  que  l'aélion  la  plus  criminelle  ,  en         Ject,  i:.  âiv^ 
même  ,  bleffe  bien  la  raifon  ,  mais  n'offenfe  point         2»  7*5 1; 
Dieu  ,  &  ne  mérite  point  la  damnation  éternelle  ,^  *  ' 
fi  celui  qui  la  commet  ne  connoit  point  Dieu-,  ou  ne 
penfe  point  a£luellement  à  lui   ou  ne  réfléchit  pas-* 
«Bi'îliWeiire.- 

©m; 


5 24  P^^^T-^  PJiUofophiqixe  , 
Fide  :  modo  fatis  efteam  ignorantiam  ^fl^ 
invincibilem ,  qu^e  in  eo  eftqui  facit  totum 
quod  potefl:  &  débet  ad  expellendam 
illam.  Vincibilis  autem  eft ,  quando  vo- 
luntariè  ,  ac  proindè  cum  aliqua  adver- 
tentiâ  omittit  aliquid  eorum  quse  potefl:  &: 
débet  facere.  Undè  fi  quis  nec  jndicavit 
effe  talem  obììgationem  >  nec  in  ejus 
mentem  venit ,  an  forte  effet  hîc  &  nunc 
talis  obligatio  ;  vel  fi  base  rfiibitatio  nien'» 
tem  pulfavit,  non  potuit  deprehendere 
obligationem  ,  velmodicanv  eam  effe  prò- 
babiÌiter  exiftimavit ,  ve!  non  poffe  eam 
diligentiam  adhiberi  ;  ignorantia  erit  in- 
culpabilis  &  moraliter  invincibilis.  Simi- 
liter ,  fi  adhibitâ  tota  diligenjM  quam  po^ 
tiiit  &  debuit  adhibere ,  nSfuivit  igno- 
rantiam  expellere ,  fed  adhuc  ignorât  ne- 
gativè,  vel  etiam  pofitivè  ex  aliquo  fun- 
damento  fibi  probabili  ;  ignorantia  eft 
moraliter  invincibilis ,  &  in  ultimo  cafu^ 
dicitur  probabilis.  Improbabiiis  vero  eft^ 
quaj  nititur  levibus  fundamentis;  &  hsec 
quoque  appellatur  craffa  &  fupina  ,  ficut 
&  ignorantia  negativa  qu^e  ineo  eft  y  qui 
ferè  nullam  diligentiam  facit  ad  inve- 
mendam  veritatem»^ 


Péché  Philofophlque  ,  &C.  31^^ 
Ignorance  foit  invincible  ?  Les  Auteurs  font 
partagés  là-deffus.  Quelques-uns  exi- 
gent une  très-grande  diligence  popr  vain- 
cre cette  ignorance ,  dans  les  chofes  de  la 
foi  ;  de  forte  qu'il  faut  qu  un  homme  faiïe 
tout  ce  qu'abfolument  il  peut  faire ,  jufqu  à 
ce  qu'il  fe  tire  de  fon  ignorance.  Mais  nous 
parlerons  de  ceci  y  en  parlant  de  la  Foi. 
Maintenant  il  fuffit  de  dire  que  l'ignorance 
invincible  efl:  celle  de  celui  qui  fait  tout  ce 
qu'il  peut  &  ce  qu'il  doit  pour  la  vaincre. 
Au  contraire  l'ignorance  eft  vincible,  lorf-*- 
que  Ton  omet  volontairement  ,  &  par 
conféquent  avec  quelque  réflexion  ^  une- 
partie  des  chofes  que  l'on  peut  &  que  l'ont 
doit  faire.  C'eft  pourquoi  fi  quelqu'un  ne- 
juge  pas  qu'il  foit  dans  telle  ou  telle  obliga- 
tion, s'il  ne  lui  eft  pas  venu  dans  Tefprit 
qu'il  peut  être  dans  cette  obligation  aftuelle- 
Hient;  ou  s'il  a  eu  quelque  doute  là-deffus, 
mais  qu'il  n'^it  pû  découvrir  l'obligation  oii^ 
il  eft  ;  ou  bien  s'il  l'a  cru  légère ,  avec  proba- 
bilité ;  enfin  s'il  a  cru  ne  pouvoir  pas  appor- 
ter toute  la  diligence  polïibLe  :  fon  ignorance- 
fera  exempte  de  faute  &:  moralement  invin- 
cible. De  même  fi  aprèis  avoir  apporté  tout 
fe  foin  qu'il  a  pu  &  qu'il  a  dû ,  il  n'a  pû  fe 
tirer  de  fon  ignorance  ,  mais  y  demeure  en- 
core négativement ,  ou  même  pofitivement  ^ 
fur  un  fondement  qui  lui  paroît  probable  ; 
fon  ignorance  eft  moralement  invincible  :  ôc 
dans  ce  dernier  cas ,  elle  s'appelle  probable.' 
L'ignorance  improbable  eft  celle  qui  n'efl 
appuyée  que  fur  de  légers  fondemens  :  on: 
Fappelle  auffi  ignorance  crafle  &  groffiere  ^ 
comme  leroit  l'ignorance  négative  de  celu| 


^       PcchJ  Pkijofopkìque  ^  Sec* 


1614. 

Thoma<5        THOMAS  SANGHEZ: 
Sanchez^ 

opus  morale  i&c.'lib.  i  .  c.  16.  n.  2,1. p,  7?., 

Op.  Mor.  .  •  •  NuLLUM'  efle  peccatum  mortale  in 
In  Prœc.  De-  voluntatis  confenfu ,  cenfeo ,  nifi  cogitatia 
aliqua  prceceflerit  ,  &  conlideratio  ex- 
prefla  y  quam  aduaflem  voeant ,  malitise 
moralis  vel  pericoli  ,  vel  faltemexprefla 
aliqua  dubitatio  ,  vcl  fcrupnlus.  Iraque 
ut  quis  peccet  mortaliter,  débet  confide- 
rare>  vel  opus  illud  efle  malinn  >  vel  ibi 
effe  maliti^e  periculum  vel  dubium  ,  vel 
fcrupultim  faltem  aliquem  habere.  Quod 
fi  nihil  horum  prseceflerit ,  ignoxamia  y 
inadvertentia  y  feu  oblivio  cenfentur  ommnà 
na^turalia  &  invincibilia^ 


162:0, 

Valerius  valerius  reginaldus.. 

Regînal- 

i>us^  Praxis  fori  pœmtenîialis\ 

Tom.i.  Pra-  P  E  c  G  AT  u  M  non  eft  mortale  ,  nifi 
xis,  lib.  II.  fit  contra  îeg^m  Dei  :  confenfus  autem 
e,  5.  feci.  I.  voluntatis  >  ut  fitcontra  legem  Dei ,  exigit 
n,  44.  page  jy^jcj^fQ  intelledùs  pradici ,  quo  illi  pro- 
ponatur  id,  cui  confentit  eflTc  contra  legem 
Dei 


3.^t'.'^4f!pl        homo  cogitatione  aliquâ  praftid 
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qui  n'a  prefque  apporté  aucun  foin ,  pour 
trouver  la  vérité. 

THOMAS  SANCHEZ.  '  '"^  ^ 

Thomas 

^  ,    /.     y  /-  n  Sanchez? 

Ouvrage  moral ,  &c.L,  /.  c.  i&,n.  2i,p.  7^. 

J  E  fuis  d'avis  qu'il  n'y  a  point  de  péehé  Oiivra^e 
mortel  dans  leconfentement  de  la  volonté,  moral  fur  les 
à  moins  qu'il  n'ait  été  précédé  de  quelque  rÌ?^T^!^^  ^ 
penlee  oc  dune  conlideration  cxprelie  , //^  i.  ^^^.  16, 
qu'on  nomme  aftuelle,  de  la  malice  mora-  n.  21.  p,  78». 
le  ,  ou  du  danger  de  cette  malice  ;  ou  du' 
moins  d'un  doute  formel  ou  fbrupule.  Ainfi 
pour  qu'un  homme  pèche  mortellement ,  il 
doit  faire  attention  ou  que  Taólion  eft  maur 
vaife,  ou  qu'il  y  a  danger  de  malice,  ou 
avoir  là-deffus  quelque  doute,  &  du  moins 
un  fcrupule.  (Jue  fi  rien  de  tout  cela  n'a 
précédé  ,  l'ignorance  ,  l'inadvertance  ou 

l'oubli  font  cenfés  tout  à  fait  naturels  &  in-  1  

vincibles^  , 

VALERIUS    REGINALDUS.  Valerius 

Reginal- 

Ptatique  du  Tribunal  de  la  Pénitence.  dus. 

Le  péché  n'eft  mortel ,  qu'autant  qu'il  eft  Tàm,  r.  de 

contre  la  loi  de  Dieu.   Or,  pour  que  le  la  Prati- 

confentement  de  la  volonté  foit  contre  la  }ek^\\ 

Loi  de  Dieu    il  faut  un  jugement  de.  l'en-  «.*^4.p,_637Ì 
tendement  pratique  ,  par  lequel  ce  à  quoi 
la  volonté  confent ,  foit  propofé  à  l'entende- 
ment comme  étant  contraire  à  la  loi  de 
Dieu. 

Si  un  homme  ayant'  Tefprit  occupé  de  nid.fi^.^ 


5l8  Péché  Phìlofophìqtic  ^  ^C. 
occupatum  habens  animum ,  deledetur  ; 
fed  nanadvertat ,  illud  de  quo  deledatur^ 
tale  effe  ut  de  eo  non  liceat  deleftari  > 
ipfum  omninó  voluntate  averfaturus,  ra- 
lemque  deledationem  >  quantum  poffet, 
repulfurus  ,  fi  quid  ejufmodi  adverteret  ; 
excufatur  planè  à  peccata ,  quantumcum- 
que  per  diem  integrum  cogitaret  cum 
deledatione  ....  Ratio  vero  eft  ,  quia 
quamdiu  intelleftus  non  advertit  ad  ma- 
litiam  ejus  quod  voluntaiti  objicitur  , 
etiamfi  de  eo  difcurrat  in  ratione  utilis 
aut  deleitabilis ,  confenfus  in  illud  non 
eft  peecamm  (  propter  ignoratam  mali- 
tiam)  :  ni{ì#quìs  per  negligentiam  craP- 
fam  ,  aut  pravum  peccandi  affedum ,  ad 
illam  non  adverterit. 


1617.  PAULUS  LAYMANN. 

Paulus 

Laima  nn.;  Theologia  moralis  y  Uh,  i.  Tra£l.  z  ^  cap, 
4  y  n,  6  xp.  22. 

Theoìog.  R  E  c  T  E  monent  (  fcilicet  Suarez  f 
Moral..  ìib.  Sanchez  ,  Vafquez  ) ,  ut  opus  malum  ,  Se 
I.  Traa.  2.  aliquâ  lege  prohibitum  homini  ad  culpam 
c.  4.  72.  .  imputetur  ,  necejje  effe  m  operans  aBu  ad^ 
vertat  ,  vel  adverterit  ad  ejus  malitiam  > 
vel  periculum  maljtice* 


pag.  22. 


Ibld.  Tr.     Supra  monui  ^  traét.  2.  c.  3  ,  hominem 
5./2ri3.  nunquam  peccare,  nifi  adtualìter  adver- 
P*  ì^*         tat  ad  moralem  malitiam  operis  aut  omiP 
fionis  .....  Idemque,  quamvis  rariùs  , 
etiam  in  iis  locum  habere  poteft ,  qu^ 
per  fe  mala  funt ,  ut  animus  in  vehei 


t 


Piche  Philofophique  ,  &€.  3!^ 
quelqu'idée  pratique ,  s*y  arrête  avec  délec- 
tation ,  mais  fans  réfléchir  que  c'eft  un  objet 
de  délectation  qui  lui  eft  interdit,  étant  dans 
une  difpofition  ferme  de  la  volonté  de  s'y 
fefufer  autant  qu'il  lui  feroit  poffible  ,  s'il 
en  avoit  connu  le  mal  ;  //  efl  entièrement 
excufé  de  péché ,  quand  même  il  demeurerùit 
livré  un  jour  tout  entier  à  cette  délectation. 
La  raifon  en  eft  ,  que  tant  que  l'efprit  ne 
porte  point  fon  attention  fur  la  malice  de 
Tobjet  de  la  volonté ,  lors  même  qu'il  s'en 
occupe  à  raifon  de  l'utile  ou  du  déleftable , 
le  confentement  de  la  volonté  nejl  point  pé-^ 
ché  3  (  parce  qu'il  en  ignoroit  la  malice  :  à 
moins  que  l'inadvertance  de  l'efprit  ne  fût 
l'effet  d'une  négligence  craffe  ,  ou  d'une  af- 
feûion  dépravée  au  péché. 

PAUL  LAYMANN. 

'  Thé 0 lo p e  morale  ,  liv^  /.  Traité  2.  chap,  4.    P  a  u  t 
nomb.  6.  p.  21»  Layman»* 

.1 L  s  ant  raifon  (  fçavolr  Suarez  ,  San-  Théologîé 
chez  5  Vafquez  )  d'avertir  que  pour  qu'une  Morale  ,  /iv. 
adlion  mauvaife  &  défendue  par  quelque  -^O 
loi  puilie  être  imputée  a  queiqu  una  pèche  , 
il  efl  néceffaire  que  celui  qui  Va  faite  ,  pmfe 
aEluellement ,  ou  pititatt  peu  fé ,  à  la  malice 
de  cette  aElion  y  ou  au  danger  de  cette  malice. 

J'ai  averti  ci-deffus  ,  Traité  2  ,  chap,  j  ,  ^r, 
qu'un  homme  ne  pèche  jamaiis ,  à  moins  cL  5,  «,  i^^ 
qu'il  ne  penfe  aEluellement  à  la  malice  mo-  3^.- 

raie  de  l'aftion  ou  de  Tomiffion»  Et  cela 

même,  quoique  plus  rarement,  peut  auffi 
avoir  lieu  dans  les  chofes  qui  font  mau»^ 


530  Péché  Pkilofophique  ^  ^c. 
mente  paflione  ira  vel  triftiti^e  adeò  ab- 
forbeatur  cogitatione  commoditatis  vel 
utilitatis,  ut  vel  nihil  omnino  ?  vel  valde 
tenuiter  attendat  ad  operis  malitiam  feu 
inhoneftatem  :  quo  cafu  vel  nullum  ,  vel 
duntaxat  imperfeBum  ac  veniale  peccatum 
erit  ;  quod  arbitrer  interdum  evenire  iis 
qui  nimiâ  triftitiâ  abforpn ,  fibi  ipjis  necem 
inferunt^ 


1653^ 

Vincent.  VINCENTIUS  FILLIUCIUS. 
Fil  L  lu- 

'^^^^'  Queflìqj^es  morales^ 

Tom.  2.  QUiERO  de confcientiâ erronea^ 
Traft.  21.  c.  an  fit  peccatum  agere  contra  illam  >  ôc 
4.  de  Conf  quale  peccatum  fit  1 

cientia  ,  n* 

]ii6*p.  II.  Refpondeo  &  dico  i^.  effe  peccatum 
agere  contra  confcientiam  ^  etiamfi  re- 
verâ  fit  errans.  Comraunis  ex  Vafquez..* 
Azor . . .  Ratio  efl: ,  quia  proxima  régula 
humant  aftionis  eft  confcientia  ;  lex 
enim  divina  &  naturalis  refpicit  opera- 
tiones  noftras  quatenus  libéras  :  libera 
autem  eft ,  quando  procedit  à  principio 
cognofcente.  Quare  non  imputaUtur  cul* 
pa  operatio  quce  efl  contra  legem  naturalem 
aut  divinam  ,  nifi  quatenus  cognofcitur  à 
'»oI^is  ita  efe^ 


Piche  Phllofophiqiie ,  &CCC  33?' 
Vaifes  par  elles-mêmes  ;  comme  s'il  arrive 
que  refprit,  dans  un  violent  tranfport  de  co- 
lere ou  dans  un  grand  accablement  de  trif- 
telle ,  foit  tellement  abforbé  par  la  penfée 
de  ce  qu'il  s'imagine  devoir  lui  être  avan- 
tageux ou  utile  j  qu'il  ne  réflechifle  point 
du  tout  5  ou  qu'il  ne  faffe  qu'une  très-lé-* 
gère  réflexion  fur  la  malice  de  fon  a6i:ion  : 
dans  ce  cas  ^  ou  il  ny  aura  aucun  péché ,  ou 
ce  fera  feulement  un  péché  imparfait  6»  véniel  : 
ce  que  je  penfe  arriver  quelquefois  à  ceux 
qui ,  abforbés  dans  une  trifleffe  extrême , 
fe  donnent  la  mort  à  eux-mêmes.  ! 


VINCENT  FILLIUCIUS.  v'nc'ent 

F  I  L  L  I  V- 

Qucflions  morales,  cixjs» 

En  fécond  lieu ,  quant  à  k  confcience      ^  ^ 
erronée  ,  je  demande  fi  c'eft  un  péché  ^i.  cL  4.  di 
d'agir  contre  fon  infpiration,  ÔC  de  quelle  la  Confcien- 
nature  eli  ce  péché.  ce  ,  w.  n6» 

Je  réponds  &  je  dis  premièrement ,  que^' 
c*eft  un  péché  d'agir  contre  fa  confcience  , 
tors  même  qu'elle  nous  égare.  C'eft  un 
fentiment  commun  reçu  d'après  Vafquez...» 
Azor....  La  raifoneftque  la  confcience  efl 
la  règle  prochaine  des  aâions  des  hommes. 
En  effet  ,  la  loi  divine  &  la  loi  naturelle 
confiderent  nos  œuvres  en  tant  qu'elles 
font  libres  ;  or  elles  ne  font  libres  que  lorf- 
que  la  connoillance  Je  joint  au  principe  qui 
les  produit  :  c'eft  pourquoi  l'œuvre  qui  ejl 
contraire  a  la  loi  naturelle  ou  à  la  loi  divi- 
ne 5  ne  fera  imputée  à  faute ,  qu  autant  cjuelU 
nous  ejl  connue  pour  tclU* 


33^  P^^^^  Philofophique  ^  èzc* 
ïhld.  cap.    Dico  4^.  ignorantia  probabilis  orîgî-^ 
io.  n,  369.  nem  habcns  ex  culpa  vel  caufâ  volunta- 
5''  34*         riâ  ,  modo  effedus  qui  fiunt  ex  igno- 
rantiâ  ,  non  tint  pr^evifi ,  excufat  à  pec- 
cato, Exemplum  efl:  in  eo  qui  fua  volun- 
tate  fadus  efl:  ebrius  vel  furiofus  ,  ex  quo' 
in  ebrietate  hpminem  occìdìt  vel  fornì" 
I  çatur.  , 


1635. 

JOANNES 
Ï>E  LUGO. 


JOANNES  DE  LUGO- 

JoANNiS  dcLugOy  HifpalenfiSy  è  Soc.  L 
in  Collegio  Romano  ejufd.  Soci  etati  s 
Théologies  PrrfeJforis^DifpmationesScho^ 
laflica  de  Incarnatione  Domi  nie  Lug- 
duni,  163^.  Cum  approbatione  Joannis' 
Alvarado  ,  Préefè6li  fludiorum  ejufdem 
Collega  Romani  ;  &  cum  permijfu  ip* 
Jiufmet  Vitellefchij  Generalis  ejufd.  So*^- 
mtatis»' 

Trafì:.  de  Ad  offcnfam  ut  fie  non  requiritur  co^ 
Incarnat,  gnitio  offenfe  ;  poffum  enim  ego  mea  ac- 
^^^n'  88  tione  turpi  aliquem  provocare  contra  me  y 
V^^*    *  '    licet  id  igfiorem.  Ad  offenjam  autem  mor^ 

talem  requiritur  ea  cognitio  Quare 

pofitâ  illâ  îgnorantiâ ,  licèt  ad&uc  mane- 
ret  ofFenfa ,  imo  8c  oflfenfa  gravis  in  ali- 
quo  fenfu ,  ut  videbimus  ;  non  tamen  ma-^ 
neret  ea  gravitas^  quds  requiritur  ad  pecca* 
mm  mortale. 


ïhld.  fefì.  Sicut  in  ilîis  verbîs  Dèi  ad  Adam  :  in 
6.  /7.  loi.  p,  quocumque  die  comederis  ex  eo  ,  morte  mo- 
95*  rmisy  fubintelligebatur  >  fi  fcienter  come- 
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Quatrièmement,  je  dis  que  l'ignorance  IhlLcLioi 
probable  qui  a  fon  origine  dans  une  faute /z- 3^^  34» 
.ou une caufe  volontaire,  pourvu  que  l'efFet 
.qu'elle  produit  n'ait  point  été  prévu ,  excufe 
de  péché  ;  on  en  a  un  exemple  dans  celui 
qui  devenu  yvre  ou  furieux  de  fa  pleine  ' 
volonté ,  tue  un  homme  dans  l'y  vrefle ,  ou  fe  „1.«««* 
livre  à  la  fornication,  ~  ' 

JEAN  DE  LUG  O.  Jean  de 

Lu  Q  0» 

Difputes  fcolafliques  fur  l* Incarnation  de 
Notre- Seigneur ,  par  Jean  de  Lugo  de  Se- 
ville  ,  ProfeJJeur  de  Théologie  dans  Le  Col" 
lege  Romain  de  la  Société  de  Jefus.  A  Lyon 
1 6  3  3 .  ^T/ec  approbation  de  Jean  Alvarado^ 
Préfet  des  Etudes  dudit  College.  Et  avec 
permiffion  de  Vitellefchi  ^  Général  de  la 
même  Sociétés 


Pour  une  ofFenfe  en  général ,  il  n'eft  pas    Traîté  de 
lîéceffaire  d'avoir  connoiffance  de  l'offenfe  nncarnation, 
aftuelle  ;  car  je  puis  ,  fans  le  fçavoir ,  ex-  ^'^fP'  fi^^ 
citer  quelqu'un  contre  moi  par  une  aftion^'^^^'  * 
honteufe.  Mais  pour  une  offenfe  mortelle  , 
cette  connoiffance  eft  requife  .   .  . . .  C'eft 
pourquoi ,  en  fuppofant  l'ignorance  ,  quoi- 
que l'ofFenfe  fubfiftât ,  &  qu'elle  fût  même 
grave  en  quelque  fens  ,  comme  nous  le 
verrons;  cependant  il  n'y  auroitplus  cette 
grieveté  néceffaif e  pour  conftituer  le  péché 
mortel. 

Comme  dans  ces  paroles  de  Dieu  à  ihld.feB:,^^ 
Adam  :  Quelque  jour  que  vous  mangie^  de  ce  n,  loi.^. 
J^ruit ,  yous  mourre:^ ,  il  étoit  fous  -  entendu  ^ 


II 


334  P^<^h^  Philofophique  ,  ^c* 
deris  ;  nam  fi  comediflet  fine  advertentia 
ad  Dei  off'cnjam ,  non  peccajfet  ;  fie  ergo 
Paulas  cum  loquiuir  ad  Fidèles,  qui  bene 
fciebant  Dei  prohibitlonem ,  deterret  eos 
ab  adulterio  >  ëchmiiibus  vitìis,  per  com- 
minationem  pœn^  seternœ  ,  quia  non 
minus  incurrerent  illam  pœnam  adulte- 
rando, quàm  mortis  pœnam ,  Adamus,  co- 
medendo  ex  ligno  prohibito  ;  licet  in 
-utroque  calu  requireretur  advertentia  ad 
divinam  prohibitionem..  Sicut  ergo  Chrif- 
tus  dixit  Petro  j  fi  non  laverò  te ,  non  ha-- 
bebìs  partem  mecum  :  ita  Paulus  dixit  Co- 
rinthiis  ^  fi  fueritis  adulteri  >  non  habebi- 
tis  regnum  Dei.  Cœterum  ficut  Petrus 
non  incurreret  illam  pœnam ,  fi  non  ad- 
verteret  ad  Chrifii  prceceptum  ;  fic  nec 
Corinthii,  fi  non  adverterent  ad  Divinam 
cffenfam  ,  fine  qua ,  licet  fieret  adultertum 
Philofi)phìctim  (  ut  ita  dicam  )  ,  non  tamen 
Theologicum ,  de  quo  Paulus  loquebatur 
cùm  loqueretur  de  ilb  in  ratione  peccati 
mortalis. 


Ihld.  n.  1 16.    Homicidio  ex  prohibitione  Dei  accref- 
^  cit  tanta  gravitas ,  ut  ex  malo  morali  Phi- 

lofophicè  gravi  fiat  fimpliciter  peccatum 
mortale ,  fi  aliquo  modo  cognofcatur  illa 
prohibitio;  fi  vero  omninò  inculpabiliter 
ignoretur ,  manebit  cum  fi)Ja  dlagravitat^^ 
Philofiophica ,  quam  ex  fe  habebat* 
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fi  vous  le  mangez  avec  connoiflance  ;  car 
s'il  en  avoit  mangé  fans  faire  attention  à 
Toffenfe  de  Dieu,  iln'auroit  point  péché  : 
de  même  Saint  Paul  parlant  aux  Fidèles  qui 
fçavoient  fort  bien  la  défenfe  de  Dieu,  les 
détourne  de  l'adultere  &  autres  femblables 
vices ,  en  les  menaçant  de  la  peine  éter- 
nelle ;  peine  qu'ils  n'auroient  pas  moins  en- 
courue en  commettant  l'adultere  ,  qu'Adam 
a  encouru  celle  de  mort  en  mangeant  du 
fruit  défendu  :  mais  dans  l'un  &  l'autre  cas  il 
falloit  une  attention  aâuelle  à  la  défenfe  de 
Dieu  ......  Comme  donc  Jefus-Chrift  dit 

à  Pierre ,  fi  je  ne  vous  lave  ,  vous  naure:^ 
point  de  part  avec  moi  ;  de  même  S.  Paul 
dit  aux  Corinthiens ,  fi  vous  êtes  adultères , 
vous  ne  poffederez  jpoint  le  Royaumç  de 
Dieu.  Mais  comme  Pierre  n'eût  pas  encouru 
la  peine ,  s'il  n'eût  pas  fait  attention  au 
commandement  de  Jefus-Chrift  ;  de  même 
fi  les  Corinthiens  n'euffent  pas  fait  attention 
à  l'offenfe  de  Dieu ,  ils  auroient  commis 
uii  adultere  philofophique ,  pour ainfi  dire, 
mais  non  un  adultere  théologique ,  qui  eft 
celui  dont  parle  Saint  PauL,  puifqu'il  n'en 
parle  qu'en  tant  qu'il  peut  être  péché  mortel. 

L'homicide  devient  fi  grave  par  la  défenfe  Ihld,  numi 
de  Dieu,  que  d'un  mal  moral,  qui  n'étoit^V^'P- 9^?* 
grave  que  philofophiquement ,  il  devient 
abfolument  péché  mortel ,  fi  pourtant  on 
connoît  en  quelque  façon  la  défenfe  :  car  û 
on  l'ignoroit  entièrement  &  fans  que  cette 
ignorance  fût  coupable ,  le  péché  n'auroit 
alors  que  la  feule  grieveté  philofopjiique 

il  avpit  ^ar  fa  nature. 
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JOANNES  DE  DICASTILLO. 

JOANNES 

pE  Dica  S-  De  Juflitia  &  Jure  CcBterifque  virtutibus 
^ih},o.  Cardinalibus^Libriduo.AuâroreJoanne 
de  Dicafltllo  ,  è  Societate  Jefu  Doôtorç 
Theologo ,  &  olim  Toleti ,  &  Murrine 
Primario  Theologi^e  Scholaftica?  Pro- 
feflbre,^  deindè  in  C^farea  Viennent 
Univerfitate  facrarum  Litterarum  In- 
terprete :  Niinc  vero  auguftiffim^  Im- 
peratricis  Maria  Concionatore.  An- 
tuerpia  y  1641.  Cùm  facultate  typis 
mandandi  eoncefsâ  à  Michaele  Sume- 
reker,  Soeietatis  Jefu  in  Provinciâ  A  ni- 
trii Provincialis  ;  poteftate  ad  hoc  ipfi 
feda  à  Reverendo  admodùm  P. 
Mutio  Vitellefco",  Prsepofito  generali  ; 
poft  judicium  8c  approbationem  ejaf- 
dem  Soeietatis  gravium  ac  dodorum 
hominum. 

Autor  infcriptus  in  utroque  Scriptorum  Sol\ 
J.  catalogo.  Vide  Alegamhe ,  pag.  2.  ^  7  ; 
vide  Sotusl  g  pag.  ^^g,  &  ibi^cum  laude ^ 


Lìb.  i».    FuRTUM  elTe  poteft  veniale  ex  inde- 
Traa.  ^\  liberatione.  Quamvis  enim  ,  ut  docet 
^0*^*^^*?^^'^' LelT.  difficile  videatur ,  furtum  ratione 
Xiu  ^  '  "^'irnperfedœ  deliberationis  eiTe  veniale; 

tamen  aliquando  contingere  poteft-  Qui- 
dam enim  ex  confuetudine  ita  funt  pror 
penfi  ,  &  velati  determinati  ad  furan- 
dum  ,  ut  rem  auferant  prius  quàm  plen6 
gdvertant  quid  agant.  Idem*  etiam  con- 

JEAN 
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JEAN  DE  DICASTILLE.  1641. 

t)^vx  Livres  de  la  Juftice  &  du  Droit ,  &  D  i  "c^  s*-^ 
des  autres  vertus  Cardinales,  Par  Jean  tille*., 
Dicaftille,  de  la  Société  de  Jéfus  ,  Doc- 
teur en  Théologie  ,  &c  ci-devant  premier 
Profeffeur  de  Théologie  Scholaitique  à 
Tolède  &  à  Murciç;  enfuite  interprête 
des  Saintes  Lettres  dans  TUniverfité 
Impériale  de  Vienne  ,  &  préfentement 
prédicateur  de  la  très-Augufte  Impéra- 
trice Marie.  u4  Anvers  ,  1641.  Avec 
permiffioa  d'imprimer  ,  donnée  par  Mi^ 
chel  Sumercker  ,  de  la  Société  de  Jéfus^ 
Provincial  dans  la  Province  d'Autriche, 
en  vertu  du  pouvoir  à  lui  donné  à  cet 
effet  ,  par  le  très-Révérend  Pere  Mutio 
Vittellefchi ,  Général ,  après  Texamen  & 
l'approbation  de  perfonnages  graves  & 
doâes  de  la  même  Société. 

Çet  Auteur  efl  infcrit  dans  deux  Catalogues 
des  Ecrivains  de  la  Société^  dans  celui 
d'Alegamhe  pag,  237  ;  dans  celui  de  So" 
tuel^  pag.  439  9  oùorp  Ht  fon  Eloge. 

Le  vol  peiît  être  véniel  par  défaut  de  Lîv.i.Tralî^ 
délibération.Car quoique 3 comme lenfeigne  2..  Difp.  9. 
Leilius ,  il  paroiffe  difficile  que  le  vol  puiffe 
être  véniel,  faute  d'une  parfaite  délibéra- '  ^-^^ 
tion  ;  cependant  cela  peut  arriver  quelque- 
fois. Car  il  fe  trouve  des  gens  fi  enclins , 
&.  comme  fi  déterminés  à  voler ,  par  l'ha- 
fcitude  qu'ils  en  ont  prife ,  que  ces  perfon- 
nés  ont  plutôt  pri$  ^  emporté  une  chofe  ^ 
Tome  Ip  P 
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tingere  poteft  ex  vehementiâ  tentationis , 
prcefertim  in  feftinatione  ^  ubi  non"  con- 
ceditur  deliberatio. 
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qu*ils  n'ont  penfé  &  fait  réflexion  à  ce  qu  ils 
faifoient.  La  même  chofe  peut  arriver  par 
la  violence  de  la  tentation  ,  fur-tout  lorf- 
<iue  la  chofe  fe  fait  avec  une  précipitation 
qui  ne  laifle  pas  le  tems  de  délibérer* 

NICOLAS  CAUSSIN. 


1644. 


Rèponfe  au  Libelle  intitulé  :  La  Théologie  Caussik^ 
Morale  des  Jéfuites  ,  dédiée  â  Naffei- 
gneurs  les  EminentiJJimes  Cardinaux  y  & 
Illujlrijflmes  &  RévérendiJJlmes  Archevê" 
ques  &  Evêques  de  France.  Par  le  Pere 
Nicolas  Caiîffin  ^  de  la  Compagnie  de  Jéfus* 
A  Paris  1664,  ^^^^  permifflon^ 

PROPOSITION  I  I  L 

Il  ny  a  prefque  perfonne  qui  ne  puijje  Réponfe  t 
trouver  des  excufes  à  (es  crimes  ,  fl  Von  admet  Théologie 
7  7-  •  j-7         •      •       X  Morale  des 

les  conditions  quils  maintiennent  être  ^^*"  J^f^ites,/£c^• 

ceffaïres y  afin  qu  une  action  [oit  mortelle  \  ne      prop,  3«- 

voulant  pas  qu'elle  le  pui£é  être  (1  elle  ne  6. 

procede  d'homme  qui  voye  ,  qui  fâche 

qui  pénètre  ce  qu'il  y  a  de  bien  &  de  mal 

en  elle  ;  &  foutenant  qu'avant  cette  per- 

quifition,  cette  vue ,  &  cette  réflexion  de 

l'efprit  defiiis  les  qualités  bonnes  ou  mau- 

vaifes  de  la  chofe  à  laquelle  on  s'occupe  ;  . 

l'aftion  avec  laquelle  on  la  fait  n'eft  pas  ^^^^P^;^^^^  p* 

.volontaire.  !  296.  ad  $1 


REPONSE. 


;  ;  ;  .  •  Il  (rAccufateur)fait  un  crime ^  ^ 
particulier  dçs  Jéfuites,  d une  maxime  gé- 
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ANTONIUS  ESCOBAR. 


1656. 

Antonius 

fi^çovAB,,  j^jgg Tkeologia Moralisy viginti quattior 
Societatis  Jefu  Doâonbus  rejeratus  , 
quem  R.  P,  Anton,  de  Efcobar  de  Men^ 
àoza ,  ValliJ oie t anus ,  ejufdem  Societatis 
\Cheologus  y  in  examen  Confejfariorum 
digejjït,  Pofl,  3  7  editiones  Hijpanicas  y 
j  Lugdunenfes ,  &  unam  Bruxellenfem  , 
edit  io  mvijjima  ,  au  51  i  or  &  cor  re  Bi  or  , 
(idditionibus  illuftrata  ,  juxta  editioms 
Pruxellenfem  y\6u  &  fofiremam  Lug^ 

i  dunenfern-^  ^  vcsneum  Parijïis.  16  j6. 


Moral,  théol. 
Trait.  7.  Sa- 
cram.  Exa- 
men Zi^.  I.  c. 
7.  cdit.  1659. 
n.  155.  pag, 
792. 

In  Edit. 
1656.  pag, 
1023. 


Cum  -facultate  împrîmendi  ac  libere 
divendendi,  data  ab  Antonio  Milliet, 
Provinciali  Societatis  Jefu  in  Provinciâ 
Lugdunenfi  ;  poft  recognitionem  à  duo- 
bus  ejufdem  Societatis  Patribus  fadam. 
Tefte  Sotuel  in  Bibliothecâ  Scriptorum 
Soc.  Jefu  ,  pag.  71 ,  hoc  opus  poft  97 
Hifpanicas  editiones  ,  &  unam  Lugdu.- 
nenfem  ,  ob  ejus  utilitfitem  recufum  fuit 
Venetijs  y  1650. 

IntelIIGIT  Confi ffariîis ^  pœnitentem  1 
ignorami â  invincibili ,  vel  faltem  non  cul^ 
■pabili  laborarey& nullum  fperat  fru6luiji  eo? 
aflmQnitione  ffed  potiùs  animi  inquiçmdi^ 


1 
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hérale  de  toute  rÈglife ,  &  d'un  axiome 
univerfel  de  toute  la  Philofophie. 


E  S  C  a  B  A  R.  16^6.  . 

Livre  de  Théologie  Morale,  ouvert  aux  EscobaKi 
vingt-quatre  Dofteurs  de  la  Société  de 
Jéfus ,  &  rriis  en  ordre  par  le  Pere  An- 
toine de  Efcobar  &  Mendoza ,  de  Valla- 
dolid  5  Théologien  dè  la  mçme  Société  , 

Ëour  fervir  à  l'examen  des  Confefleurs», 
)'après  trente -fept  éditions  faites  en  EL* 
pagne  ,  trois  faites  à  Lyon ,  &  une  faite 
à  Bruxelles^  dernière  édition ,  augmentée 
&  corrigée ,  enrichie  d'additions  ,  con- 
forme à  l'édition  de  Bruxelles  en  165 1  , 
&  à  la  dernière  faite  à  Lyon ,  qui  reven- 
dent à  Paris.  1656. 

^AvéC  permìffìon  d'imprimer  &  de  ven^ 
dre  librement ,  donnée  par  Antoine  Mil-^ 
liet  y  Provincial  de  la  Société  de  Jéfus 
dans  la  Province  de  Lyon  y  après  l'e* 
xamen  fait  par  deux  Pères  de  la  mi- 
me Société,  Suivant  le  témoignage  de  So* 
tuel  ,  en  fon  Catalogue  des  Ecrivains 
de  la  Société  de  Jéfus  ^  page  yi  ^  cet  Ou-' 
vrage ,  à  raifon  de  fon  utilité  ,  après  trente^ 
fept  Editions  en  Efpagne  &  une  à  Lyon 
a  été  de  nouveau  imprimé  à  Venife  en 
1650. 

ThçoT.  moti 

Le  Confeneur  juge  que  fon  Pénitent  eft  E^am.  f.^i!  c, 
dans  une  ignorance  invincible ,  ou  du  moins  y.edit.  1659,  0 
qui  rt'eft  pas  criminelle  ;  il  n'efpere  aucun  i5^^  p.  792> 
fruit  des  avis  qu'il  lui  donnera,  mais  il  craint        ^^^^  ' 
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ne  m  y  'n::is  vel  fcandaîa  :  an  dijjlmulare  de^ 
ieat  ?  Aîiirmat  Suarius  ;  quia  cùm  adraoni- 
tio  nihil  lit  profedura  ,  ignorantia  pœai- 
tentem  exculàbic  à  peccato» 


2659. 

Thomas 


THOMAS  TAMBURIXUS. 


jivys.  XHOMi£  Tamburini  Soctetatts  Jeju  .  • .  ♦ 
opufcula  tria.  De  Confcjjioney  Communio^ 
ne  ,  Sacrificio  Àlijfa,  Lugduni  ,  1659. 
Cum  inulîiplici  apprcbatione  data  y  10» 
à  Carolo  Sangrio ,  Societatis  Je  fu  Vi- 
cario Generali  y  Roms  1645  >  P^fl  recc^ 
gniîionem  à  tnhus  Societ.  ejitfdem  Theo^ 
logis  faclam  :  i?.*  ab  Ignatio  Gargano  y 
ejufd.  Soc,  i/i  Sicilia  Provinciali  y  Mef-- 
fance  1649,  foft  recog-nitionem  à  tribus 
ejujd.  Soc,  Theologis  :  ^o.  à  Vincendo 
Carrafia  y  Generali  ejufd.  Societ,  Rooids 
2647.  pofi  recognitionem  :  40.  ah  eodem 
Generali,  Rom^  y  1648  j^.  ab  AuguC- 
guftino  Gaetano  ejufd.  Soc>  'Theologo 
cui  judicium  commijjiim  fuerat ,  quiqiie 
ajjerit  folida  effe  &  inconcuffa  autori^ 
principia ,  Panormi ,  1648  ;  60.  àMel- 
chiore  Balànccìyejuja.  Soc.  TheoLLeBo- 
re  y  in  fi  culo  S".  Inquifitionis  Tribunali 
qualificatori  s  &  co^fiiiltoriiy  cui  judicium 
czmmiffum  futrat»  Panormi  >  1648. 


Metnodas  Q^j  ,  . ,  ex  inveterata  confuetudine 
Ic^orL  lib.  inadvertenter  jurat  fàlfium;  licet  videatur 
^    3.'§.  3',  obligari  ad  cùniuetadinem  conàtendam^ 
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plutôt  qu'il  n'en  arrive  des  inquiétudes  d'ef- 
prit,  des  querelles,  des  fcandales.  Doit-il 
diffimuler  en  cette  occafion  ?  Suarez  dit  que 
oui  5  parce  que  ,  l'avis  ne  devant  pas  être 
utile,  l'ignorance  excufera  le  Pénitent  de 
péché. 

THOMAS  TAMBOURIN.  J^'^^'^' 

Inomas 
Tambourin» 

Trois  opufcules  de  Thomas  Tambourin  ,  àe 
la  Société  de  Jefus:  delà  Confejjìofi ^  delà. 
Communion  y  du  Sacrifice  de  la  Mejffe,  A 
Lyon  1659  ,  publiés  avec  grand  nombre 
d'approbations  ,  données  ,  Par  Charles 
Sangrius  y  Vicaire  Général  de  la  Société , 
A  Rome  1645  y  après  un  examen  fait  par 
trois  Théologiens  de  la  même  Société:  2^ m 
Par  Ignace  Gargan\  de  lamême  Société, 
Provincial  de  la  Sicile  ,  A  Meffine  1649  , 
après  l'examen  fait  par  trois  Théologiens  de 
la  même  Société  :  j^.  Par  Vincent  Caraffe  ^ 
Général  de  la  même  Société ,  après  l'exa^ 
men  fait,  A  Rome  1647  •  4^'  P^r  le  même 
Général  A  Rome  1648:  $^:Par  Auguf 
tin  Caëtanyde  la  même  Société  y  qui  avo it 
été  chargé  d'en  porter  fon  jugement ,  &  qui 
affure  que  les  principes  de  F  Auteur  font 
folides  &  inébranlables.  APalerme  1648: 
6^.  Par  Melchior  Balduc ,  ProfeJJcur  de 
la  même  Société  ^  &  Qualificateur  &  Con^ 
fulteur  du  Tribunal  de  Vlnquifition  en  Sicile , 
^ui  avoit  été  chargé  d'en  juger, 

Mëtliocîe 

Quoique  celui . .  •  qui  par  une  hai^i-  fj-^'^^  ^f^?^^^ 
tude  invétérée  jure  le  faux  par  inadverten-  liv  2.  eh,  3! 
ee ,  paroiiTe  être  obligé  de  confefler  cette  ha-  §•  3-  23« 
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tamen  communiter  excufatur.  Quod  vî- 
deatur  obligari  ratio  eft.  . .  .  quia  tune 
inadvertenter  jurare  falfum  ,  licec  non  fit 
in  fe  peccatum  formaliter  ,  eft  tamen 
peccatum  materialiter  ,  quia  eft  adhuc 
perjurium  ,  quamvis  inadvertenter  coni- 
miflum  

Ihid,  n.  24.  Jam  quod  communiter  exeufetur,  ratio 
eft  ,  quia  communiter  nemo  advertit  ad 
obl^gationem  quam  habet ,  ilkmconfue- 
tudinem ,  propter  eam  rationem  ,  extir- 
pandi  ,  ne  fcilicet  fua  conluetudo  fit 
cai^fa  proxima  pr^didli  materialis  mali  , 
&  confequenter ,  cùm  exeufetur  à  pec- 
cato ,  excufâbitur  à  confefllone  

Unum  nota,  aîiquando  adus  cjufmodi 
inadvertenter  fados  non  retinere  ne 
malitiam  quidem  materialem  ....  &  tune 
necîpfe  atîus  ,  nec  conjhetudo  ej}  peccatum  , 
adeoque  nec  Confefjioni  jubdendum.  Tali  s 
communiter  :  eputatur  contumelia  in  ebrie^ 

tate  alicui  faHx  ah  ebrio  cnm  enim 

contumeliii  ab  elrio  ,  hoc  eft  ^  ab  experte 
rationis  fa^a,  non  fit  ne  material  iter  quidem 
contumelia  ;  débet  enim  contumelia  ejpntia^ 
liter  ejjeper  verba  mentis  r.itione^  non  autem 
fi  eut  à  Pfittaco  y  in  fe  non  erit  peccanim 
Cjr  neque  in  caufâ  ;  quia  minquam  talis 
caufa  ,  id  eft  ebrietas  ,  caufabit  verba 
fitentis  ratione  :  unde  ne  materialiter  quidem 
contumeJiam  caufabit,  Eodcm  mòdo  dicen^ 
dnm  ejje  docent  aliqui  cnm  Sanchez  in 
feleâis  fiifè  àifput.  10  ,  ànum,  5  ,  de  blaf- 
fhemia  >  harefi  y  ^  Jupradi^o  jura* 
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Vitiide  ,  cependant  on  l'en  difpenfe  com- 
munément. La  raifon  pour  la<[uelle  il  pa- 
rok  y  être  obligé ,  c'eft  qu'alors ....  quoi- 
que ce  ne  foit  pas  par  foi-même  un  péché 
formellement  de  jurer  le  faux  par  inadver- 
tance ,  c'eft  cependant  un  péché  matériéle- 
ment ,  puifqu'ily  a  encore  un  parjure ,  quoi- 
que commis  par  inadvertance. 

Quant  à  ce  qu'o/z  /V^rc^/y^  communément ,  Ihld*  n%  a/jî 
la  raifon  en  eft  ,  que  communément  perfonne 
ne  fait  attention  à  obligation  qu  ii  a  d'extir- 
per cette  habitude  pour  ce  fujet  ,  c'efl-à-» 
dire,àfin  que  fon  habitude  ne  foit  pas  la  caufe 
prochaine  du  péché  rtiatériel  ;  &  par  confé-' 
quent ,  puifqu'on  l'excufe  du  péché  ,  orï  ^ 
doit  aufli  Texcufei'  &  le  difperîfer  de  la  con- 
felHon  . 

Remarquez  une  chofe ,  que  qudquefoîs^ 
ces  fortes  d'aftions  faites  fans  attention  , 
n'ont  pas  même  la  malice  matérielle  ;  & 
alors  ni  taEle  ,  nt  F  habitude  ne  font  péchés  : 
&  ainfrils  ne  doivent  point  être  fournis  à 
la  Confeffion.  C'eft  ainfi  que  l'on  regarde 
communément  l'injure  ,  que  quelqu'un  étant 
dans  le  vin,  fait  à  un  autre  ;  car  Vinfulte  faite 
par  un  homme  pris  de  vin  ,  c'eft-à-dire  qui 
n'a  point  fa  raifon,  n'étant  pas  même  ma- 
tériellement une  infulte  (  car  Tinfulte  doit 
elTentiellement  confifter  dans  des  paroles^  f 
d'un  homme  qui  jouit  de  fa  raifon^ôc  non  dans 
des  paroles  telles  que  celles  d'un  perroguet  ) 
elle  nefl  point  péché  en  elle-même  ,  m  n'en 
eft  la  caule ,  parce  que  jamais  une  telle  caufe,  . 
c'eft-à-dire  Tivrefle  ,  ne  produira  des 
pargles  d'un  homme  qui  fait  ufage  de 
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mento .  • .  c2r  cûnfequenter  ea  inadvertentet 
faâa  y  neque  in  je  ytiequein  caufa  effe  pec* 
^ata  ^  adeoque  nec  mcejfarià  confite nda* 
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GeORGIUS  ^  •.  T     r»7     J  A         .  n        X  ^  . 

©fiRHODEs  ^^OYgtî  de  Rhodes  ,  Avemonenps  ,  e  Socie- 
tate  Jefu  ,  Dijputationum  Théologies 
Scholafiicé^  Tomus  Prior^  Lugduni 
1671,  Cum  Facultate  imprimendi ,  data 
à  Lauremio  Grannon  y  Provinciali  Socie" 
tatis  Jefu  in  Provincia  Lugdunenfi  :  Et 
€um  approbatione  trium  Societatis  Jefu 
Theologorum ,  fcilicet  ,  Joannis  Alby  y 
Francifci  de  S"-  Rigaud  ^  G  abri  e  lis- Lan-- 
%entii  Roi^  Laudatur  in  Btbliotheca^ 
ScriptoYum  Societatis  Jefu.  V.  Sotuel , 
pag.  293.  ubi  dicitur  rexijfe  Collegium 
Xugd«nenfe* 

•  .  •  Ubicumque  derfi  cognitio  mali-- 
De  A^î-  tice  f  ibi  etiam  deeji  necef[ariò  peccatum 

feus  huma- 

a!  Qiî^ft^\.     Tertium  eft  y  fiait  non  eft  uHuni  pecca- 
S*ea.  i/§.  2*  tum  ,  quando  nulla  eft  advertentia  nîa^ 
p.,322.  co/.i.  liti^  y  iic  nunquam  eft  peccatuni  nlorcale  > 
som^ucoL^,  quando  non  advertitur  gravitas  malitife  , 
aut  periculum  ejus.  Poteft  tamen  elfe 
grave  pecca tum  ,  &  mortale  ,  quamvia 
non  advertatur  effe  peccatum  mortale 
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faiibn  ;  c'eft  pourquoi  elle  ne  produira  pa3 
même  matérielement  rinfulte. 

Quelques-uns  enfeignent  avec  ^nchez    in  Select, 
in  leleft.  tufè  difp.20.  à  num.  5  .qu  il  faut  dire  fufc  ^  difput. 
la  même  chofc  touchant  le  blafphême  y  Vhérèfic  ^ 
&  le  jurement^  dont  on  a  parlé  ci-deffus  ...  & 
par  conféquent  qu'étant  faits  fans  attention 
ils  ne  font  point  par  eux-mêmes  péchés ,  ni 
caufe  de  pèche  ,       qu'ainfi  il  n  y  a  pas 
matière  à  confeilion'   , 


GEORGES  DE  RHODES.  1671. 

Théologie  Scholajlique  ,  par  le  Pere  George  de  Ge o  rg es^ 
Rhodes ,  Avignonois ,  de  la  Compagnie  de  ^^q^^  5, 
Jefus.  A  Lyon  1671  ,  avec  la  peinujpqn 
d'imprimer  donnée  par  le^  Pere  Laurent 
Grannon  ^  Provincial  de  la  Société  dans, 
la  Province  de  Lyon ,  &  avec  VapprohaLÎorc 
de  trois  Théologiens  de  la  même  Compagnie 
fçavoir,  Jean  Alby  ^  François  de  Saint- 
Rigauld-iGabriel  Laurent  Roi.YoyQz  r élo- 
ge de  cet  Auteur  dans  la  Bibliothèque  des 
Jé fuites  par  Sotuel^  page         ,  021  il  ejl 
dit  quii  avoit  été  Reéîeur  du  College  de 
Jjyon, 

Où  manque  la  connolflance  de  la  mn;-  Des  K£ict3 
lice  5  là  manque  auffi  ,  par  une  fuite  nécel-  humains,!):  / 

/   .    ■         t  t    \    I  -  put.  1. 

laire  5  le  pèche  ...  i./èc?.  i..  § 

Troifié  mement.  De  même  qu'il  n'y  a  point  -2,    g 3  2  2. 
de  péché  ^  quand  il  n'y  a  point  d'attention  col.  r.  r>i, 
à  la  malice,  ainfl  jamais  il  n'y  a  de  péché  ^ 
inortel ,  quand  on  ne  s'apperço^it  pas  de  ia 
grieveté  de  la  malice  ou  du  danger  de  cette 
grieveté.  Il  peut  cependant  y  avoir  péché 
grave    mortel  5  cpoic^u'onae  s'apperçoiv^ 
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quia  quod  grave  peccatum  fit  mortale  ^ 
non  eft  nifi  pœna  :  fed  non  eft  neceffe  ut 
pœnat^oluntaria  fit  &  cognita.  Non  efï 
ergo  necefle  ad  peccatum  mortale  ,  ut 
cognofcatur  illud  effe  mortale  ;  alioquì 
pauci  omnino  infidèles  mortaliter  pecca- 
rent.  Sufficit  ergo  cognitio  faltem  confi.ïfa 
gravitatis  hujus  maliti^  ;  quâ  deficiente 
nunquam  erit  grave  peccatum.  Occidit, 
V.  g.  aliquis  hominem  ,  cogitans  quidera 
illud  efie  malum  ,  fed  non  advertens  illud 
effe  nifi  leve  malnm.  Ille  graviter  non 
peccat  y  quia  fata  eft  cognitio  quds  volun^ 
tati  applicat  malitiam  aut  gravitatem 
ejus.  Non  refunditur  ergo  malitia  y  nij^' 
fecundùm  menfuram  cognitionis»^^ 


Quartumeft  ,  fi  quis  committat  adal- 
$erium  aut  homicidium, advertens  quidem>  * 
malitiam  &  gì'avitatem  eomm  ,  fed  im* 
perfediffimè  tamen  &  leviffimè  ;  ille  y 
qaantumvis  gravijjìma  fit  mmerìa  ,  now 
peccat  tamen  nifi  /ei;/7er^  Ratio  efl:  >  quia  p 
ficut  ad  peccatum  requiritur  cognitio  mali^ 
'  ti<&  ;  fie  ad  grave  peccatum  requiritur  piena 
&  clava  cognitio  confi  deratio  illius  ...  ». 
Wid:  p.  313.  •  •  •  Exifl:imo ,  illud  fore  femper  ve- 
^f>L  Io  niale  peccatum ,  quoties  malitia  eogita- 
bitur  folùm  in  genere  ,  non  cogitando  de 
mortali  aut  veniali  ,  nec  de  periculo 
mortalis.  Ratio  efl: ,  quia  peccatum  nun- 
quam  poteft  eflfe  majus  quàm  didetur  à 
confcientiâ  :  (ed  cùm  cogitatur  tantum 
maliiia  communis  peccato  mortali  &  ve- 
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j^s  qu'il  efl:  mortel  ;  parce  que  e'eft  una 
peine  feulement  qu'un  péché  grave  foit  mor- 
tel Mais  il  n  efl  pas  néceffaire  qu'une  peinô 
foit  volontaire  &  connue  :  donc  pour  qu'un 
péché  devienne  mortel  ,  il  n'eft  pas  nécef- 
faire de  connoitre  qu'il  i'efl  ;  autrement  peu 
d'Infidèles  pécheroient  mortellement.  Par 
conféquent ,  il  fuffit  de  connoitre  confufe-- 
ment  la  grieveté  de  la  malice  ;  connoiffance 
fans  laquelle  il  n'y  aura  jamais  de  péché 
grave.  Par  exemple ,  ufi  homme  en  tue  un 
autre,penfant^àla  vérité  ,  que c'eftunmal , 
mais  ne  s'appercevant  pofnt  que  ce  loit  au- 
tre chofe  qu'un  mal  léger.  Un  tel  homme 
ne  pèche  pas  grièvement ,  parce  que  c'eft 
la  feule  connoiffance  qui  applique  à  la  vo- 
lonté fa  malice  ou  fa  grieveté.  Ainfi  la  ma- 
lice n'efl  imputée  qu'à  ■  proportion  de  la 
connoiffance  que  l'on  en  a. 

Quatrièmement.  Si  quelqu'un  commet 
un  adultere  ou  un  homicide ,  s'appercevant 
bien  f  mais  toutefois  d'une  maniere  impar- 
faite &  fuperficielle  ,  de  la  malice  &  de  la 
grieveté  de  ces  aftes  ;  cet  homme ,  quelque 
grave  que  foit  la  matière  ,  ne  pèche  néan- 
moins que  légèrement.  La  raifon  eft  que  ^ 
de  même  que  la  connoiffance  de  la  malice 
eft  néceffaire  pour  le  péché  ,  ainfi  pour  com- 
mettre un  péché  grave,  il  faut  en  avoir  une 
connoiffance  pleine  &  claire  ,  &  le  confidé- 
rer  comme  tel ... .  Je  fuis  d'avis  qu'il  n'y  Ihidi  pa^ 
aura  jamais  que  péché  véniel  ,  toutes  les  3^3»  <^oU  u 
fois  qu'on  ne  penfera  qu'en  général  à  la  ma- 
lice de  l'afte,  fans  faire  attention  au  mor- 
tel ou  au  véniel ,  ni  au  danger  qué  cet  aôe 
^ôit  mortelr  Ce  qui  le  prouve  ^  c'efl  ^ju^' 
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ïiiali ,  confcientia  non  didat  malitiammat-r 
jorem  veniale.  Ergo  malitia  non  potefl: 
cfle  major  veniali.  Qui  autem  exponit  fe 
.periculo  peccandi  mortaliter  y  ille  non 
peccar  mortaliter ,  niii  advertat  taie  peri- 
eulum. 


De  Peccatis     Dico  tcrtiò  ,  nullum  unquam  ejî  pecca- 
3  ^  Sea*  V        mortale ,  aiit  veniale ,  quoties  r,on  ad- 
§.  3. p.  408.  ^ft     intelleHu  confideratio  aliqtia  maliîî(Z 
col.  A.        ìììoralisy  vel  periculi  e  jus  :  Nunquam  autem 
'  efl  peccatum  mortale  y  quoties  non  adefi  pk- 
na  confi deratio  malîti^  gravis  ac  ojfenfa 
divines  y  vel  periculi  e  jus.  Non  efl:  tamen: 
neceife    ut  coniideretar  expreflfè  qr.òd 
lit  peccatum  mortale. 

Bld.  col.  2.  o  .  .  Ratio  autem  fepè  aliata  eft ,  quia 
millum  nnquam  ert  peccatum  y  nifi  lit  va- 
luntarium  ,  ctiam  ut  peccaram.  :  non  efi 
autem  volumarium  m  peccatum  cft  ,  nifi 
•  advertatiir  malituj,  Err^o  a<l  pKcatum  nc^ 
cejfaria  efl  advenentia  maliùce» 

Deinde  argumenter  cum  Vafque  :  Ut 
âîiquis  cum  libertate  peccet  ,  neceffe  efl 
tit  delîberet  utnim  peccet ,  an  non  :  Sed  non 
habet  principium  deltberandi  circa  moralem 
walitiam  ,  fi  aBu  ad  illam  non  advertat 
fiiltem  dubitando.  Erga  nan  peccat ,  fi  non 
(advertat  ad  illam  malitiam  ...» 

Seconda  pars  ,  quod  ad  peccatum  mor* 
taie  requirmur  piena  cognttio  malitics  ^ 
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le  péché  ne  fçauroit  être  plus  grand  que  la 
confcience  ne  le  dióle.  Or ,  quand  on  penfc 
feulement  à  la  nialice  commune  au  péché 
mortel  &  au  véniel  ,  la  conkience  ne  difte 
pas  qu'il  y  ait  une  malice  au-defius  du 
véniel  r  Donc  la  malice  ne  fçauroit  ex- 
céder le  véniel  ,  ëc  celui  qui  s'expofe  au 
péril  de  pécher  mortellement  ,  ne  pèche 
point  mortellement ,  à  moins  qu'il  ne  faffe 
attention  à  ce  point. 

Je  dis  en  troilieme  lieu ,  qu'il  n'y  a  jamais  ^iJ^'^J^^^r^y* 
de  péché  mortel  ou  véniel ,  lorl'que  i'enîen-  lueft!  3  J  jcci^ 
dément  ne  réfléchit  nullement  à  la  malice  i.,§.  '^^  pag<^ 
.morale  (  de  l'afte  )  ou  au  danger  qu'il  y  en  40S.  coL 
ait  ;  &L  qu'il  n'y  a  jamais  de  péché  mortel  , 
quand  on  ne  fait  "pas  une  pleine  attention  à 
la  malice  grave  &  à  l'ofFenfe  divine ,  ou  au 
péril  de  commettre  un  afle  de  cette  nature. 
Il  n'eft  .cependant  pas  néceffaire  dô  cohfidé- 
rer  expreffément  que  c  eft  un  péché  mortel... 
.    La  rai-fon  fouvent  donnée  ci-devant ,  efl:  Uld  ,  coL  2» 
qu'il  n'y  a  jamais  de  péché,  à  rnoins  que  Faclie 
ne  foit  volontaire  ,  même  comme  péchés 
Or  5  il  n'eft  point  volontaire  comme  péché 
fi  l'on  ne  fait  point  attention  à  fa  malice. 
Donc  l'attention  à  la  malice  efl:  néceiTaire 
pour  le  péché.  Enfuite  voici  comme  j'ar- 
gumente avec  Vafquez  :  Pour  qu'un  hom- 
me pèche  librement  ,  il  faut  qu'il  déli- 
bère s'il  pèche  ou  non.  Or,  il  n'a  point  le 
principe  de  la  délibération  fur  la  malice  mo- 
rale ,  s'il  n'y  fait  pas  aftuellement  attention  , 
du  moins  en  doutant  :  Donc  il  ne  pèche 
pas  s'il  ne  s'apperçoit  point  de  cette  malice* 

La  feconde  partie  ,  fçavoir  ,  que  pour  le 
péché  mortel  ii  faut  une  pleine  conaoif- 
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certa  etiam  efl.  Quia  fcilicet  indignuri? 
effet  Dei  bonitate  ,  quod  excluderet  ho- 
minem à  gloriâ  ,  &  illum  iti  aeternùm 
projiceret ,  ob  peecatum  in  quo  non  eft 
piena  deliberatio  :  fi  autem  advertentia 
malitice  non  fit  nifi  femi- piena  ,  non  eîl 
piena  deliberatio  :  ergo  neque  peccatuiîi 
€ft mortale.  •  • 

Tertia  pars ,  quod  ad  pecçatum  mortal'î 
requiratur  cognitio  piena  malhice  gravie 
auî  periculi  ejus ,  apertijpma  eji.  Quia  u3 
aliquid  Jït  peecatum  grave  y  oportet  ut  fit 
volîintarium  y  etiam  ut  grave  :  fi  autem  y 
faltem  in  confufo  ,  non  cognofcatur gravitas 
peccati  y  tion  poterit  ejfe  voluntarium  ut 
grave.  Non  eft  tamen  neceffe ,  ut  cogitent: 
me  peccare  mortaliter  ;  quia  ,  quod  pec- 
OQtufìì  aliquod  mortale  fit  ,  id  eft ,  mor- 
tem  inférât  anim^ ,  pœna  eft  peccati,  qu;^ 
non  neceflariò  effe  débet  voluntaria  e£ 
qui  mere  tur  pœnamo^ 
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fance  de  fa  malice  ,  eft  également  certaine» 
Car  il  feroit  indigne  de  la  bonté  Divine 
d'exclure  un  homme  de  la  gioire  ,  &  de«Ie 
rejetter  pour  toujours ,  à  caufe  d'un  péché 
dont  il  n'a  pas  pleinement  délibéré.  Or ,  fi 
l'attention  à  la  maUce  n'eft  (  pour  arnfi 
dire  )  que  demi-pleine ,  ce  n'eft  pas  une  plei- 
ne déUbératian  :  donc  ce  n'eft  pa^  nonpks 
un  péché  mortel... 

La  troifieme  partie  ,  fçavoir  ,  qu'il  faut 
pleinement  connoître  la  malice  grave  ou  le 
danger  qu'elle  ne  foit  telle ,  eft  évidente,  pac 
la  raifon  que  ,  pour  qu'un  afte  foit  un  péché 
grave,  il  faut  qu'il  foit  volontaire,  même  en 
tant  que  grave  :  Que  fil'on  ne  connoîtpas , 
du  moins  confufément ,  la  grieveté  du  pé- 
ché, il  ne  pourra  pas ,  en  tant  que  grave,  être 
volontaire.  Cependant  il  n'eft  pas  néceffaire 
de  penfer  que  l'on  pèche  mortellement;parcé 
que  c'eft  une  peme  du  péché  qu'il  foit  mor- 
t€l ,  c'eft-à-dire,  qu'il  donne  la  mort  à  l'arae  y 
&  cette  peine  ne  doit  pas  néceflairemenfi 
être  volontaire  dans  celui  qui  la  mérite. 


Po  M  E  Y. 
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P  O  M  E  Y. 

L  E  Petit  Catéchifme  Théologique  ,  dans 
lequel  les  plus  belles  &  les  plus  nécef- 
faires  difficultés  de  la  Théologie  morale , 
&  des  Myftères  de  notre  Foi  font  expli- 
quées d'une  maniere  très -claire.  Par 
François  Pomey ,  de  la  Compagnie  de 
Jefus.  A  Lyon  ^  *^7S*  Avec  permiffion. 

V Auteur  efl  infcrït  avec  éloge  dans  le  Cata- 
logue des  Ecrivains  de  la  Société,  Sotuel , 
p,  24/.  ou  l'on  voit  qu  ii  y  a  une  autre 
Edition  de  ce  Catéehifme ^  en  1664, 

9*^^P^g'^^95'  Les  Enfans  des  Hérétiques  &  des 

^  p6«  Schifmatiques  5  font-ils  hors  du  chemin  du 

Salut  ?  Ne  feroiênt-ils  pas  fauves  s'ils  mou- 

roient  ? 

Rep.  Oui ,  ils  feroient  fauvés  s'ils  mou* 
roient  après  avoir  reçu  le  Baptême  . .  . 

D.  Mais  s'ils  étoient  en  un  âge  avancé  i 
où  ils  puffent  offenfer  Dieu  ,  &.  qu'effefti- 
vement  ils  l'euffent  ofFenfé  mortellement  ^ 
feroient- ils  fauvés  s'ils  mouroient  ? 

R.  Il  faut  diftinguer  :  s'ils  étoient  dans 
une  ignorance  invincible  de  la  fauffeté  de 
leur  Religion  ,  la  con'trition  les  fauveroit 
infailliblement  5  s'ils  en  produifoient  quel- 
que afle  ,  avant  que  de  mourir  ;  mais  s'ils 
avoientfujet  de  douter  raifonnablement  qu'ils 
ne  font  pas  dans  la  vraie  Eglife  ,  &  que 
leur  Religion  efl:  fauffe  ,  ils  feroient  infail- 
liblement damnés  s'ils  ne  fe  convertilToient 
avant  la  mort.... 
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D.  Si  ce  que  vous  dîtes  eft  vrai ,  comme 
parmi  les  Hérétiques  ,  il  y  en  a  plufieurs 
qui  ne  connoiffent  point  leur  erreur ,  il  s'en- 
fuit qu'il  y  en  a  auffi  plufieurs  qui  ne  font> 
Hérétiques  que  de  nom. 

R,  Il  eft  certain  que  plufieurs  ne  con- 
noiffent pas  leur  erreur  ;  mais  il  y  en  a  bien; 
peu  qui  n'ayent  grand  fujet  de  douter  qu'ils 
font  dans  Terreur  :  &  quand  même  ils  n'en 
douteroi^ent  nullement  ,  &  qu'ils  croiroient 
être  dans  la  vraie  Eglife  ,  il  eft  toutefois 
prefque  impoffible  qu'ils  fe  fauvent ,  parce 
qu'il  eft  prefque  impofiible  ,  dans  la  liberté 
où  ils  vivent ,  de  ne  point  tomber  dans  une 
infinité  de  défordres  &  de  grands  péchés  , 
dont  ils  ne  peuvent  fe  relever  par  ,1e  Sacre- 
ment de  Pénitence ,  qu'ils  n'ont  point,  mais 
feulement  par  un  pur  amour  de  Dieu  ,  dont 
il'  eft  bien  difficile  de  former  un  afte  y  tel 
gu'il  convient  pour  être  fauve. 


Piche  Philofophlque  ^  Scc* 
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i^yg^  'R.  P.  Jacobi^  Piatela  è  Societate  Jefu  l 
JfAcoBus  Theologia  in  Univerf.  Duac,  Profejf^ 

fjLATEuus.  fynoyfis  curfus  Theologici ,  Pars  prima» 
Duaci  1678.  Cum  f acuitale  imprimenài 
data  a  FrancifeoFlamen  ,  Societatis  Jefu^ 
in  Gallo^Belgica  Provinciali  ;  potejlats 
^pfi  fa^à  à  Joanne-Paulo  Oliva ,  ejufdt 
SoCi  Generali. 


Svnoptìs  PoTEST  in  adultìs  i  fecundufh  curfum 
curf.  Theol.  natursB  fibi  relia^e,  dari,  faltem  ad  breve 
ït'c!  ^^îï^pus  ?  invincibilis  ignorantia  Dei  nega* 

«•  18./.  1*7.  *  t^'^^  >  fita  in  quâdam  inculpabili  incogi- 
tantìà  &  inadvertentiâ  Dei.  Quia  Deum 
ejfe  non  eft  per  fe  notum ,  fed  folùm  pet 
difcurfum  ex  effedis ,  quem ,  in  re  â  fen- 
fibus  adeò  remota  ,  non  poflunt  adulti 
fìatim  formare  in  primo  ufu  rationis  : 
imo  nec  pojì  diuturnum  ejus  ufum  ,  fi  firïU 
valde  hebetes  &  barbari ,  omni  inflruc^ 
tore  deftituti* 


Ihlâ,  tom.  2,  Peccatum,  quântumvîs  graviter  ratîonî 
jpart,z.c,  3.  repugnans ,  commiflum  ab  invincibilitev 
f§-3-^i89-/'- ignorante  ,  aut  non  advcrtente  Deum 
,iio.cc  117.  ^  peccatis  offendi,  non  eft  mor- 
irle. Cùm  enimnulliim;  etiam  virtuaks^ 
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ÒC 

Premiere  Partie  del* abrégé  d'un  çours  de  1679. 
Théologie  j  par  le  R,  P.  Jacques  Plate-  Jacques 
lius  de  la  Société  de  Jefus  ^  Profejfeur  Platelj.v4 
Théologie  dans  V  Univerfité  de  Douay,  A 
Douay  1678.  Avec  la  permijjion  d'impriv 
mer  ^  accordée  par  François  Flamen  de  la 
Société  de  Jefus  ,  Provincial  de  la  Flan-* 
4re  Walonne  ;  £  après  le  pouvoir  à  lui 
accordé  par  Jean  Paul  Oliva  ,  Général  dç 
la  même  Société. 

Selon  le  cours  de  la  nature  abandonnée  khté^éà\\% 
.à  elle  -  même  ,  il  peut  fe  trouver  dans  les  Cours  de 
Adultes  y  au  moins  pour  un  peu  de  tems  Théologie  , 
une  ignorance  invincible  de  Dieu  négative  ^^^J^^ 
qui  vienne  d'uiie  certaine   inadvertance  i/),^jg* 
innocente  ,   &  d'un  manquç  çle  penfée  p.  17* 
vers  Dieu  >  dont  on  ne  peut  pas  faire  un 
crime.  Car  Vexiflence  de  Dieu  n'eft  pas 
connue  par  elle-même,  on  n'y  peut  par- 
venir que  par  la  confidération  des  effets  , 
&  par  une  fuite  de  raifonnemens ,  que  , 
dans  une  chofe  fi  éloignée  des  fens ,  les 
Adultes  ne  peuvent  former  au  premier  in- 
ftant  de  l'ufage  de  leur  raifon  ;  ni  même  après 
un  long  ufage  quils  en  auroient  fait  ^  fi  étant 
jès-groflTiers  &  barbares  ,  ils  n'ont  ^bfolu- 
ment  perfonne  qui  les  inftruife. 

Un  péché ,  quelque  contraire  qu'il  foit  à  la      ^^^^  > 
raifon ,  commis  par  un  homme  qui  ignore 
invinciblement ,  ou  qui  ne  fait  pas  atten-  n,  iSc^.'pàgel 
tioh  qu'il  y  a  un  Dieu  ,  &  que  Dieu  eû  116  &  117» 
pffenfé  par  les  péchés  ^  n'eft  pas  un  péché, 
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&  implicitum,  Dei  contemptum  includa t, 
ftare  poteft  cum  charitate  perfeda  ^  8c 
amiçitiâ  divina.  Unde  tale  peccatum  effet 
quidem  grave  gravitate  philojophicâ  j  pr:^- 
cisè  fitâ  in  repugnantiâ  cum  naturi  -ra- 
tìonali  quâ  tali,  cu  jus  confid  eratio  per- 
tinet  ad  Philofophum  moralem  ;  non  ta- 
men  theologicâ ,  confiftente  in  repugnan- 
tiâ cum  lege  &  bonitate  divina. 


IhLci.%,^.    Sunt  varia  legis  naturai  pr^ecepta  ita 
263.  &  obfciira ,  ut  vix  poffint ,  etiam  à  viris  fide- 
264.^.  154.  libus  &  dodis  percipi. 

/^zV. §.5,     Juris  natura  notitia  non  efi:  ad  jufti- 
0.66,  pag.  ficationem  8c  faluteni  neceffaria  iis  qui 

illud  nunquam  violant.   fimiliter 

neque  iis  eft  neceffaria,  qui  illud  planè 
ignoranter  violant.  Càm  enim  eorum  tranf- 
greJJIones  non  firn  peccata  formalia  y  [ed  fo- 
liim  mat  eri  ali  a ,  non  poteft  per  illa|eorum 
falus  impedin. 


isA^c^DE       ISAAC   DE  BRUYN. 
Bruyn. 

neologia  quam  y  Prajtde  R.  P.Ifaaco  de 
Bruyn,  Societatis  Jefuy  S.  Theologiœ  Pro-- 
fejfore  ,  défendent  P.  Jacobus  Damman 
P.  Livinus  de  Meyer^  ejufd,  Societatis, 
Lovanii  in  Collegio  S  oc.  Jefu,  Typis 
Hieronimide  Gofin.  j6Sy. 
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mortel  ;  car  ce  péché  ne  renfermant  aucun 
mépris  de  Dieu  ,  ni  virtuel ,  ni  implicite  ,  il 
peut  fubfifter  avec  la  charité  parfaite ,  & 
avec  l'amitié  de  Dieu.  D'où  il  fuit  que  ce 
péché  feroit  à  la  vérité  grief  d'une  grieveté 
philofophiquey  confiflant  précifément  dans  ce 
qu'il  auroit  de  contraire  à  la  nature  raifon- 
nable  prife  comme  telle  ,  &  dont  la  confi- 
dération  regarde  le  Philofophe  moral  ; 
mais  ce'péché  ne  feroit  pas  cependant  grief 
d'une  grièveté  Théologique  ,  confiflant  en 
ce  qu'il  auroit  de  contraire  à  la  loi ,  &  à  la 
bonté  de  Dieu. 

(Il  y  a)  divers  préceptes  de  la  loi  natu-  Ihld. 
relie,  fi  obfcurs ,  qu'à  peine  ils  peuvent  être  §•  5-  nomhre 
apperçus  par  des  hommes  fidèles  &  fça-^^^'^*  '^4' 
vans. 

La  connoiffance  du  Droit  de  nature  n'efl: 
pas  néceffaire  pour  la  juftification  &  pour  le  §.  5. 72. 
îalut  à  ceux  qui  ne  le  violent  jamais...  DeP*  '^55* 
même  ,  elle  n'eft  pas  non  plus  néceffaire  à  , 
ceux  qui  le  violent  dans  une  entière  igno- 
rance. Car  leurs  tranf^rejfions  n  étant  point 
des  péchés  formels  ,  mais  feulement  des  pé^ 
chés  matériels ,  ils  ne  peuvent  mettre  aucun 
obftacle  à  leur  falut.  ■MitjamnwiM» 

ISAAC   DE   BRUYN.  l'îlc 

Théologie  que  foutiendront  les  Pères  JaC-^ 
ques  Damman ,  &  Livinus  de  Meyer ,  de  la 
Société  de  Jefus ,  le  R.  P.  Ifaae  de  Bruyn^ 
Profejfeur  en  Théologie  ^  de  la  même  So- 
ciété ^préfident^  à  Louvain  dans  le  Col- 
lege de  la  Société  de  Jefus  le  Juillet. 
A  Louvain  de  l'Imprimwe  de  Jérôme 
de  Gofin,  1687, 


^6o  Péché  Phìlofophique  ^  Sec* 
Pofinoaif  Deum  adu  efleevincit  demonftratîo, 
.&  ordinatiffima  compago  Univerfi.  Id  ta- 
men  per  fe  &  ex  terminis  ,  uti  notutn 
non  eîl:  quoad  nos ,  ita  tempore  faite  m  exi^ 
guo  ^  à  rudioribus  pr^fertim  >.  ignoravi  por 
$ejt  invine  ibilitetp 


fù^0  14  Confcientiam  dubiara  &  vincibiliter 
errpneara  fequi  non  licet  :  erroneam  /Vz- 
pinahilittr  kqm,  non  tantum  licet,  fed 
etiam  oportet. 

Probabimus  fieri  pofle ,  ut ,  depofitâ  opî- 
filone  probabili  propriâ ,  etiam  legi  faven^ 
te  9  confcientiam  formemus ,  mediantibus 
pr^emiffis  moraliter  certis ,  fecundùm  opi- 
îiionem  probabilem  oppofitam  aliorum 
Podorum,  faventem  libertati. 

]j?ofie,  rj.  Peccatum  Philofophicum  à  Scholafticîs 
paffim  illud  dicitur ,  quod  contra  redam 
ratioaem ,  cum  invincibili  Dei  ignorantiâ 
committitur.  Non  negatur  per  hoc  offen- 
di Deum  faltemànobis...»Sed  negatur,  & 
quidem  paffim  ab  omnibus  jper  hoc  offendi 
Deum  formalitery  id  eft,  fub  ratione  Dei  6c 
boni  infiniti  agnitum  ,  quod  nobis  non  fo- 
lùm  reftum  videtur  ,  fed  etiam  manifef- 
tum.  Undè  cùm  Theologi  ftatuant  pecca- 
tum mortale  Theologicum  pœnas  fenfûs 
seterna$  mereri ,  quia  ^ft  gravis  &  forma- 
ïis  ofïenfa  Dei  fub  ratione  fummi  &  in- 
finiti boni  agniti ,  paffim  etiam  negant , 
peccatum  Philofophicum  ^eternas  fenfùs 
pœnas  niereri,  cùni  illud  non  fit  formalis 
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O  N  démontre  que  Dieu  exifte  ,  &  Tor-  ^^^^  ^ 
dre  admirable  de  l'Univers  le  fait  voir. 
Cependant  comme  cela  n'eft  pas  clair  par 
foi-méme  &  par  l'énonce  des  termes  ^  par 
rapport  à  nous  ;  il  peut  y  avoir ,  du  moins 
pendant  un  peu  de  tems ,  une  ignorance  in- 
vincible de  cette  vérité  ,  furtout  pour  les 
perfonnes  groflìeres  &  peu  inftruites. 

Il  n'eft  pas  permis  de  fuivre  une  con-  p^^*^ 
fciençe  douteufe  &  vinciblement  erronée  : 
îion-feulernent  on  peut ,  mais  on  eft  même 
obligé  de  fuivre  une  confcience  invincible- 
ment erronnée. 

Nous  prouverons  qu'il  efl:  poflible  de  d&- 
pofer  fa  propre  opinion  ,  probable  ,  favo- 
rable,à  la  loi ,  &  de  fe  faire  line  confciencç 
fondée  fur  des  prémifles  moralement  cer- 
taines ,  en  fuivant  l'opinion  oppofée  ,  auffi 
probable ,  d'autres  Doéleurs' ,  qui  favorife  la 
liberté. 

Les  Scoîaftiques  appellent  ordinairement  p^f, 
péché  Philofopliique ,  celui  qui  fe  commet 
contre  la  droite  raifon  ,  avec  une  ignorance 
invincible  de  Dieu.  On  ne  nie  point ,  du 
lYsoins  nous  ,  que  ce  péché  n'offenfe  Dieu  ; 
juais  prefque  tous  les  Théologiens  nient  que 
cefoit  une  offenfe  de  Dieu  formelle,  c'efl:- 
à-dire  une  offenfe  de  Dieu  ,  connu  comme 
Dieu  &  comme  le  bi^n  infini  :  ce  qui  non- 
feulement  nous  paroît  vrai ,  mais  évident. 
Ainfi  comme  tous  les  Théologiens  foutien- 
nent  que  le  péché  Théologique  mortel  ,' 
niérite  la  peine  éternelle  du  fens  ,  parce 

Îue  c'efl:  une  offenfe  grave  &  formelle  de 
)ieu ,  connu  comme  bien  fouverain  &  in-» 
fini  ;  ils  nient  aufli  communément  ,  quç 
Tpm^  I,  Q 


3  (3 2  Pèchi  Philofophlque ,  &c. 
ofFenfa  Dei  fub  ratione  fummi  &  infînitî 
boni  agniti.  An  non  redè  ?  Nobis  quidein 
ita  apparet. 


MaTiT  ANTONIUS^MARIA  bonuccl 

Bon  N  u  c- 

ViNDîcivE  ^quiffimi  Decreti  Alexan- 
dri  VIII.  P.  M.  adversus  propofitio- 
nes  XXXI.  in  eo  damnatas.  Operâ  8c 
ftudio  Amonii-Maria  Bonucci,  Socie- 
tatis  Jefu.  Roma  1704. 

Cîim  facultate  data  à  Michaele  -  Angelo 
Tamburino ,  Vicario  Generali  Societatis 
Jefu  y  pofl  recognitionem  &  approbatio^m 
nem  ab  aliquot  ejufdem  Societatis  Theo^ 
logis  faSlam. 

vind.De-  Earum  rerum  jurìs  naturai  ignorantiam 
vm  ^/i^^"*  invìncibilem  habere  quis  poteft ,  quarum 
».  i/'.p,  1*0!'  "^q^^  fcrupulus ,  neque  dubitatio  illi  00- 
currit.  Hcec  autem  eft  prima  radix  veri- 
tatem  inveftigandi  ,  uti  omnes  faténtur 
cum  Azor. . .  Undè  pntefi  quis  invincibiliter 
ignorare ,  perjurium  ho  ne ft  ari  non  pojfe  ad 
defendendam  propriam  vel  alterius  vitam  ; 
pollutionem  ejfe  intrincesè  malam ,  ^  alia 
ìhujufmodi  ,  qu^  paffim  videmus  multos 
invincibiliter  latere ,  8c  quorum  neque JcrU" 
fulus  i  neque  dubitatio  iijdem  occurrih . 


Pèche  Philofophlquc  ,  8cc.  tôt 
le  péché  Pliijofophique  mérite  cette  peine 
éternelle  du  fens ,  n'étant  point  une  offenfe 
formelle  de  Dieu  connu  fous  le  rapport  de 
bien  fouverain  &  infini.  Ont  -  ils  raifon  ? 
i-ela  nous  paroît  ainfi. 

ANTOINE-MARIE  BONUCCI.  ^1704. 

Defekse  du  très-jufte  Décret  d'Alexandre  b  Fi^Zi 
VIII.  Souverain  Pontife,  contre  XXXI  * 
J'ropofitions  par  lui  condamnées.  Par 
^ntoine-Marie  Bonucci,  de  la  Société  de 
Jefus.  A  Rome,  1704. 

Avec  permijfwn  donnée  par  Michel- Jnge 
Tambourin,  Vicaire  Général  de  la  Société 
de  jejus  ,  après  que  cet  Ouvrage  a  été  exa- 
mine &  approuvé  par  quelques  Théologiens 
de  La  même  Société. 

oes  choies  de  droit  naturel ,  touchant  lef- Décret  d'A- 
quelles  il  ne  s'élève  dans  fon  efprit ,  ni  fcru-  !? 
pule,  ni  doute.  Or  c'eft-là  le  premier  prin-f  V" 
çipe  pour  découvrir  la  vérité  ,  comme  tout 
le  monde  en  convient  avec  Azor.....  De-là^ 
luit  que  quelqu'un  peut  ignorer  invincible- 
ment qu  on  ne  peut  regarder  comme  hon- 
nête &  innocent  le  parjure,  quoiqu'il  foit 
employé  pour  défendre  fa  propre  vie,  o^x  ' 
celle  d autrui;  que  la  Poi.,  eli  intrinfeque- 
ment  mauvaife;  &  d'autres  chofes  fembla-  ' 
toles,  que  nous  voyons  dans  différentes  oc- 
cahons   beaucoup  de  perfonnes  ignorer 
invinciblement ,  &  fur  lefquelles  il  ne  leur 
vient  dans  1  efprit,  ni  fcrupules,  ni  doute. 
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^^^^Z^  FRANCISCUS  PERRIN. 

Francisc. 

Perrin.       Manuale  Theologicum  ,  jecunda  pars. 

Theoloc^.  Ignorantia ,  alia  eft  juris  pofitivi ,  alia 
î)ogmat.*'*&:  eft  juris  naturaîis  :  alia  eft  invincibilis  & 
Hift.  z.  pars  minimè  volita  ,  qu«  nec  poteft  nec  débet 
de  aa.  hum.  prudenter-.... 
^  2.  bb.  Omnis  ignorantia  invincibilis,  five  juris 
naturalisa  live  juris  politivi,  excufat  à  pec- 
cato  

Page  90.  Ut  fàtis,  compertum  eft ,  non  pofle  darî 
ignorantiaminvincibilem  circa  prima  prin* 
cipia  juris  naturaîis  ,  ifta,  v.  g.  Deus  efl 
colendus,  Qtiod  t ibi  fieri  non  vis ,  alteri  m 
feceris  :  ita  inficiari  nemo  poteft  ,  dari 
ignorantias  invincibiles  circa  multa  qua; 
ex  iis  primis  principiis  confequuntiir  ; 
qualia  funt  ifta  :  ContraBus  ille  efl  ufura-- 
rius.  Licet  hìc  nunc  uti  occulta  comperi^ 
fatione.  Licet  fequi  opiniçnem  minus  tutam 
aperte  probabilìorem,  ' 


In  quo  poftremo  necefTe  eft  recurrere  ad 
ignorantiam  invincibilerp  ,  fi  opinio  minus 
tuta  fitfalfa,  ut  poteft  contingere.  Tunc 
enim  hanc  folam  excufationem  habebit 
operans  ,  cur  non  fequatur  veritatem  , 
nempè ,  quia  ignorât  ex  qua  parte  eflec 
Veritas  >  &  major  eft  apparentia  ftarepro 
ea  parte  quam  fequitur. 
Ih'id,  c.  4.  Ad  hoc  ut  operans  bene  aut  male  ope-' 
f .  98.  retur ,  requiritur  ut  habeat  aliquod  ju- 
dicium  de  bonitate  aut  malitj^  pperati^^ 


Péché  Ph'ilofópklque  ,  &C.  3"(?5 


FRANÇOI5     FERRI  N.  ,^10. 

François. 

Manuel  Thcologique  ^  feconde  Partie,      P e  rri  n. 

i  L  y  a  une  ignorance  du  droit  pofitif ,  il  Théolog, 
y  en  a  une  du  droit  naturel.  II. y  a  une  igno-  Dogmnt.  & 
rance  invincible  ,  &  qui  n  eft  point  volon-  feconde 

^  •  1  j        partie  ,  des 

taire.  On  ne  peut  ^  m  on  ne  doit  prudem- ^^^^^  1^^^^ 
ment  la  furmonter.    Toute  ignorance  in-  mains ,  ch,  2. 
vincible ,  foit  du  droit  naturel,  foit  du  droit 88. 

pofitif  excufe  de  péché  

Comme  Ton  îçait  affez  qu'il  ne  peut  y  ^^S* 
avoir  d^ignorance  invincible  des  premiers 
principes  du  droit  naturel,  par  exemple ,  de 
ceux-ci  :  //  faut  fcrvir  Dieu,  Ne  faites  pas  à 
autrui  ce  que  vous  ne  voule:^^  pas  quon  vous 
faffe  :  Auffi  perfonne  ne  peut  nier  que  l'on 
ne  puife  ignorer  invinciblement  plufieurs 
chofes  qui  fuivent  de  ces  principes  :  par 
exemple ,  f  tel  contrat  efl  ufuraire  :  S'il  efl 
permis  de  faire  ufage  aêiuellement  d'aune  fe- 
crete  compenfation  :  S'il  eft  permis  de  fuivre 
V,ne  opinion  moins  fûre ,  mais  manifeftement 
plus  probablt. 

Dans  ce  dernier  point,  il  faut  néceflairement 
avoir  recours  à  l'ignorance  invincible ,  fi  l'o- 
pinion moins  fûre  eft  faufle ,  comme  cela 
pourroit  arriver.  Car  alors  celui  qui  agitn'eft 
cxcufable  de  ne  pas  fuivre  la  vérité  ,  que 
parce  qu'il  ignore  de  quel  côté  elle  eft ,  & 
que  la  plus  grande  apparence  eft  pour  l'o- 
pinion à  laquelle  il  fe  détermine  

Pour  agir  bien  ou  mal ,  il  faut  former   I^id,  ch^ipi 
quelque  jugement  fur  la  bonté  ou  la  ma-  ^  P*  5^* 
lice  de  l'aftion  j  &  par  rapport  à  ceci ,  il  eft 
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iiis  Circa  quod  certumeft ,  i^-  eum  qui 
operatur  ex  ignorantia  invincibili ,  non 
peccare. 

1 7 1  ' .    C AROLUS-ANTONIUS  C ASNEDI. 

Carolus 

Antonius  r»  -r  *r^i  -, 

Casnedi.  ^^^P^  Theologjca. 

m^'lck  9î?^^^  ignorantia  aut  error  fequentîa  r 
^.§:2.  «.34.  effedfcus  pr^vifi,  ad  originale  aut  perfo- 
f .  130.  naie  ,  etfi  dici  poffint  vincibiles  &  liberi 
in  causâ ,  nempè  in  peccato  cujus  funt  ef- 
ftftus  ;  fi  tamen  deindè  eorum  expellen- 
dorum  nulla  hîc  &  nunc  advertatur  obli- 
gatio  ;  vel  fi  advertatur  ,  non  poffint , 
fecundùm  prsefentesquas  talrsliomo  igno- 
rans  &  erranshabet  vires,  expelli,dicenda 
funt  ignorantia  &  crror  moraliter  invine 
cibiKa, 


Ihid.  §.  ^  Omnîs  ignorantia  vel  error  ?  five  jurîs 
n.  41.  pag,  qiiodcunque  illud  fit  *  five  fa&i ,  antece- 
132?  dens  aut  confequens  ad  peccatum  ,  tàm 

originale  quàm  perfonale  ,  cujus  expel-  s. 
lendas  nulla  hîc  &  nunc  advertatur  obli- 
gatio ,  exculat  femper  à  peccato  aftionem 
aut  omiffionem  ad  illam  fequentem  ,  fe- 
cundùm id  quod  ignoratur. 


nîd.feci,^..    Ut.-.,  homo  liberetur  à  peccato  fa- 
'§.2.    Jijvciendo,  fatis  eftinvincibilis  ignorantia  de 
M7«       non  malitiâ  operis  faciendi  :  quia  de  ra* 
tione  peccati  efl:  cognitio  raalitise. 
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certain  que  celui  qui  agit|  avec  ignorance 
invincible ,  ne  pèche  point. 


CHARLES-ANTOINE  CASNEDL  ChIÌ'es- 

Antoine 

r  -rt  >   1     '  C  AS  N  EDI. 

Jugement  T/ieologique. 

Quoique  Tignorance  ou  l'erreur  qui    T.  i.DìJp, 
fuivent ,  comme  des  eftets  prévus  ,  foit  du  S- fi^-  §• 
péché  originel  ,  foit  d'un  péché  perfonnel ,       ^'^'  ^^^* 
puifTent  être  regardées  comme  vincìbles  & 
libres  dans  leur  caufe ,  Içavoir  ,  dans  le  pé- 
ché dont  elles  font  l'effet  :  fi  cependant  Ton 
^  ne  fait  aéluellement  réflexion  à  l'obUgation 
de  vaincre  cette  ignorance  ,  ou  de  re}et- 
ter  cette  erreur;  ou  bien  fi  on  connoît,  àia 
vérité  ,  cette  obligation ,  mais  que  félon  fes 
forces  préfentes  ,  celui  qui  eft  dans  l'igno- 
rance ou  dans  Terreur  ne  puiflTe  s'en  déli- 
vrer ;  une  telle  ignorance  ou  une  telle  erreur 
doivent  être  appellées   morakmenî  in- 
vincibles. 

Toute  ignorance  ou  erreur  ,  tant  fur  îe  Ihtd„%,'^ 
droit  ,  quel  qu  'il  joït  ^  que  fur  le  fait  ,  foit  '^^*-^' 
qu'elle  ibit  antécédente  ,  ou  conféquente 
au  péché  ,  tant  originel  que  perfonnel  , 
excufe  toujours  de  péché ,  Taftion  ou  To- 
mifîion  qui  en  font  la  fuite  ,  lodque  Ton 
ne  réfléchit  pas  aftuellement  fur  l'obliga- 
tion de  vaincre  l'ignorance  ,  ou  de  fe  tirer 
d'erreur  :  &  l'on  eli:  excufé  félon  l'ignoran- 
ce où  l'on  eft. 

Pour  qu'un  homme  foit  exempt  de  pe-  ^^^* 
ché,  c'eft  affez  qu'il  ignore  invinciblement  ^  *  '^* 
iii  malice  de  l'aition  :  car  la  connoiffanee  ' 

Qiv 


^3^8  Pèchè  Philofophî  que  y 


Vifp.  6.Sea.     Quoties  ignoranti^e  moraliter  invincî- 
ï-§^3-«.25- bili  prohibicionis   &   malitice  jungitur 
^  error  invincibilis  de  honeftate  objedki  , 

aut  de  prcecepto  adionis ,  toties  opus  fub 
eâ  ignoramiâ  &  errore  elicitum  ,  ed 
honeftum  p  &  mcritoriim ,  fi  cetera  adfint. 


f)%.  'j.  fec.     Ut  à  Calvino  i  quantum  poffumus  >  re- 
!!.§.  5.^.  87.  cedamus  ,  dicendum  eft  ,  nunquàm  pofle 
I?.  219.       peccari  fine  advertentiâ   ad  malitiam 
nunquàm  cùm  bona  intentione. 

Ihid,  feci.     Dico  effe  veriflîmum  ,  tantum  abeft 

3.  §.  2.  n.  falfum  fit ,  quûd  nemo  peccet ,  dum 
149- /^' ^33-  ^2iQ\t  quod  fine  ullo  confcientia;  remorfa 

ôc  fcrupulo  judicat  çfle  lionefl:um. 
Tom,  2.     Bonum  morale  non  pendet  nili  àjudicia 
Difp,  14.  fec,  operantis  y  quod  five  lit ,  five  non  fit  mi- 

4.  §,  3.  /Z.  terialiter  conforme  legi  I>ei  f  dummodo> 
120. /7.  3  I.     eftfub  judicio  prudenti ,  fit  moralités 

conforme  legi  Dei  ,  ut  ab  operante  ap- 
prehenfe  ,  fatis  eft  Deo ,  qui  primario 
operantis  intentionem  confiderat* 


IhlA.  Difp,     Falfum  efl:  ^  quòd  finis  prîmarius  lit 
î^,fea.z,%.  fervire  Deo  in  veritate  ut  ert  in  re  ,  8c 
5.  n.  37.  p,  yitai-e  omne  peccatum  materiale  re  ipsâ, 
*  Sed  finis  primarius  eft  fervire  Deo  in  ve- 

ritate ,  ut  eftprudenter  in  noftrâ  mente  * 
&  vitare  omne  peccatum  materiale  ut  efl: 
in  noftrâ  mente.  Vitat  autem  peccatum  - 
materiale  ut  eft  in  noftrâ  mente ,  qui  po- 


I 


^Pechc  Phllofophiquc  ,  &C.  3^9 
He  cette  malice  eft  néceffaire  pour  qu'il  y 

•ait  péché.  r^-r  n  t  ta. 

Toutes  les  fois  qua  l'ignorance  nrora-  Difp,6.jc^. 
lement  invincible  Me  la  prohibition  &  ^^}^^p\^(,^^^'^^^ 
malice '  de  Taftion  ,  fe  joint  une  erreur  in-  *  ^ 
vincible  fur  l'honnêteté  de  l'objet  ou  fur  le 
précepte  ,  Taftion  faite  en  conféquence  de 
cette  ignorance  &  de  cette  erreur ,  eft  tou- 
jours honnête  &  méritoire ,  fi  les  autres  cir- 
conftances  s'y  trouvent. 

Pour  nous  éloigner ,  tant  que  nous  pou-  ^j!P' 
vons ,  de  Calvin  ,  il  faut  dire  qu'on  ne  peut  \^^[ 
Jamais  pécher  fans  faire  réflexion  à  la  ma- 
lice de  l'aâion  ^  jamais  en  agiffant  à  bonne 
intention. 

Bien  loin  qu'il  foit  faux,  je  dis  qu'il  eft  ^^^^- 
très-vrai ,  que  perfonne  ne  pèche,  lorfqu'il  14^: 2^^!^' 
fait  ce  qu'il  juge  être  honnête ,  fans  aucun 
remords  de  confcience  &  fans  fcrupule. 

Le  bien  moral  dépend  uniquement  du  ju-    '^'  ^ifp^ 
gement  de  celui  qui"  agit ,  foit  que  ce  juge-  ^"^'f^^-  4-  §• 
ment  foit  matériellement  conforme  à  la  loi  ^Si^* 
de  Dieu,  ou  qu'il  ne  le  foit  pas;pourvû  q^i'on 
puifl'e  croire  prudemment  que  ce  jugement 
eft  moralement  conforme  a  la  loi  de  Dieu  , 
telle  qu'elle  eft  conçue  par  celui  qui  agit , 
c'en  eft  aflez  pour  Dieu ,  qui  confiderò  prin- 
cipalement l'intention. 

Il  eft  faux  que  notre  fin  premiere  foit   I^îd.  Dlfpi 
de  fervir  Dieu  dans  la  vérité  ,  telle  qu  elle  ^^-f^^-  §• 
eft  en  effet ,  &  d'éviter  réellement  tout  pe-  ^'^^  37- 
ché  matériel.  Mais  notre  fin  principale  eft  ^ 
de  fervir  Dieu  dans  la  vérité  ,  telle  que 
notre  efprit  prudemment  nous  la  fait  con- 
npître  ,  &  d'éviter  tout  péché  matériel  , 
^tel  i[ue  nQR5  le  cQnçevons,  Or  ,  celui-là 


Péché  Philofophique  ^  Sec. 
Tilt  opus  fub  judicio  probabiliori  ^  aut 
probabili,  de  non  peccato  materiali  in  tali 
opere  t  et  fi  re  ipsâ  fepe  fit  peccatuni 
materiale. 


Ihid,Dìfp,     Conftans  eft  T^heologorum  doârrina 

l^'n'^^èi'  ^P"'^  Moy-^ï^  s.  Thom.  dariinvin- 
I.  p.  cibilem  igfiorantiam  aliquorum.  pr^cep- 
^orum,  non  tantùm  fiipernaturalium  circa 
credenda  »  fed  etiam  naturaliiam  çircà. 
pr^cepta  Decalogi ,  nempè  ufur«  >  men- 
dacii  ?  fornicationis ,  qués ,  refpeâiu  iorum^ 
nan  Jmt  peccata» 


^  Î7Î7.  GEORGELIN. 

G  E  O  R  G  E- 

Censura  Sacra  Facultatis  Theoïogîds^^ 
Nannàenjîs ,  lata  die  prima  Decembris  , 
anni  ly l'y  y  &  approbata  d*e  14  ejufdem 
menfis  &  anni  ,  adverfm  Propojîtiones 
excerpta^  ex  Thefîhus  ^  Codicibus  Patris 
Georgelin  ,  hBis  &  propugnatis  Rhedo- 
nïbus  ,  in  Collegio  Societatis  Iefu\  per  an- 
nos  ijiô  &  1717  '>  &  eidem  S.  Facultatif 
delatis  in  fuis  comitiis  diei  fecunda  Au^ 
gujii  anni  1 7 1  y.Nannetis^fvV "Typ/Vi;/ Jw^^ 
Andïea  Querro  ,  Ke^is  &  Academia 
Typographi,  1719. 

Prop.  I.  ex     Nullum  eft  peccatum  mortale  in  volun- 
codicihus*  in  ta-tis  conleniu  nifi  cogiratio  aiiqiia  prse- 
Refp.  sd  <tb-  ceflerk  >  &  confideratio  expreifa  malitise 
^*-       moralis  vel  periculi ,  vel  faltem  ,  aliqua 
exprelâ  dubitacio  feu  fcrupulu$* 


Péché  Philofophique^  &CC.  Jjt 
évite  tout  péché  matériel  ,  tel  que  nous 
le  concevons  ,  qui  agit  félon  un  jugement 
plus  probable  ,  ou  amplement  probable  , 
qu'il  n'y  a  point  de  péché  matériel  en  telle 
aûion  ,  quoiqu'en  effet  fouvent  il  y  ait  un 
péché  matériel. 

C'eft  une  doârine  confiante  des  Théo-  Ihld.  Dì^-^ 
logiens,  fuivant  le  P.  Moya  &  Saint  Tho-  f^^-  ^-  î* 
mas ,  qu'il  y  a  une  ignorance  invincible  de  ^g^*  ^^*-* 
quelques  préceptes  ,  non-feulement  furna- 
turels  par  rapport  à  la  foi  ,  mais  même  des 
préceptes  naturels  fur  leOécalogue,  comme 
far  i'ufure  ,  le  menfonge  ,  la  fornication  : 
&  ce  ne  font  point  des  péchés  pour  ceux 
qui  font  dans  cette  ignorance. 

1717. 

GEORGELIN.  George. 


LIN» 


Cenfure  de  la  facrée  Faculté  de  Théologie  de 
Nantes  ,  faite  le  premier  jour  de  Décembre 
de  Van  /7/7  >  &  approuvée  le  14  du  mê- 
me mois  &  de  la  même  année ,  contre  desr 
Propofitions  extraites  des  thèfes  &  des 
Cayers  ,  que  le  P.  Georgelin  a  diólés ,  & 
foutenues  à  Rennes ,  dans  le  Collège  de  la: 
Société  de  Je  fus  ^pendant  les  années  lyió  ^ 
&  lyij  <,  6*  dénoncées  â  la  même  Faculté  J 
dans  fon  Affemhlée  du  2  Août  /7/7.  A 
Nantes  ^  de  l'Imprimerie  de  la  veuve  André 
Querro ylmprimeur  du  Roi  &  de  V  Univerjitém 

I  L  n'y  a  point  de  péché  martel  dans  le  Prop-' 
confemement  de  la  volonté,  s'il n'eft  précé-  ^^^^^^'^^  Jf^^ 
dé  de  quelque  penice  &  conildération  ex-  ^  l'gb^  ' 
prefle  de  ia  malice  morale^  ou  dij  danger  , 
ou  du  moins  de  quelque  doute  exprès  ^  oi| 
fcrupule>  Q  vj 


37^  P^<^^^^  Phìtofophlqiie  ^ 
]Prop.2,/^.     Peccatum  perfonale  débet  effe  libéré 
I  volitum  •  at  non  poteft  effe  libéré  vo- 

litum  fine  aliquâ  cogitatione  malitiœf 
moralis  ;  quia  talis  cogitatio  eft  princi- 
pium  deliberandi  circa  malitiam  mora- 
lem  ;  neque  ad  hanc  deliberationem  fuffi-- 
cit  cogitatio  boni  jucundi  aut  utilis  quod 
ineft  rei  quam  homo  peccans  profequitur  ^ 
cùm  commoditas  ,  aut  utilitas  tempora- 
lis  à  bonitate  &  malitiâ  morali  longe  dif- 
férant ,  ôc  in  di\^erfo  genere  conftituantur, 

Propof,  3.  Ad  peccatum  requiritur  aliqua  confi- 
j  ex  codicibus  deratio  feu  advertentia  etiam  pr^efens  ad 

Refp.  ad  nialitiam  moralem. 
ïnft.  2.  objecl.     ^  j  fundameutum  contraria  opinionisV 
.  Pjopo^^-  4-  dicunt  idem  Meratius ...  &  Marrinonus... 

^  ^'uffic^î'^'l-idem  ad  peccatum,  fiquiste- 
^  '  îieaîur  confiderare  malitiam  moralem  ^ 
8c  non  confideret  :  at  negant  quemquam 
teneri  confiderare  malitiam  moralem^  fi 
non  cogitet  de  obligatione  confiderandi»^ 
Quomodo  autem  de  tali  obligatione  co- 
gitabit  i  fi  nulla  fit  aut  pr^ecedat  in  ejus 
mente  malitise  moralis  confideratio.. 


CENSURA. 

i 

propofitiones  temeraria  funt ,  (can- 
dalof^ ,  perniciofe  y  &  errorem  peccati 
philophici  pluries  damnatum  rénovante?» 

Propcf.  5' 

tx  codicibus  Quamvis  Vafques,  &c.  loquantur  ex- 
Refp.  ad  inft.  preffe  de*peccato  mortali ,  (  cum  aiunt  ^ 


Pé<hé  Philofophique^  Sic.  375 
Le  péché  perfonnel  doit  être  voulu  libre-  Vtòf» 
ment  :  or  on  ne  peut  pas  le  vouloir  li-  ïbij^^ 
brement  ^  fans  quelque  penfée  de  la  malice 
morale  ;  parce  qu'une  tellepenfée  eft  le  com- 
mencement de  la  délibération  touchant  la 
maUce  morale ,  &  pour  cette  délibération  il 
ne  fufiit  pas  d'avoir  la  perlfée  du  bien  agréa- 
ble ou  «utile  5  qui  fe  trouve  dans  la  chofe 
que  l'homme  recherche  en  péchant  ;puifque. 
l'avantage  &  l'utilité  temporelle  font  très-^^ 
difFérens  de  la  bonté  &  de  la  malice  mora- 
le ,  &  confiftent  dans  un  autre  genre- 

Pour  pécher ,  il  faut  quelque  confiderà-    prop.  j3 
tìon  ,  ou  attention ,  même  aduelle ,  à  la  ma-  ìi^ìd. 
lice  morale. 

A  ce  qui  fait  le  fondement  de  Topinioti     Prop.  4.^^ 

contraire ,  le  même  Meratius  &  Mar-  rép.  à  Tgb] 

tinonus  répondent  qu'il  efl:  vrai  que  pour 
pécher  ^  il  fuffit  que  quelqu'un  foit  tenu 
de  confidérer  la  malice  morale ,  &  qu'il  ne 
la  confidere  point  ;  mais  ils  nient  que  quel- 
qu'un foit  obligé  de  confidérer  la  malice 
morale ,  s'il  ne  penfe  à  l'obligation  de  la 
confidérer.  Or  comment  penfera-t-il  à  une 
telle  obligation ,  s'il  n'a  ou  s'il  ne  précéda 
dans  fon  efprit  aucune  confidération  de  \^ 
malice  morale. 

CENSURE. 

Ces  propofitions  font  téméraires ,  fcan- 
daleufes  ,  pernieieufes ,  &  renouvellant 
l'erreur  du  péché  philofophique ,  qui  a  été 
condamnée  plufieurs  fois,  Prôp.  j. 

Quoique  Vafquès  ,  &c,  parlent  expreffé-  trait  des  Cajrj 
ment  du  péché  mortel  (  lorfqu'ils  difent  qu'il  ^^^{^^^^^'^^ 


3  74  P^<^h^  Philofophì^ue ,  &C. 
nullum  efle  peccatum  mortale  in  voliinta- 
tis  confenfu  y  nilî  aliqua  cogitatio  pr^cef- 
ferit  )  prsedida  tamen  ratio ,  qua  id  pro- 
bant >  idipfum  quoque  de  veniali  evincit. 


Cenfura. 

Hac  Propofitio  qux  docet  nullum  efle 
^peccatum ,  etiam  veniale  ,  nifi  cogitatio 
Cliqua  circa  malitiam  moralem  prœceffe- 
rit ,  temeraria  eft^  fcandalofa,  erronea, 
&  ad  exciifandas  excujationes  in  peccatis 
adinventa. 

Fropor.  6.    Vòluntas  fa£ti  nihil  facit  ad  peccatum  > 
€x  codicibus  fi  (Jefit  voluntas  peccati. 
Infi^'        Voluntas  fafti ,  fi  défit  voluntas  peccati  ^ 
Propof.  7,  nihil  facit  ad  peccatum. 

I.  ohjecl.  ex 
codicibus  in 

conclufioae.  ^  Cenfuïa. 

•  ïîse  propofitiones  erronese  font,  ad  ex- 
cufandà  immania  quœque  fcelera  excogi- 
tatc-e ,  atque  etiam  haereticas. 
Propof.  S.     Refpondet  Meratiiis...  multa  effe  pec- 
cx  codicibus  cata  quœ  ignoramus  nos  feciffe  ;  non  quod 
S  Ref '^*  adverterimus  ad  eorum  malitiam  , 

^  quando  fecimus  ;  -fed  quia ,  vel  non  ad ver- 
timus  nos  advërtiffe  ,  ficut  quando  con- 
fentimus  alieni  rei  ,  non  femper  adverti- 
inus  nos  confentire...  vel  quia  ,  fi  adver- 
timus  nos  advertifle  &  confenfiffe^excidit 
tamen  advertentia  nofl:rie  reflexœ  memo^ 
fia  :  unde  fit^  ut  ignoremu5  unde  pecca.-: 
verimus> 


Pèche  Phiiofophiqne Scc.  37^. 
n'y  a  point  de  péché  mortel  dans  le  confen- 
tement  de  la  volonté ,  à  moins  que  quelque 
penfée  n  ait  précédé  ;  )  cependant  la  raifoa 
îufdite  5  par  laquelle  ils  lé  prouvent ,  établit 
la  même  chofe  par  rapport  au  péché  vénieL 

Cenfure» 

Cette  propofition  qui  enfeigne  qu'il  n'jr 
a  point  de  péché,  même  véniel  ,  s'il  n'eft 
précédé  «^e  quelque  penfée  fur  la  malice 
morale  ,  eft  téméraire ,  fcandaleufe  ,  erro- 
née &  inventée  pour  excufer  les  péchés^ 

La  volonté  de  Tadion  ne  fait  rien  pour  Prop.  6» 
le  péché ,  fi  la  volonté  du  péché  manque. 

La  volonté  de  l'aòìion  ,  fi  la  volonté  du    Prop.  7, 
péché  ny  eft  pas,  ne  fait  rien  pour  le 
péché. 

Ces  proportions  font  erronées ,  inven- 
tées pour  excufer  les  crimes  les  plus  énor- 
mes ,  &  même  hérétiques» 

Merat  répond  qu'il  y  a  beaucoup  de  Prop.  S» 
péchés  que  nous  ignorons  avoir  commis  ; 
non  que  nous  n'ayons  pas  (ait  attention  à 
leur  malice ,  lorfque  nous  les  avons  com- 
mis ,  mais  parce  que ,  ou  nous  ne  réflé- 
chiffons  pas  que  nous  y  avons  fait  attention  ^ 
comme  lorfque  nous  confeiitons  à  quelque 
chofe ,  nous  ne  faifons  pas  toujours  attention 

que  ncus  y  confentons  ou  parce  que 

fi  ncu*^  nous  fommes  apperçus  que  nous 
y  ayons  fait  attention,  le  fouvenirde  cette 
advertance  réfléchie  nous  a  échappé  ;  delà 


37^  P^<^hi  Phllofophlque  y  Scc^ 


Cenfura» 

H^c propofitio,  (in  quantum  docet 
Merano,  peccata  ignoranti^  in  eofita  non 
cfTe ,  quod  non  advertamus  ad  eorum  ma- 
^^"^^do  ea  facimus  )  fcandalofa 
m»  &  fcnptur«  &  traditioni  contraria. 


Péchi  Phllofóphlque  y  Scó. 
ti  arrive  que  nous  ignorons  d'où  nou^ 
avons  péché. 

Cenfure^ 

Cette  propofition  (  en  tant  qu'elle  enfeî-^ 
gne  ,  fur  Tautorité  de  Merat ,  que  les  péchés 
d'ignorance  ne  confiflent  pas  en  ce  que 
nous  ne  faifons  pas  attention  à  leur  malice 
lorfque  nous  les  commettons  )  efl:  fcanda- 
leufe  ,  &  contraire  à  l'Ecriture  &  àia  Tra- 
dition. 

JESUITES  DE  RHEIMS.  i7i8. 

Jésuites 

Dénonciation  à  M.  V Archevêque  de  Rheims ,  Rheimï, 
par  la  Faculté  de  Théologie  de  Rheims ,  de 
plujieurs  propojitions  enfeignées  par  les 
jéjuites  de  la  même  faille, 

L  E  P.  de  Brielle  (  Jéfuite ,  )  traSl,  de  Deo  Denont?,^ 
Uno  y  dijp,  1  y  q.  2.  ne  trouve  point  d'incon-  P*  '  ^3*. 
vénient  ,  dit  la  Faculté  de  Théologie  de 
Rheims ,  à  fuppofer  qu'un  homme  qui  fait 
ufage  de  fa  raifon  ,  paffe  une  partie  de  fa 
vie  ,  &  même  toute  fa  vie  ,  fi  elle  n'eft 
pas  longue  ,  dans  l'ignorance  invincible 
de  Dieu  5  fur-tout  s'il  eft  fort  groffier  ou 
diftrait  par  d'autres  foins  néceffaires  à  la 
vie  ...  Ce  n'cft  qu'en  cas  que  l'horrima 
vive  long-tems  ,  qu'il  (  le  P.  de  Brielle  ) 
prétend  qu'il  lui  viendra  enfin  quelque 
penfée  de  Dieu ,  au  moyen  de  laquelle  fon 
ignorance  ne  fera  plus  invincible  ;'ÔC  il  nous 
laifle  à  deviner  à  combien  d'années  s'étend 
cette  longue  vie ,  Ji  diic  vixerit  :  encore  n'eft^ 


57^  Péché  Philofophlque,  &c. 
ce  qu'en  tremblant  qu'il  avance  ,  qu'il  fem- 
bleque  cette  ignorance  invincible  eft  mora- 
lement impoiîible  dans  le  cours  d'une  lon- 
gue vie.  Ne  (^a)  in  ullo  quidem  homine  ^  fi 
ratione  fuâ  utatur  y  darï  potefl  per  lon^um 
tempus  invincibilis  ignorantia  exijientiœ  Dei. 
Probatur  :  Quia  quamvis  fortaffe  fieri  poffìt, 
ut  homo  rationis  compas  per  aliquod  vitce 
Umpus  de  hujus  mundi  autore  nullo  moda 
cof  itet ,  ìnprimis  fi  fit  admodhm  rudis  ,  aut 
aids  necejjariis  ad  vitam  curis  diflra5lus  ; 
videtur  tamen  moraliter  impofitbile  ,  fi  dik 
vixerit  5  quin  illi  aliqua  de  hujus  mundi  autore 
occurrat  cogitatio  ,  per  quam  invincibilis 
divinitatis  ignorantia pellatur  ^  

^fiid*  p.  14.  Cet^homme  ne  fera  donc  obligé  ni  à  croire 
en  Dieu ,  ni  à  le  prier  ,  ni  à  lui  obéir  ;  s'il 
pèche  ,  ce  ne  fera  pas  contre  Dieu ,  dont  oa 
fuppofe  qu'il  ignore  invinciblement  l'exi- 

^Uâ*  p.  15.  ftence  &  la  loi  ;  ce  fera  au  plus  contre  la 

raifon  dont  il  a  l'ufage  .Ici  donc 

revient  la  doôrine  du  péché  philofophique  , 
ou  quelque  chofe  de  pis  encore.  Un  de  ces 
ProfefTeurs  (deRheims  ,  le  P.  de  Berry  )  ..• 
accorde  que  l'unique  moyen  de  ne  point 

(û)  Il  n'y  a  point  d'homme  ,  s^^il  a  Tufage  de  la  raîfon  ^ 
en  qui  l'onpuifle  dire  qu'il  fe  trouve  pendant  un  long- 
tems  une  ignorance  invincible  de  Dieu.  La  preuve  en 
eft  ,  que  quoiqu'il  puifle  peut  -  être  arriver  ,  qu'un 
homme  jouiflant  de  fa  raifon  ne  penfe  en  aucune 
maniere  au  Créateur  pendant  quelque  tems  de  fa  vie  » 
principalement  s'il  eft  fort  grofTier  ,  &  diftiait  par 
d'autres  foins  néceftaires  à  la  vie;  il  paroît.cependant 
moralement  impoflible  ,  que  s'il  vit  long-tems  ,  il 
ne  fe  préfente  à  fon  efprit  quelqu'idée  touchant 
l'Auteur  de  l'Univers  ,  par  laquelle  foit  chaffée  l'i» 
^norance  invincible  où  il  étoit  de  Dieu  >  ôcc.  » 


P echi  Philo fophiqiie  y  Sic.  37^ 
reconnoître  de  péché  purement  philofo- 
phique ,  eft  de  ne  point  admette  d'ignorance 
invincible  de  Dieu  :  Contra  {h)  rationari 
peccare  nemo  potejl ,  quin  peccet  contra  Dcum 
peccato  Theologicò  ,  neque  enim  ab  homine 
liberiim  habente  rationis  ufum  invincibilìter 
ignorari  potefl  exiflentìa  Dei,  (  TrtzB.  de 
prœcept.  art.  y,  de  Legìbus,)  Ainfi  fuppofons 
une  fois  l'ignorance  invincible  de  Dieu  dans 
un  Adulte  ,  cet  homme  n'oftenfe  point 
Dieu  

Nous  nous  réjouiffbns ,  continue  la  Fa- 
culté ,  de  ce  que  le  P.  de  Berry  a  fenti  ce$ 
inconvéniens ,  &  qu'il  n'a  admis  ni  péché 
purement  philo fophique  ,  ni  ignorance 
inyincible  &  innocente  de  Dieu  dans  un 
homme  quia Tufage  de  la  raifon  ....  Mais 
nous  ne  pouvons  en  même-tems  nous  dif- 
penfer  de  nous  plaindre ,  de  ce  qu'il  établit 
les  principes  les  plus  capables  d'appuyer 
ces  deux  erreurs  

Car  ce  qui  a  fait  croire  au  P.  de  B  rielle 
qia'il  peut  y  avoir  une  ignorance  invincible 
de  Dieu ,  c'eft  la  penfée  ovi  il  eft  que  l'igno- 
rance d'une  vérité  ou  d'un  devoir  efl  invin- 
cible ,  quand  elle  eft  totale  ,  &  qu'il  ne  vient 
là-deflus  aucun  doute  à  Tefprit. 

Or  cette  faufle  &  pernicieufe  maxime 

(h)  Perfonne  ne  peut  peclier  contre  la  raîfon,, 
qu'il  ne  commette  contre  Dieu  un  péché  Théolo- 
gique. Car  il  n*y  apoint  d'homme  ,  qui  v  s'il  a  le  libre 
ufage  de  fa  raifon  ,  puiffe  ignorer  invinciblement 
Texifteace  de  Dieu% 


3       Péché  Philofophlque  ,  Scci 
n'eft  pas  particulière  au  P.  de  Brîelle  :  le  Pi 

de  Berry  rétablit  en  ces  termes  ;  

Error  (  c  )  vincibïlis  qui  nempè  ehm  fuhorta 
quadam  ejl  ipfius  fufpicio  ,  adhibitâ  morali 
diligendâ  fuperari  potuijfet . .  .  .  hîc  advertcre 
non pigeat  y  tune  errorem  effe  vineibilem  ^  atque 
adeo  culpabilem  ,  ehm  inteîletius  fie  aliquïd 
agendum  vel  omittendum  effe  judicat^  ut  fu- 
hodoretur  peccati  periculum  ,  fuboriatur  ipfi 
judicanti  peccati  fufpicio  :  tane  enim  attendere 
débet  y  rei  momenta  perpendere  ^remque  dilit 
genter  explorare» 

f  ra£l.  de  II  eft  clair  par  ce  principe ,  que  quiconque 
Prœcept.  art,  ^git  Contre  la  loi  5  quelle  qu'elle  foit ,  ne 
à,  de  confc.  pg^he  point  ,  s'il  n'a  au  moins  quelque 
cloute  y  quelques  remords ,  quelques  foup- 
çons  du  mal  qu'il  fait  ;  &  qu'autrement  fon 
erreur  efl  invincible  5  parce  qu'on  ne  peut 
la  vaincre^  cette  erreur^  que  lorfque  quelque 
foupçon  qui  s'élève  dans  Tefprit  ,  avertit 
qu'on  pourroit  bien  fe  tromper.  Ainfi ,  il 
faudra  s'en  tenir  à  cette  Propofition ,  qui  a 
tant  fcandalifé  l'Eglife ,  qu'une  confcience 
qui  ne  craint  point  qu'il  y  ait  rien  d'illicite 
dans  une  aftion  ,  excufe  de  péché  celui  qui 

(c)  L*efreuf  vîncîble  eft  celle  qu'on  auroît  pu 
vaincre  avec  une  diligence  morale  ,  lorfqu'il  en  eft 

venu  à  refprit  quelque  foupçon  Il  faut 

ki  remarquer  ,  que  l'erreur  eft  vincible  ,  &  par 
conféquent  coupable  ,  lorfque  l'entendement  juge 
tellement  qu'il  doit  ou  faire  omettre  quelque  chofe  , 
qu'il  fente  en  quelque  maniere  ,  qu'il  y  a  danger  de 
pécher ,  &  que  ce  foupçon  s'élève  en  lui  ,  dans  le 
tems  même  qu'il  porte  fon  jugement  :  car  c'eft  alors 
qu'il  doit  faire  attention  ,  péfer  les  raifons  de  part 
^  d'autres  1  ^  examiner  le  tput  avec  foin» 


Teche  Philofophique  l  &CC.  3 Si 
fa  fait.  Confcientia  circa  illicitum  intrepida 
excufat  à  peccato.  Thefe  du  P.  Beon  ,  à 
Aix  en  Provence  ,  au  mois  de  Juillet 
16%. 
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Denunt.  Eatenus  leges  pofitîvse  obligant  ,qua- 
tenus  confcientia  no^^  admonet  pargndum 
efle  iftis  legibus. 

Lex  naturalis  eft  didtamen  rationis  fug- 
gerentis  aliquid  effe  pravum  vel  redum. 

Aftus  bonus  naturaliter  efi  aftus  quili- 
bet  rationi  laudabilis  apparens. 

Quis  dicat  eum  malè  agere^qui  agit 
imperante  confcientia  ? 

Non  folus  finis  honeflus  eft  homine 
dignus. 

Aétio  qux  non  refertur  ad  finem  honef- 
tum ,  non  refertur  ad  finem  homine  dig- 
num  ;  nego  propofitionem. 

Ut  finis  fit  homine  dignus ,  fufficit  ut 
confcientia  nobis  non  exhibeat  eum  di- 
gnum  vituperio. 
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M  I  N  G  R  I  V  A  L.  ,719. 

Minori- 

PREMIERE  ,  feconde  &  troijiémî  Dinon*  val. 
dation  de  MeJJire  Mafelet  ,  Chanoine 
d Amiens ,  à  M,  tEvêque  d'Amiens  ,  de 
plujieurs  Propofitions  pernicieufes  foute^ 
nues  &  enfeignées  au  College  des  Jéfuites , 
parle  F.  MingrivaL  lyiç.Et  Remontrances 
des  Curés  de  la  Ville  d^ Amiens  y  à  Af.  leur 
Evêque  fur  le  même  fujet. 

Les  loix  pofitîves  obligent  autant  que  Troîfiéme 
la  confcience  nous  avertit  qu'on  doit  obéir  Dénonc.p.  i* 
à  ces  loix. 

La  loi  naturelle  eft  le  témoignage  de  la 
raifon  qui  nous  fait  connoitre  qu'une  chofô . 
eft  bonne  ou  mauvaife. 

Lafle  bon  naturellement  eft  celui  qui 
paroît  louable  à  la  raifon. 

Qui  eft  celui  qui  dira  que  celui  qui  agit 
félon  ce  que  fa  confcience  lui  ordonne ,  agit 
mal. 

La  fin  honnête  n'eft  pas  la  feule  digne 
de  l'homme. 

Une  action  qui  n'eft  pas  rapportée  au- 
ne fin  honnête ,  n'eft  pas  rapportée  à  une 
fin  digne  de  l'homme  j  je  nie  la  Propo- 
fition. 

Pour  qu'une  fin  foit  digne  de  l'homme , 
îl  fuffit  que  la  confcience  ne  nous  la  pré- 
fente pas  comme  blâmable. 

Propofitions  faufles ,  dit  (  la  dénon- 
ciation )  fcandaleufes  ,  erronées  ^  con- 
traires à  l'Ecriture  &  à  la  tradition  ,  à  la 
Doftrin^'  &  à  la  Cenfure  du  Clergé  d^ 


^,§4  P^^hé  Philofophique  y  &ç. 


T.Demint;    Qui  facit  id  quod  fibi  faciendum  pru-. 

denterexiftimat,  is  cenfetur  benè  agerç, 
etiamfi  adio  fit  lege  pofitivâ  prohibita  , 
quia  agit  ex  confcientiâ. 


Deniint,  Aftualis  advertentîa  ad  malitiam  aut 
f  •  ^'  periculum  peccati  requiritur ,  ut  fiat  for- 

male peccatum. 


JESUITES  DE  CAEN. 

Jésuites 

p£  CaENp  Thèses  Philofophkéspropugnatae  in  Regìa 
Societatis  Jeju  Collegio  celeberrime^  Aca^ 
demiée  Cadomenjïs ,  diehus  ^  &  $  Julii , 
anno  1719.  Cadomi  >  apud  Antonium 
Cavelier ,  Regii  &  Académie  Typogra- 
phunim 

f ofitîjiî  Nunquam  peccat  5  qui  aut  reétam  fequi- 
tur  confcientiam ,  aut  invincibiliter  erro- 
neam.  Ignorantia  enim  invincibilis  >  non 
faéti  folùm  jurifve  pofitivi ,  lèd  juris  etiani 
naturalis,  operantem  ex  ipla  excufat  à 
peccato* 


franca 


Pechè  Philofophique  ,  &c. 
France ,  capables  de  précipiter  les  Fidèles 
dans  de  grands  défordres ,  &  de  caufer  dans 
les  Etats  les  plus  funeftes  bouleverfemens. 

Les  Curés  d'Amiens  dans  leurs  Remon- 
trances ajoutent  cette  propofition. 

Celui  qui  fait  ce  qu'il  croit  prudemment  Premier* 
devoir  faire,  eft  réputé  bien  agir,  auoi- benone. p.S^ 
que  laftion  qu'il  fait  foit  défendue  par  la 
loi    pofitive  ,  parce  qu'il  agit  fuivant  fa 
confcience. 

^  On  rapporte  dans  la  premiere  dénoncîa-  Ihld,  zi 
tion ,  cette  autre  propofition  enfeignée  à  peu 
près  dans  le  même  tems  au  Collège  d'A- 
miens ,  par  le  F.  Moro ,  Jéfuite. 

Il  faut  une  attention  aftuelle  à  la  malice 
ou  au  danger  du  péché  ,  pour  qu'il  y  ait 
pèche  formel. 


JESUITES  DE  CAEN. 


Thèses  de  Philofiphie  foutenues  au  Col-  de' cIeL 
lege  Royal  de  la  Société  de  Jefus  ,  de  la  Juillet, 
très-célèbre  Univerfité  de  Caen ,  les  \  &  f 
JuilUt  de  Van  /7,^.  A  Caen ,  defimpri- 
mene  d  Antoine  Cavellier  ,  Imprimeur 
du  Roi  &  de  rUniverfité. 

Celui  qui  fuit  une  confcience  droite  ou  PofitiV^  u: 
une  confcience  invinciblement  erronée  ne 
pèche  jamais.  Car  l'ignorance  invincible 
non-leulement  de  fait  ou  du  droit  pofitif  ' 
mais  du  droit  même  naturel,  excufe  de 
pèche  celui  qui  agit  d  aprè's  cette  ieno^ 
rance.  *  o 


Tome 
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,Propofît.  Perperàm  dicitur,lios  (humanos)  aétus 
propterea  efle  malos  moraliter ,  quod  ad 
finem  natur^e  rationali  conformem  not;  re- 
feranrur  ;  quia  nulla  eft  lex  y  five  politiva  ^ 
fivè  naturalis  ,qu:^  iubeat  utomnes  &  lìn- 
gula aftiones  referantur  ad  finem  natu* 
liter  bonum  &  honeftum. 


Cenfura. 

m 

Propofit.     H^ec  propofitio  fcandalofa  eft ,  &  legî , 
tum  naturali  >  tum  divinse  pofitiv^  dero- 

Etiamfi  eflet  lex  hujufmodi,  fivè  pon- 
tiva  ,  fivè  naturalis  ,  ea  non  obligarec  : 
quippe  qu^  non  eflet  fufficientér  promul- 
gata. 

Ceìifura. 

Hi^c  propofitio  falfa  eft  ,  fcandalofa 
&  in  Deum,  legis  tam  naturalis  quàm  divi- 
ni^ pofitiv^e  authorem  y  contumeliofa. 
5,  Propofit.    Refpondeo  2.^.  non  continuò  malum  elTe 
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Jésuite 

Censure  de  la  Faculté  de  Théologie  de -q  ^  GAtift 
Caen  du  Décembre  îjzq  ,  contre  /7 
Propofetions  tirées  tant  des  Cahiers  que 
des  Thefes  publiques  des  Jéfuites  du  CoU 
lege  de  Caen ,  approuvée  &  confirmée  par 
M.  de  Lorraine  ,  Evêque  de  Bay  eux  dans 
fon  Mandement  du  2$  Janvier  /722. 

O  N  a  tort  de  dire  que  ces  afles  (  hu-  Premîem 
mains  )  font  moralement  mauvais  ,  en  ce  P^^po^itiott^ 
qu'ils  ne  font  point  rapportés  à  une  fin 
conforme  à  la  nature  raifonnable  ,  parce 
qu'il  ny  a  point  de  loi ,  foit  pofitive  ,  foit 
naturelle  ,  qui  ordonne  de  rapporter  toutes 
&  chacune  de  nos  aftions  à  une  fin  naturel- 
lement bonne  &  honnête. 

Cenfurt. 

Cette  Propofitioneftfcandaleufe,  &:  dé- 
roge tant  à  la  loi  naturelle  ,  qu'à  la  loi  di-' 
vine  pofitive.  ' 

Quand  même  il  y  auroit  une  telle  loi ,  Secon(fe 
foit  qu'elle  foit  pofitive  ,  ou  qu'elle  foit  Piopofition» 
Daturelle  ,   elle  n'obligeroit   pas  ,  parce 
qu'elle  ne  feroit  pas  fuffifamment  pro- 
mulguée. 

Cenfure- 

Cette  Propofition  efl:  fauffe ,  fcandaleufe 
&  injurieufe  à  Dieu,  également  auteur  de 
la  loi  naturelle,  Se  de  la  loi  divine  pofitive. 

Je  répons  en  fécond  lieu,  qu'une  chofe  n'eft  Cinquième 

R  i j  \.  Piopofition* 


3S8  Pcché  Philofopkique,  Sec. 
id  de  ,quoreddetur  ntio  in  die  judîciî. 
Nam  &  de  bonis  operibus  ratio  reddetur  , 
ut  appareat  qiiam  mereantur  merçedem  ; 
&demalisoperibus,ut  appareat  quam  me- 
reantur pœnam  ;  &  de  aftibus  indiflFerçn- 
tibiis,  ut  appareat,  nec  ipfis  pœnam  nec 
mercedem  eîîè  debitam. 


Cenfura. 

10.  Propofit,     Hxc  propofitio  fcandalofa  eft  &  erro- 
nea >  ac  verbis  Chrifti  temerò  illudit. 

Aâus  humanus  moraliter  indifferens 
duplici  modo  dici  poteft  ,  Theologicè  &C 
Philofophicè.  Theologicè  indifferens  eft 
qui  nec  Regno  c^lorum  ?  nec  inferno  dig- 
nus  eft*  Indifferens  Philofophicè  eft  qui 
nec  rationi  conformis  eft ,  nec  difformis. 
Confiât  dari  actus  indifférentes  Theolo-* 


Cenfura» 

Ha?c  propofitio  eft  captiofa ,  fcandalo- 
fa ,  &  in  varios  errores ,  nominatim  in 
erroreni  peccati  Philofophici ,  inducit, 

joV™         JOANNES  MARIN. 

Marin,  ^hj^qx^qqije  fpeculativa  &  moralisé 
Tra£l,  23,     Tomus  teïîius. 

^ifp.  5,  feci, 

111     117«    Sup,  I.  ignor^ntiam  aliam  effe  vinci» 
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pas  mauvaife ,  précifément  parce  qu'on  en 
doit  rendre  compte  au  jour  du  jugeaient  :  car 
on  rendra  compte  à^.s  bonnes  œuvres , 
afin  qu'on  voie  quelle  récompenfe  elles 
méritent  ;  6c  des  mauvaifes ,  afin  qu'on  voie 
quel  châtiment  elles  méritent  ;  &:  des  ac- 
tions indifférentes  ^  afin  qu'on  voie  qu'elles 
ne  méritent  ni  châtiment  ni  récompenfe. 

Cenfure, 

Cette  Propofition  eft  fcandaleufe  &  et-' 
ronée ,  &:  par  une  témérité  blâmable  elle 
rend  illufoires  les  paroles  de  Jefus-Chrlft. 

L'afte  humain  moralement  indifférent  ,  Dixrime 
peut  être  appellé  tel  en  deux  manières  ,  Pr^p^^^t* 
ou  théoiogiquement,ou  philofophiquement. 
On  appelle  a6le  théologiquem.ent  indiffé- 
rent ,  celui  qui  n'efi:  digne  ni  du  Royaume 
des  Cieux,  ni  de  l'Enfer.  On  appelle  afte 
indifférent  philofophiquement  ,  celui  qui 
ïi'eft  ni  conforme  ni  contraire  à  la  droite 
raifon.  11  efl  certain  qu'il  y  a  des  aftes  hu- 
mains indifférens  théologiquement. 

Cenfure. 

Cette  Propofition  efl  captieufe,  fcanda- 
leufe ,  &  conduit  à  différentes  ererurs ,  nom- 
mément à  celle  du  Péché  Philofophique. 


JEAN   MARIN.  ;7io. 

Jean 

Théologie  fpcculative  &  morale.  Tome  ^  a  r  i  n. 

troifiéme.  Traité  2?. 

d-jp,  5.  fe^. 

Il  faut  fuppofe;,  i®.  Qu'il  y  a  deux  for-  i^-"- 1^7-/^' 

R  ii]  309- 
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bilem  ,  aliam  invi  cibilem.  Ignorantîa 
invincibilis  eli  il  la  de  quâ  non  occurrit 
dubitatio  ,  aut  circa  quam ,  dubitatione 
habitâ,  fuHicientem  diligentiam  fecifti 
invelligandi  veritatem.  Ita  Suarez  •  .  .  . 
Sanciiez.  •  •  Vafquez.  .  .  Salas  .  .  •  . 
Caftro-Palao.  .  .  Dixi  ?  de  quâ  non  oc- 
currit dubitatio  ,  quia  >  licet  Autores 
relati  addant  ,  neque  fcrupulus  ,  credo 
hoc  addi  ad  dicendum  ,  tune  efle  invin- 
cibilem  ;  quia  etiam  cum  fcrupulo  poteft 
efle  invincibilis  ;  cùm  fcrupulus  merè 
la*upulus  qui  non  devenit  ad  dubita- 
tionem  ,  delpiciatur  plerumque  • . .  . 


Ib'd,n,\ii.  Tenetur  tacere  (Gonfeffarius  proba- 
f »  370.  bilirer  exiflimans  foreutfua  monita  non 
profint..,  )  &  fi  illud  peccatum  fit  conti- 
nuatum  in  detrimentum  proximi  ,  ut^ 
quis  exerceat  ufuras  ,  laborans  ignoran- 
tiâ  invincibili  quia  confuluit  alios  ;  & 
videat  Gonfeffarius  ,  fe  monendo  nihil 
profuturuni  ut  reflituat  acquifita  ,  nec  ut 
abftineat  in  futurum ,  tenetur  tacere  prop- 
ter  eafdem  rationes. 


1711.      EDME     SIMONNE  T. 

E  D  M  H  Si- 
mo NN  ET.  jj^^j'ij'i/i'lONS  Théologiques  à  I^ufage  des 
Séminaires ,  par  Edme  Simonnet  ^  Prêtre 
de  la  Société  de  Jefus  ^  Doreur  en  Théo- 
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tes  d'ignorance,  Tune  que  l'on  peut  vain- 
cre ,  l'autre  qui  eli  invincible.  L'ignorance 
invincible  eft  celle  au  fujet  de  .laquelle  il 
ne  naît  point  de  doute ,  ou  du  moiils  aucun 
doute  que  vous  n'avez  travaillé  à  lever  par 
une  recherche  fuffilante  de  la  vérité.  Ainfi 

décident  Suarez          Sanchez   Vaf- 

quez        Salas  Caftpopalao        J'ai  dit  , 

au  fujet  de  laquelle  il  ne  naît  point  de 
doute,  car  quoique  les  Auteurs  cités  ajou- 
tent ,  ni  fcriipule  ,  je  penfe  qu'ils  mettent  ces 
mots  pour  dire  que  lorfqu'il  ne  s  eleve  point 
de  fcrupule  l'ignorance  eft  invincible ,  par- 
ce qu'elle  peut  l'être  quoiqu'il  s'en*  élevé. 
En  effet  on  méprife  fouvent  un  fcrupule 
purement  fcrupule,  qui  n'eft  pas  parvenu 

à  exciter  un  doute  

Lorfque  le  Confefieur  croit  avec  proba-  Ihìd^n^ixi, 
bilité  que  les  avertiflemens  feront  fans  fuc-  P'  ^?"^» 
ces  ,  ii  eft  tenu  de  fe  taire  ;  quand  même 
le  Péché  dont  il  s'agit ,  feroit  une  aâion  con- 
tinuée qui  feroit  préjudiciable  au  prochain. 
Par  exemple ,  le  Pénitent  exerce  l'ufure ,  & 
eft  à  cet  égard  dans  une  ignorance  invin- 
cible ,  à  raifon  de  ce  qui  lui  a  été  dit  par 
d'autres  qu'il  a  confulté.  Le  Confeffeur  .voit 
que  fes  avertiflemens  ne  réuffiront  ni  à 
faire  reftituer  des  gains  illicites  ,  ni  à  le 
faire  cefler  pour  l'avenir  ;  fon  devoir  eft 
de  fe  taire.  , 


EDMUNDUS  SIMONNET.    edm  Si- 

MONNET. 

Inflitutîones  Theologtca  ad  ufum  Semî-^ 
nariorum.  Autore'EàmnnàiO  Simonnet , 
Socmatis  Jefu  Preshyteto,  S.  Théologiens 

Riy 
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DoBore  y&ex-ProfeJfore ,  UniverJJtatis 
Muffip  ntarja  Cancellarlo  y  Tom.  i  , 
jNanceii  1721.  &  vaeneunt  Parifiis  apud 
le  Meraer.  Cam  licentia  Edmiindi 
Charon  ,  Provimialis  Societatis  Jefu 
I  rovincìip  Campania; poteflate  ad  id  ipfi 
xr^^/r^i  Miehaele-Angelo  Tamburino, 
Generali^  poftjudiciuìn  (y  approhationem 
trium  ejujdem  Societatis  Theologorum. 


inHîn  Tiì^oi.  Poteft ....  dari  prò  brevi  aliquo  tem- 
tom,  I.  dìfp,  poris  intervallo  ignorantia  Dd  mgativû 
j.  art.  5.  /7.  invìncitilis , . .  . 


■Propofitìon  Duplex  diftingaenda  eft  in  Deorc- 
iT.  jt7.  II.  c'è  liìntas  oblijans.  Alia  eft  enim  voluntas 
ìaCenf.Epif.  antecedens  ,  primaria  &  per  fe  ;  altera 
vero  confeqnens  fecundaria  eR,  &  per 
accidens.  Voluntas  antecedens  dicitur 
ìl!a  ^  qua  Deus  diredè  &:  ex  primariâ  in- 
tentione  vult  aliqiiid  ab  homine  fieri  vel 
cmitti.Talis  ed  voluntas...  prohibensmen- 
dacium.  Confequens  dicitur  illa  ?  qua  vult 
aliquid  abhominefieri  velomitti.  ItaDeus 
vult  hominem  mentiri  in  fuppofitione  erro- 
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logie ,  &  ci- devant  Profijfeur  ,  Chancelier 
de  VUniverfité  de  Pont-  à-MouJfon,  Tome 
I.  A  Nancy  1721 ,  &  fé  vend  à  Paris  chez 
le  Mercier.  Avec  permijjlon  de  Edme  Cha^ 
ron  y  Provincial  de  la  Société  de  Jcfus ,  en 
la  Province  de  Champagne  ,  fuivant  le  pou- 
voir  qui  lui  en  a  été  donné  par  Michel 
Ange  Tambourin  ,  Général ,  après  le  Ju-^ 
gement  &  approbation  de  trois  Théologiens 
de  ladite  Société» 


I L  peut  y  avoir  pendant  un  petit  efpace  de 

tems  UNE  IGNORANCE  DeDiEU  NEGATIVE  ^^Y^k 
ET  INVINCIBLE   ^     ^'^  arti  V.  p. 

29- 


N.,.  C  H  A  R  L  I. 

Propositions  dictées  au  Collège  de  Rhode^  Ch  arls* 
par  . .  Charli  Jéfuite ,  Profeffeur  de  Théo- 
logie ,  rapportées  dans  l'Ordonnance  dt 
VEveque  Comte  de  Rhode^^du  ip  Oâobre 
i'j22  y  ^  cenfurées par  ladite  Ordonnance , 
après  le  refus  dudit  Charli  d'en  faire  une 
rétr ablation  claire  ,  nette  & précife» 

Il  faut  diftinguer  en  Dieu  deux  fortes    Piopof.  îî- 
de  volontés  qui  obligent  l'homme  ,  une  p.  11.  de  la 
volonté  antécédente  ^  primitive ,  &  qui  efl:  ^enf,  Epifc, 
telle  par  elle-même  ;  &  une  volonté  con- 
féquente ,  qui  n'eft  qu'en  fécond  &  telle 
par  occafion.  La  volonté  antécédente  eft 
celle  par  laquelle  Dieu  veut  direftement 
&  d'une  premiere  intention  ,  que  l'homme 
faffe  ou  ne  fafle  point  une  chofe.  Telle  eft 
îa  volonté  par  laquelle  Dieu. .  .  .  défend  de 
mentir»  La  volonté  conféquQUte  eft  celle  par 

Ry 
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ris.  Deus  indireftè  8c  ex  fuppofitione  erro- 
ris  invincibilis  quo  quis  crederet  honeftum 
effe  ut  hîc  &  nunc  mentiatur .  • . .  atque 
hinc  patet ,  omnem  adtionem  humanam 
habere  pro  regulâ  aliquamDei  volunta- 
tem ,  vel  antecedentesi ,  vel  confequen- 
tem.  Charli  de  aBib,  hum.  g.}  a.  i,  conci. 
2.  refp.  ad  ohjeSl.  i. 


Propof.  14.  Régula  formalis  aârionum  humanarum 
f*  y*F%^^  proxima ,  immediata  &;  ultima,  eft  ipfa 
Epiic.  conkientia  hominis  operantis  ....  lllud 
autemhabetur  ex  14.  ad  Romanos,  ubi 
Apaftòlus  fie  ait  :  Scio  &  confido  in  domino 
Jejuy  quia  nihil  commune  per  feip/um^nifìei 
qui  exiftimat  quid  commune  effe  illi  , 
commune  ejl ,  &c. . .  Ratio  autem  à  priori 
efl)  quia  Deus  vult  ut  homo  operetur juxta 
pr:efcriptum  divina?  voluntatis  ,  quarenus 
illi  ab  intelledu  proponitur  :  ergo  benè 
agit  ,  fi  agat  fecundum  diétamen  con- 
fcienti^e;  &  malè  agit,  fi  agat  contra  illius  . 
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laquelle  Dieu  veut  indireftement ,  &  dans 
la  luppofition  d'une  erreur  du  côté  de  rhom- 
me ,  qu'il  faffe  ou  ne  fafle  point  une  chofe. 
Ainfi  Dieu  veut  qu'un  homme  mente ,  fup- 
pofé  que  par  une  erreur  invincible  cet  hom- 
me croye  qu'il  eft  bien  de  mentir  dans  tel- 
les circonflances. . . .  De-là  il  eft  évident , 
qu'il  n'eft  point  d'aftion  humaine  qui  n'ait 
pour  règle  quelque  volonté  de  Dieu ,  ou 
antécédente  ou  conféquente. 

Cenfure. 

Ce  que  ( dit)  l'Auteur. . .  que  Dieu  veut  Cenf.Epif. 
&  ordonne  que  Ton  mente  ,  &  que  lonP* 
faffe  ce  que  la  confcience  qui  erre  d'une 
erreur  fuppofée  invincible  nous  diâe  ;  de 
maniere  que  ces  aftions  foient  bonnes ,  & 
puiffent  être  méritoires  :  cette  Doârine  en- 
tendue des  aâions  mauvaifes  par  elles- 
mêmes  ,  &  défendues  par  la  loi  naturelle , 
eft  fauffe  ,  erronée  ,  injurieufe  à  Dieu ,  & 
ofFenfe  les  oreilles  pieufes. 

La  règle  formelle  ,  prochaine,  immédiate  PropoC  15-. 
&  dernière  des  aâions  humaines,  ^'^^  ^çnf  ' E 
confcience  même  de  celui  qui  agit...  Cela 
fe  prouve  par  le  14.  chap.  de  la  Lettre 
aux  Romains ,  ou  l'Apôtre  dit  :  m  je  fçais , 
3)  &  je  le  fçais  certainement  du  Seigneur 
5>  Jefus  ,  qu'il  n'y  a  rien  d'immonde  de  foi  ; 
j>  mais  que  ce  qui  eft  immonde ,  ne  l'eft  qu'à 
3>  celui  qui  le  croit  immonde. . .  »  La  raifon 
fondamentale  eft  que  Diew  veut  que 
l'homme  agiffe  conformément  à  fa  divine 
volonté  j  de  la  maniere  qu'elle  lui  eft  propo- 
fée  par  Tent^îadement,  Ainft  fon  aftion  eft 


3  9^  Pcché  Pìnlofopklque  ,  &c. 
diftamen  ....  Refpondeo  Deum  velie  ut 
lioino  operetur  fecundum  legem  ,  non 
quocunique  moclo  exiftentem ,  fed  prout 
exilHt  in  mente  ipfius  operantis.  Quod 
ut  clariùs  explicetur  ,  duplex  diftinguen- 
da  eft  in  Deovoluntas.  Altera  eft  voluntas 
quaficonditionata^quâDeus  vult  ut  homo 
operetur  fecundum  legem  ,  cum  condi- 
tione  fufficientis  &  idonea^  propofitionis  ; 
quas  condicio  cùm  poffit  non  efle  ,  poteft 
illa  voluntas  manere  fufpenfa  &  purè 
conditionata.  Altera  vero  eft  voluntas 
quâ  Deus  vult  ut  homo  operetur  fecun- 
dum confcientiam  fuam-  Unde  quotief- 
cumque  operatur  fecundum  confcientiam 
fuam ,  operatur  conformit-er  voluntati  di- 
vin^e,  ac  proinde  honeflè  operatur.  Charli 
ibid.  a,  2.  §.  I.  conch  unica. 
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bonne  ,  lorfqu'elle  eft  conforme  aux  répon- 
fes  de  fa  confcience  ;  &  elle  eft  mauvaife  , 
lorfqu'elle  lui  efl:  oppofée. .  .  Je  réponds 
que  Dieu  veut  qu'on  agiffe  fuivant  fa  loi , 
non  en  quelque  maniere  qu'elle  exifle  ,  mais 
félon  ce  qu'elle  efl:  dans  la  penfée  même 
de  celui  qui  agit.  Pour  expliquer  ceci  plus 
clairement ,  il  faut  diftinguer  deux  volon- 
tés dans  Dieu  ,  l'une  comme  conditionnée , 
par  laquelle  Dieu  veut  que  l'homme  agifle 
félon  fa  loi ,  fuppofé  qu'elle  lui  foit  fuffi- 
famment  propofée  &  connue.  Cette  condi- 
tion pouvant  manquer^  cette  volonté  de 
Dieu  peut  demeurer  fufpendue  &  pure- 
ment conditionnée.  L'autre  volonté  eft  celle 
par  laquelle  Dieu  veut  que  l'homme  agifle 
fuivant  fa  confcience  ;  ainfi  toutes  les  fois 
que  l'homme  agit  fuivant  fa  confcience ,  il 
agit  conformément  à  la  volonté  de  Dieu , 
&  ainfi  fon  aftion  eft  bonne* 

Sic'eft  toujours  un  mafdene  pas  fuivre    Propf.  15: 
la  confcience  ;  donc  il  eft  néceflfaire  de  la  p-  13- 
fuivre  toujours  :  S'il  eft  néceflaire  de  la  fui-  CsnfureEfif- 
vre  toujours  ;  donc  il  n  eft  jamais  mal  fait  ^^P^^' 
de  la  fuivre  :  S'il  n'eft  jamais  permis  de  la 
fuire  5  donc  c'eft  un  bien  de  la  fuivre ,  puif- 
qu'on  ne  reconnoît  pas  d'aâe  indifférent. 
C'eft  donc  une  bonne  œuvre  en  foi.  Rép.  à 
la  Dénonc.  prem.  Part,  p.  17. 

Cenfure, 

Ces  Propofitions ,  où  l'on  donne  comme 
une  Doftrine  de  S.  Paul ,  que  tout  ce  que 
l'on  fait  en  fuivant  une  confcience  qui  erre, 
(d'une  erreur  fuppofée  invincible  ,  eft  bon 
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P.  1^  de  Redè  monent  j  opus  malum  aliquâ  lege 
rOrd.Epirc.  prohibitum  ,  hommi  ad  culpam  imputari 
non  poiTe  ,  nifi  adu  advertar  aut  adver- 
terit  ad  ejus  malitiam  ,  aut  maliti^e  peri- 
culum.  Cujus  ratio  eft  ,  quia  aliter  homo 
non  operatur  malum  deliberatè.  Cabref^ 
fine  5  acl.  kum,  1.  p.  difp.  2.  q.  2.  c,  2, 
a.  5. 

jP.  29.  Ratio  ulterior  eft ,  quia  impoffibile  eft 
ut  voluntas  in  malum  operis  confentiat , 
niû  inteliedus illud  cognofcat.  Ibid. 

F,  29,  Ignorari  non  poteft  jus  naturale  quoad 
prima  oc  univerfaliriima principia  :  ncque, 
faltem  ad  longum  tempus,  quoad  con- 
clulioncs  hinc  imniediatè  deduétas.  Ibid. 
quœfl  3*  de-Jlatu  nat,  laps,  cap»  3.  par,  i» 
îhcf  2. 

Ib:d.      Obfer\ratio  legis  naturalis  poteft  efle 
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&  conforme  à  la  volonté  de  Dieu  :  &  où 
Ton  infinue  que  la  confcience  ,  même  er- 
ronée 5  efl:  la  règle  formelle  des  aftions  hu- 
maines 5  font  fauffes  ,  erronnées ,  dérogent 
à  Tautorité  de  la  loi  de  Dieu  ,  &  renferment 
un  abus  criminel  des  paroles  de  TApôtre. 

CABRES  NE. 

C  AB  R  E  S* 

Propositions  dictées  au  Collège  de  pine. 
Rhode:!^  par  le  Frère  Cabrefpine  ,  Jéfuite  , 
Profejfeur  de  Théologie  rapportées  dans 
tOrdonnance  &  InjiruEiion  Paflorale  de 
VEvêque ,  Comte  de  Rhode^  ^  du  Mars 
IJ22  y  &  condamnées  par  ladite  Or  don' 
nance* 

Plusieurs  Auteurs  nous  avertiflent  avec  Pag.  1  /.  de 
ralfon ,  qu'une  aftion  mauvaife  &  défendue  l'Ordon,  Ep, 
par  quelque  loi  ,   n'eft  point  imputée  à 
rhomtne ,  s'il  ne  réfléchit  aâuellement ,  ou  ^ 
s'il  n'a  réfléchi  fur  le  mal  de  cette  aftion , 
ou  fur  le  danger  qu'il  y  a  qu'elle  ne  foit  mau- 
vaife. La  raifon  en  eft ,  qu'autrement  l'hom- 
me ne  fait  point  le  mal  avec  délibération. 

(  La  dernière  raifon  )  c'eft  qu'il  eft  im-   Pag,  16, 
poffible  que  la  volonté  confente  au  mal  l'Ordon.  Ep. 
d'une  aâion,  fi  l'entendement  ne  le  con- 
noît. 

On  ne  peut  ignorer  le  Droit  naturel  ,    Pag.  29* 
quant  aux  premiers  &  plus  univerfeis  prin- 
cipes ,  ni ,  au  moins  pour  un  longtemps ,  quant 
aux  conféquences  qui  s'en  tirent  immédia- 
tement. 


Il  peut  être  impoffible  à  un  homme  jufte  Pag^,  29.  âe 

rOrdon.  Ep» 
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impoffibilis  homini  juftiricato.  Ergo  non 
peccat  illam  tranfgrediendo.  Probatur 
antecedcns  :  poteft  puer  baptiiàtus  à 
Barbaris  rapi  ,  ôc  cùm  adeptus  fuerit 
rationis  ufum ,  legem  naturalem  invinci- 
biliter  ignorare  ,  &  llmul  contra  illam 
a  gère  *  quia  tune  legis  obfervatio  eli  lUi 
impoiïïbilis.  Itid.  i>arag,  2.  fe£l 
frobat.  i.  w 
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a'obferverlaloi  naturelle  ;  il  ne  péche  donc 
point  en  la  tranfgreffant.  La  preuve  de 
l'antécédent,  c'eft  qu'il  peut  arriver  qu un 
enfant  baptifé  foit  enlevé  par  es  Barbares  , 
&  que  lorfqu'il  aura  acquis  l  ufage  de  la 
raifon  ,  ilicnore  invin:iblement  la  loi  natu- 
relle ,  &  faffe  ce  qu'elle  défend  :  parce  qu  a- 
lors  l'obCervation  de  la  loi  naturelle  lui  elt 

'Tetùne  erreur  des  Cafuiftes  modernes,  P  M.  g 
(des  Jéfuites ,  )  dit  l'Ordonnance  de  1  Eve- 1  Ord.  EpUc, 
que  Comte  de  Rhodez,  qu'il  foit  necelTaire, 
pour  pécher ,  de  faire  réflexion  au  mal  de 
l'aaion  que  l'on  commet.  Le  P.  Bauni  ayant 
avancé  dans  fa  Somme  ,  qu'une  aaion  ne 
peut  être  imputée  à  péché ,  fi  Dieu  ne  nous 
Sonne  ,  avant  que  de  la  commettre  ,  la 


oonne  ,  avdui.  41.^  v.-  —  -----  .  - 
connoiffance  du  mal  qui  y  eft ,  &  une  infpi- 
ration  qui  nous  excite  à  l'éviter.  La  î»or- 
bonne  en  1641  cenfura  cette  propofmon 
comme  fauffe,  &  déclara  qu'elle  ouvroit 
la  porte  à  trouver  des  excufes  dans  les  pé- 
chés. Le  fécond  Ordre  du  Cierge  de- 
manda la  condamnation  dune  Dodrine  li 
dangereufe,  dans  les  fçavantes  Requêtes 
des  Curés  de  Paris  &  dellouen  ;  &  la 
plûpart  des  Evêques  de  France  la  pro- 
fcrivirent  par  leurs  Mandemens  contre  l  a- 
pologle  des  Cafuïfles.  L'erreur  du  Pèche 
philofophique  qui  n'étoit  qu'une  fuite  natu- 
relle de  ce  principe ,  fut  condamnée  par 
Alexandre  VIII,  fitôt  qu'elle  fut  dénoncée. 
Enfin,  l'Affemblée  générale  du  Cierge  de 
France  de  1700  renouvellant  la  cenfure  des 
Evêques  affemblés  en  1641 ,  quahtie  de 
fauffe  ,  de  téméraire  ,  pernicieufe  ,  propre 
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à  corrompre  les  bonnes  mœurs  &  à  excu- 
fer  tous  les  péchés ,  la  propofition  fuivante  : 
Si  les  pécheurs  une  malice  conjomméc  n  ont 
aucun  remords  de  confcience ,  ni  aucune  con- 
noijjance  du  mal qu  ils  commettent ,  lorfqu  ils 
blafphement  &  fe  plongent  dans  le  crime  ,  jg 
fout  le  ns  avec  tous  les  Théologiens ,  quils  ne 
pèchent  pas. 

Propositions  que  le  ProfeJJeur  (  Cabref- 
pine  )  a  refufé  de  Joufcrire. 

ire.  Il  n*eft  pas  néceffaire  de  réfléchir  p 
aftuellement ,  ou  d'avoir  réfléchi  au  mal  rOrd.  Epifc» 
d'une  adtion  ,  pour  qu'elle  puiffe  être  impu- 
tée à  péché  ;  il  futfit  qu'on  ait  pû  &  «lu 
connoitre  qu'elle  étoit  mauvaife  &  défen- 
due. 

2e,  Il  fuffit ,  pour  pécher ,  que  la  volonté 
fe  porte  librement  à  l'aftion  mauvaife  ;  il 
n'eft  pas  néceffaire  qu'elle  fe  porte  au  mal 
de  l'aftion. 

^e.  C'eft  une  erreur  ,  de  croire  qu'on 
puiffe  ignorer  invinciblement  pendant  quel- 
que tems  les  concluions  qui  fmit  tirées 
immédiatement  des  premiers  principes  du 
Droit  naturel ,  telles  que  font  les  loix  qui 
défendent  le  vol,  la  fornication,  les  pé* 
chés  contre  nature  ,  &c.  Ce  feroit  une 
erreur  encore  plus  dangereufe  ,  de  préten- 
dre qu'on  puiffe  quelquefois  n'être  pas 
coupable  en  tranfgreffant  ces  loix. 

4e.  L'obfervation  de  la  loi  naturelle  ne 
peut  jamais  être  impoffible  à  l'homme 
juftifié. 


%04  Péché  Phìlofophique  y  èco; 


r?^'^'^^- knSt^''  conceflîs  funt  qui  omninô 

bS  aJeic^H"" '  'ï"^  homo  li- 
oere  agens  dicitur  teneri  asrere  femnpr 

neSo/Xr'^'       agere  propter  fi- 

Refp.  diftingm  confequem.  Poflunt  per 
zcad^m    concedo  ,  p^  fe  ,  «eg".  îfé 


Pc/^  lf'L  A-    ""^'  'gno^antia  invincibilis ....  juris 
Urà%£.  ^'^'"1  '  quia  funt  nonnulli  Fidèles ,  qui_ 
bus  numquam  venit  in  mentem  cogitatio 
de  vari^  prœceptis  Dei  politi  vil  Le 

j.  de  ignorantia  invincibili. 
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LE    M  O  Y  N  E. 

Prof  ojïtions  extraites  des  Cahiers  dictés  au  171^. 
Collège  d' Aux  erre  par  le  Frère  le  Moyne  ^LeMotne^ 
Jèfuite  ^  &  cenfurécs  dans  l'Ordonnance  & 
Injlruâion    Paflorale    de   M,  VEveque 
d' Aux  erre  ^  du  \  8  Septembre  \y2^. 
bilance.  Vous  convenez  qu'il  y  a  des    Prop.  5. 
hommes  qui  peuvent  ignorer  la  loi  na- 37-. 
turelle  qui  oblige  l'homme  qui  agit  avec  li-  Ep^^^' 
berté  ,  d'agir  pour  une  fin  honnête  :  donc 
ces  hornn^es  au  moins  peuvent  ne  point 
pécher  en  n'agiflant  pas  pour  une  fin  hon- 
nête. 

Je  réponds  ,  ]e  diftingue  :  Ils  peuvent  ne 
point  pécher,  par  accident ,  je  l'accorde  ;  en 
loi  ^je  le  nie, 

CENSURE. 
Cettte  propojïtion  ejl  pernicieufc  dans  les  Ihldi 

mœurs ,  erronnée ,  &  déroge  d'une  maniere 

hontcufe  à  la  règle  de  nos  aSlions. 

Il  y  a  une  ignorance  invincible  du    Prop.  s-,  pi 

Droit  divin  dans  les  Fidèles  auxquels  il  ne  £^*-^^^  ^'Ord^ 
vient  jamais  dans  Tefprit  de  penfer  aux  dif-  ^ 
férens  préceptes  d^  Droit  divin  pofitif. 

CENSURE. 

Cette propojition  qui  fait  entendre  que  les  Fi-- 
dèles  auxquels  la  penfée  des  préceptes  po^ 
(itifs  delà  loi  divine  ne  vient  jamais  à  l'efprit^ 
les  ignorent  dès- là  même  invinciblement  , 
&  [ont  excufés  en  les  tranfgreffant  ^  eji 
fcandaleufe ,  erronée  ^  &  tend  à  excufer  dans 
les  Fidèles  la  négligence  à  s'injiruire  &  à 
S  occuper  des  devoirs  de  la  Religion^ 


406  Péché  PhilofopMque  ,  &c. 
Propof.  5.     Voluntarium  liberum  fieri  débet  ex 
pas,  39.  de  cognitione  eorum  omnium  quse  avocant 
i'Ôrd.  Epifc.  ab  agendo.  Le  Mo.yne  ,  îbid.  an.  3. 


^d^^m* Confcientia*  diétamen  eft  fallibile  fpe- 
culativè  ,  conc.  pradicè,  nego.  Dicitur 
fallibile  pradicè  ,  quando  voluntatem 
inducit  ad  malè  agendum  ;  quod  facere 
non  potefl:  :  imo ,  prudenter  dirigit  vo- 
luntatem proponendo  ea  qu^,  adiiibitâ 
morali  diligentiâ ,  videntur  honefta  ,  & 
legi  naturali  &  ^teruce  confentanea  ; 
etianifi  fortè  error  occurrat  ex  ignoran- 
za invincibili.  Undè  homo  honeftè  agit , 
quando  fequitur  id  quod  confcientia  dic- 
tât tanquam  honeftum  ,  licet  fortè  non 
fit.  Le  Moyne,  lib,  2.  cap.  i.  fe5l.  i. 
art.  5.  de  confc.  in  refp,  ad  ohjeâ,  ' 

Prop.  9.  p.  Lex  naturalisdocet  ,non  quidem  effe 
59  &  40  de  mentiendum ,  fed  confcientiîE  obtempe- 
J'Ord.  Epifc.  randum  ,  quse  ex  invincibili  ignorantia 

docere  poteft  effe  mentiendum.  Le  Moy- 

ne ,  ibid,  in  refp.  ad  infl» 


Finis  Tomi  primi. 
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Afin  qu'une  aftion  foit  volontaire  &  libre ,    Prop.  7. 
il  faut  qu'elle  foit  faite  avecla  connoiflance  de  ^'.^^^  ^'Ord, 
toutes  les  chofes  qui  détourneroientdelafaire. 

CENSURE. 
Cette  propojition  efl  erronée  ^pernicieufe  dans    p   ^^^  ^^ 
les  mœurs  ^  &  renferme  le  principe  de  Vhéréfie  l'Ord.  Epif. 
du  péché  philofophique  condamné  par  les 
Jouverains  Pontifes  &  le  Clergé  r^e  France. 
Le  Jugement  de  la  confcience  ,  faillible    Prop.  g.  p; 
dans  la  Ipéculation,  eft  infaillible  dans  lapra-  39- de  l'Ord» 
tique.  On  l'appelle  faillible  dans  la  prati-  1^*^^' 
que  ,  quand  il  porte  la  volonté  à  agir  mal; 
&  c'elt  ce  qu'il  ne  peut  faire  :  au  con-' 
traire  ,  il  dirige  prudemment  la  volonté,  en 
lui  propofant  des  chofes  qui ,  après  une  at- 
tention &  une  diligence  morale ,  paroiflent 
honnêtes  6c  conformes  à  la  loi  naturelle  & 
éternelle ,  quoique  peut-être  il  lui  arrive  de 
fe  tromper  par  uneignoranceinvincible.C'eft 
pourquoi  l'hommeagit  honnêtement  lorfqu'il 
luit  ce  que  la  confcience  lui  dióì:e  comme 
bonnête  ,  quoiqu'il  ne  le  foit  peut-être  pas. 

La  Loi  naturelle,  il  eft  vrai,  enfeigne   Prop.  9.;?; 
qu'il  ne  faut  point  mentir  ;  mais  cette  même  39-  ^  40-  de 
loi  ordonne  de  fuivre  la  confcience,  qui  par  Epifc* 
une  ignorance  invincible  peut  enfeigner 
qu'on  peut  mentir. 

CENSURE. 
Ces  deux  propofit'uns  font  téméraires  ,  erro-    P,  40.  de 
nées  ,  renverfent  abfolument  la  règle  des  l'Ord.  Epifc, 
mœurs ,  en  la  foumettant  au  caprice  des 
hommes  &  à  une  confcience  erronée  ,  qu* elles 
donnent  pour  règle  infaillible  dans  la  prati-* 
que  ;  &  elles  jufiifient,  l'une  &  l'autre  ,  ce 
qui  ejl  le  plus  condamné  par  la  loi  de  Dieu, 
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